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Nombreux autres titres. 
Demandez notre catalogue 
12 pages couleur. 

Vous avez écrit des logiciels pour micro ordinateurs 
si vous voulez être édités contactez- nous. 

B • UFO PANIQUE : 
9SF 
Un jeu dans l'espace où 
vous êtes aux commandes 
d 'une soucoupe volante. et 
vous allez devoir affronter 
une pluie de météorites, 
ainsi que des ovnis qui fon· 
cent sur vous. 
Langage machine. 

G • HU• BERT : 120 F 

C · ORION : 95 F 
Un jeu dangereux pour la 
santé ! Vous ne pourre:z 
plus vous arrêter d'y jouer. 
Magnifique jeu d'arcades 
en trois actes. Mouches ro­
botisées, base, spatiale. 
vaisseau d'attaque .. . 
Langage machine 

H • GASTRONON : 
95F 
Un jeu complttement fou 
de huit tableaux en lan­
gage machine. 

0 · LE MANOIR OU 
Dr GENIUS : 140 F 
Excepbonnel ! Armez vous 
de patience. ce jeu d'aven· 
tures. totalement graphl· 
que. vous fera passer des 
heures inoubliables dans 
le Manoir plein de myst~­
res et de surprises. 

1 • MONITEUR : 140 F 
De nombreuses fonctions 
100 % langage machine 

A • I.e mystire de KIKEKANKOI : 180 F: ~ 
très grand jeu d"aventure pow l'ORIC 1. Vous OW'C 

faire preuve d 'un immense counige pour frilŒ:; e 
obstacles et libher la belle prisonnière. 55 tableaux c::lfoo 

rents. 

E • BOUNlY : 120 F 
Vous êtes à l'intérieur d 1un 
labyrinthe à plusieurs ni· 
veaux. A chac1Jn d'eux. se 
trouve un trésor qu_e vous 
devez prendre. Mals vous 
n'êtes pas seul : des gardiens 
mutants sont là pour vous en 
empêcher. Nombreux ta· 
bleaux 100 % langage ma· 
chine. 

J .ANNUAIRE :140 F 
Gestion de fichier 
multi-<:ritères 

f. JEEP : 120 F 
Vous patrouillez en iee; 
nalre at vous êtes atlllq'.E:a­
des ovnis 
Outre les ovnis. il uous ar 
faire très attenbon at. ;:a. 
cours, car celui-ci n'a ~ 
d'une autoroute ... En ,,_. 
pective et en langage ~ 
chine. 

K CROCKY : 120 F 
Enfin une superbe venic:r 
en langage machine du cé­
lèbre jeu des gloutons pou:­
sulvant les fantômes. 

En langage machine, un jeu 
superbe sonore et grephi· 
que. En sautant de cube en 
cube, le HU• BERT change 
leur couleur mals doit aussi 
éviter de nombreuseJ cr4• · 
tures étranges. 
Un }eu où U vous faudra un 
grand sens de l'èquil1bre. 

l~els 

Il faut détruire avec une 
base spadala, des chou­
croutes, de.s cornichons, 
des chopes de bière 

A B c D E F G H 1 J 1 1 
--------- -
Bon de commande a découper ou photocopier 
à envoyer à Lonc1els Expédition sous 24 h dans la limite das stocka disponibles 
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Vérifiez bien si le logiciel existe 
dans le type de matériel que 
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Prix unit. TTC 180 95 95 140 

Quantité 

Cocher la case correspondant 
au type de matériel dé1ll'é. 
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ZENITH : DEUX 
COMPATIBLES IBPI 

Z enith étend sa gamme vers Je bas, avec 
,un.ordinateur transportable et un 
ordinateur de table, compatibles IBM. A 
côté du Z 100 bi-processeur pourvu de 
possibilités mufti-postes, on trouvera 
désormais le transportable z 160 PC, doté 
d'un microprocesseur 8088, de 128 Ko 
extensibles à 640 Ko, de deux lecteurs de 
disquettes de 360 Ko, d'une carte vidéo 
couleur pouvant se raccorder à un 
moniteur extérieur, d'un écran ambré de 
23 cm, de deux ports série et d'un port 
parallèle, et de 4 connecteurs libres en 
configuration de base pouvant recevoir les 
cartes d'extension IBM. Les lecteurs de 
disquettes sont logés, de façon inhabituelle, 
dans un boîtier qui se soulève au sommet 
de l'appareil. Prix de la configuration ci­
dessus en 128 Ko: 29 950 F H .T. Le nouvel 
ordinateur de table, le Z 150 PC, possède 
les mêmes caractéristiques à l'exception de 
l'écran ; de plus, il peut recevoir un disque 
dur de 10 Mo. Prix dans la configuration 
citée : 28 950 F; avec disque dur, 45 950 F. 
Disponibilité: fin du deuxième trimestre. 
Vers la fin de l'année, une émulation 3270 
et Zenith z 100 ainsi qu'un réseau local 
seront disponibles. (lenith, 167 avenue 
Pablo Picasso, 92000 Nanterre, tél.: 
778.16.03). 

• L'ORDINATEUR existe: c'est ce que vient 
de découvrir le Journal officiel. qui indut 
pour la première fois ce mot dans la liste 
des termes informatiques admis au sein de 
la langue française. 

• 250 ORDINATEURS appartenant aux 
principales universités et centres de 
recherche européens vont être reliés par le 
réseau EARN. Le nom du parrain : IBM. 

~ 

CTUALITES 

LE TRANSPORTABLE IBPI: GUERRE 
AUX COMPATIBLES 

P rtnant les fabricants de compatibles à 
leur propre jeu, IBM vient de lancer sur le 
marché américain un ordinateur 
transportable au prix de 2 795 $ (environ 
23 000 F avec un dollar à 8,30 F). 
Mesurant 50 x 43 x 20 cm, ce nouvel IBM 
utilise le même micro-processeur que le PC 
avec lequel il est entièrement comptatible, 
possède 256 Ko de mémoire vive 
extensibles à 512 Ko, un écran de 23 cm 
qui peut afficher textes et graphiques, 
et un lecteur de disquettes de 360 Ko 
(deuxième lecteur en option pour 
425 dollars, soit 3 500 F environ). Une carte 
graphique couleur et cinq connecteurs 
d'extension sont prévus. Le nombre limité 
de micro-processeurs dont IBM dispose à 
l'heure actuelle fait que le transportable 
sera, pour l'instant. disponible 

seulement en quantités limitées. 
Le premier constructeur mondial 
d'informatique décide ainsi de marcher sur 
les plates-bandes de firmes comme 
Compaq, Eagle ou Corona, qui avaient.fait 
leur succès en proposant des 
transportables compatibles IBM à prix 
réduit. Par ailleurs, IBM annonce, pour le 
mois de mai - et toujours aux f:tats-Unis -
un réseau local qui permettrait de relier 
~ous ses ordinateurs entre eux, y compris 
le PC Junior. Soixante-quatre machines 
pourraient ainsi échanger des informations 
et des périphériques coûteux. Le réseau, 
qui comprend à la fois des cartes 
électroniques. des câbles et du logiciel, 
coûterait 2 540 $ dans une configuration 
typique reliant un PC XT à quatre PC 
(21000 F). 

UN TEXAS POUR LA ROUTE 
T exas Instruments a commencé à vendre 
en France la version transportable de son 
ordinateur professionnel, le Tl PC. La 
première configuration, annoncée à 
24 700 F H.T. - les prix sont identiques 
pour les versions de table et transportable 
- comprend 64 Ko de mémoire vive, un 
lecteur de disquettes 5 1/2 pouces de 
320 Ko et un écran de 23 cm. La mémoiie 
peut être étendue à 768 Ko, un deuxième 
lecteur rajouté et un disque dur de 10 Mo 
connecté (à venir). Rappelons que les 
micro-ordinateurs professionnels de Texas 
Instruments. basés sur un microprocesseur 
8088 et utilisant le système d'exploitation 
MS-DOS, sont partiellement compatibles 
avec l'IBM-PC (voir S.V.M. n° 3), et. bien 
entendu, entièrement compatibles entre 
eux. CP/M 86, Concurrent CP/M 86, UCSD 
p-system et Prologue sont également 

• TIMEX, qui commercialisait sous son nom 
les ordinateurs Sindair aux f:tats-Unis, 
renonce à l'informatique familiale. Sindair 
est bien embêté. 

e UN FOYER bri tannique sur dix possède 
un ordinateur. Onze pour cent exactement. 
selon la revue spécialisée •oowling Market 
Services· qui cite ce chiffre, proprement 
énorme. 

disponibles. Vision sera proposé 
en version Française vers la fin du deuxième 
trimestre. L'une des possibilités les 
plus originales des Texas est l'option de 
reconnaissance de parole, qui permet 
de tommander un logiciel à la voix. Si 
l'on peut douter de sa véritable 
utilité dans les applications 
traditionnelles, son emploi en messagerie 
vocale est par contre tout à fait séduisant 
(prix de la carte : 20 000-F!). Le 
transportable ne sera disponible en 
grandes quantités qu'en avril. 
(Texas Instruments, 
8 avenue Morane-Saulnier, 
B.P. 67, 78141 Vélizy-Villacoublay, 
tél.: (3) 946.97.12). 
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MIEUX QUE 1-2-3 : 
SYMPHONY 

L e plus populaire des logiciels intégrés, 
1-2-3 de Lotus, possède désormais un 
successeur doté, en plus du tableur, de la 
base de données et du logiciel de 
graphiques, d'un traitement de texte et d'un 
logiciel de communication. Symphony 
apporte donc ce qui manquait à 1-2-3: en 
effet, le produit qui a fait connaître le 
concept d'intégration, c'est-à-dire la réunion 
de plusieurs logiciels en un, était très 
orienté vers l'analyse financière grâce à son 
excellent tableur. Mais son éditeur de texte 
rudimentaire le privait de l'une des 
fonctions les plus utiles des micro­
ordinateurs professionnels. Le progrès 
apporté par Symphony, annoncé à 695 $ 
aux États-Unis (environ 5 800 f avec un 
dollar à 8,30 f), ne se résume pas à deux 
fonctions de plus : des modules 
supplémentaires seront proposés en option, 
soit par Lotus, soit par d'autres firmes, 
notamment pour la gestion de projets, les 
statistiques et la communication avec des 
gros systèmes. Symphony améliore aussi le 
fonctionnement des applications présentes 
sur 1-2-3, notamment en mettant à jour 
tous les programmes dès qu'une donnée 
est changée dans l'un d'entre eux. Cette 
puissance se traduit, hélas, par une 
gourmandise marquée en mémoire : 
320 Ko sont nécessaires, ce qui imposera 
la plupart du temps l'achat d'une extension, 
ou, mieux, d'un disque dur. Les acheteurs 
américains ne pourront pas se procurer le 
produit avant le mois de juin. 

DESSINER 
SUR L'IBM: PC ET 

LENECAPC 
D eux micro-ordinateurs bénéficient de 
nouveaux logiciels de D.A.0. (dessin assisté 
par ordinateur) : le PC d'IBM et l'APC de 
NEC. Pour le premier, Thorn EMI a conçu le 
Mini-Cadd, accessible à un utilisateur non­
spécialisé. Une sorte de base de données 
graphiques en couleurs permet, par 
l'intermédiaire d'une tablette à digitaliser, 
de prendre en mémoire les motifs désirés 
et de leur faire subir toute une gamme de 
traitements. Bien entendu, l'utilisateur a 
toute latitude pour créer ses éléments 
graphiques. Ce logiciel permet de réaliser 
plans, schémas et illustrations dans des 
domaines comme la mécanique, 
l'électronique, l'architecture ... 
Matériel nécessaire : un PC ou PC XT avec 

CO-processeur 8087 CP/M 86 ou MS-DOS et 
·un moniteur graphique Datagraph VTC 
8002 (1024 x 1024 points). Prix: 42 500 F 
H.T., plus 37 500 F pour le moniteur et le 
petit matériel. Le logiciel Autocad, lui, 
destiné au micro-ordinatêur 16 bits de NEC, 
l'APC, donne des images en deux 

·dimensions comme le Mini-Cadd, et peut 
être employé pour des applications 
similaires. L'importateur donne ·comme 
exemple l'étude d'une implantation de 
bureaux : il suffit de mettre en mémoire les 
formes des différents mobiliers, de dessiner 
les murs, puis de jouer avec les chaises, les 
bureaux et les armoires. L'Autocad tourne 
sous CP/M 86, nécessite 256 Ko de 
mémoire plus une carte graphique, et peut 
piloter 10 modèles différents de tables 
traçantes et 6 de tablettes à digitaliser. 
Prix :-logiciel, 9 000 F; ordinateur en 
configuration adaptée, 57 000 F. 
(Thom EMI, 38 rue de la République, 93100 
Montreuil, tél. : 859.00.42. 
NEC: Omnium Promotion, 110 avenue 
Marceau, B.P. 116, 92405 Courbevoie, tél. : 
788.51.42). 

e .LES reTES d'œuf de l'international 
' Resource Development, un machin 
américain: proposent d'attribuer à chacun 
de nous un numéro de téléphone à vie : 
notre numéro de sécurité sociale, par 
exemple. Grâce à quoi, c'est le téléphone le 
plus proche de nous qui sonnerait Amusant 
• PUISQU'ON parle de téléphone, sachez 
qu'Atari nous prépare un téléphone 
informatisé. Peut-être permettra+il 
d'appeler Atari pour savoir quand la 
version Péritel-SECAM du 600 XL sera 
vraiment disponible ... 

LE SINCLAIR QL EN FRANCE : SEPTEMBRE, 5 500 f' 
L ·ordinateur professionnel de Sinclair, le 
QL, coütera moins de 5 500 F T.T.C. en 
France et sera vendu à partir de septembre 
prochain, à l'occasion du SICOB. Il faudra 
cependant attendre le début de l'année 
prochaine pour que cette machine 
révolutionnaire soit disponible en grande 
quantité. Premier ordinateur véritablement 
professionnel à un prix aussi avantageux, le 
QL est caractérisé par une technologie 
avancée: microprocesseur 32 bits 68000, 
mémoire de 128 Ko extensibles à 640 Ko, 
graphisme couleur haute définition (SU x 
256 points). La mémoire de masse est 
constituée par deux lecteurs de micro-

SCIENCt & VIE MICRO N° 4 \ MARS 1984 

cartouches de bande magnétique sans fin 
(voir S.V.M. n° 3). Les quatre logiciels 
compris dans Je prix de la machine (tableur, 
traitement de texte, base de données 
relationnelle, graphiques) seront francisés. 
Direco, l'importateur de Sinclair, a annoncé 
la création d'un groupe de travail qui 
partira à la chasse aux logiciels pour le QL, 
et a appelé tous les créateurs français de 
logiciels à travailler pour la machine. Dans 
un premier temps, Direco s'orientera 
vraisemblablement vers les besoins 
particuliers des artisans, professions 
libérales, petits commerçants ... La présence 
de ces logiciels, réalisés en France, sera 

indispensable pour que le QL puisse 
remporter l'énorme succès auquel il peut 
prétendre. Sinclair est d'ailleurs décidé à 
mettre le paquet sur le marché européen : 
le tout nouveau directeur international de 
la société, Charles Cotton, est à la 
recherche d'un directeur pour l'Europe, et 
d'un autre pour la France. Ce dernier, qui 
devrait ètre en poste à Paris d'ici cinq mois 
environ. sera chargé des orientations 
stratégiques, tandis que l'importateur 
conservera la maîtrise tactique des 
opérations. La France est le seul pays, en 
dehors de l'Allemagne, où Sinclair met ainsi 
en place une organisation propre. 
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CTUALITÉS 

VICTOR: UN MORIBOND QUI SE PORTE HIEN 
M oribond aux États-Unis, Victor 
Technologies continue de bien se porter en 
Europe et va même monter une usine dont 
le lieu sera définitivement fixé au cours du 
mois de mars. 
Cette unité de production pourrait se situer 
en France (on parle de Montpellier) ou en 
RFA et aurait une capacité de l'ordre de 
50 000 ordinateurs la première année. Des 
discussions avec le ministère français de 
l'industrie se déroulent depuis plus d'un an 
et l'on évoquait même à c~tte époque la 
possibilité d'une alliance avec Bull ou 
Jeumont-Schneider. 
!:Europe, c'est la planche de salut de la 
firme, qui y réalise près de 60 % de son 
activité, avec 40 000 machines installées, 
dont 6 500 en France où les livraisons 
atteignent actuellement un rythme de 1000 
par mois. 
C'est donc une véritable solution séparée 
au niveau européen qui est en train de se 
mettre en place, car Victor espère créer 
une entité indépendante sur le Vieux 
Continent. 
En Grande-Bretagne, la société avait déjà 
conclu des accords avec A.C.T., son 
distributeur dans ce pays, pour la mise au 
point et la fabrication de l'ordinateur 
Apricot, compatible avec Victor. Aux 
dernières nouvelles, A.C.T., qui a par le 
passé construit des Victor 'eri Écosse, a, 
proposé d'acquérir une partie des actifs de 
la société américaine. 
En revanche, Victor, qui a été créé par 
Chuck Peddle en 1981, semble bien malade 
aux USA, où il a subi •de plein fouet les 
conséquences d'une mauvaise gestion, de la 
politique de prix agressive menée par 
certains concurrents. et de prévisions 

erronées sur les perspectives du marché. 
La société a demandé début février à 
bénéficier de l'article il sur les faillites. 
Cette procédure, déjà appliquée à Osborne, 
a pour effet de suspendre les poursuites 
des créanciers afin de permettre une 
réorganisation. Victor, qui employait 2 600 
personnes en août dernier, se retrouve 

.WORDSTAK 
SANS 

LES YEUX 
Le traitement de texte à la portée des 
aveugles: c'est désormais une réalité 
grâce à une initiative du ministère de 
l'industrie et de la recherche, qui 
a permis d'adapter la synthèse de parole 
à Wordstar, l'un des traitements 
de texte les plus vendus au monde. 
!:ensemble du système, qui ne fait pra­
tiquement pas appel au Braille, se 
compose d'un ordinateur Axel AX-20, 
d'un synthétiseur de parole ferma, et d'une 
adaptation logicielle réalisée par la 
société E.P.S. Le sythétiseur 
dit• à haute voix les indications 
affichées à l'écran, et peut répéter 
ou non les mots frappés au clavier, au 
choix de l'utilisateur. Celui-ci peut ·relire" 
son texte et faire ses corrections sans 
aucune aide extérieure. Coût d'une 
configuration complète: moins de 60 000 F. 
(Maître d'œuvre: Ferma 125, boulevard de 
Grenelle, 75015 Paris, tél.: 306.95.82). 

UNE CARTE OKAPIDQUE POUR VICTOR 
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La carte graphique pluto destinée au 
micro-ordinateur Victor permet d'obtenir 
une ré.solution de 768 x 576 points en 
16 couleurs et possède 60 instructions 
propres. Pour ll 900 f H.T., elle comporte 
son propre micro-processeur 8088, une 
mémoire morte renfermant le logiciel et 
192 Ko de mémoire d'écran. Des versions 
adaptées à l'Apple lie et au BBC sont 
également disponibles. C'est la société 
anglaise 1/0 Research qui fabrique les 
cartes Pluto. (JCS 49, rue des Mathurins, 
75008 Paris, tél.: 265.42.62). 

avec 680 personnes seulement et une 
solution passerait par de nouveaux 
licenciements. Les dettes du groupe sont 
estimées entre 70 et 90 millions de dollars, 
tandis que les pertes ont atteint 
37 millions de dollars au troisième 
trimestre 1983 pour un chiffre d'affaires 
de 46 millions. 

• LA GUERRE des télécommunications 
devient mondiale: les P.T.T. italiens 
discutent avec IBM pour moderniser leur 
réseau. Scandale! crie Olivetti, Je n° 1 de 
l'informatique italienne ... qui est marié avec 
A.T.T., le géant mondial du téléphone. 
Pendant ce temps, IBM vend tranquillement 
ses machines aux P.T.T. japonais ... 
e .'BY APPOINTMENT lo Her Majesty the 
Queen": voilà ce que Commodore a le droit 
d'inscrire sur ses ordinateurs, maintenant 
que la reine d'Angleterre l'a nommé 
fournisseur officiel. Les constructeurs 

. anglai~ ont modérément apprécié: aucun 
n'a eu cet honneur jusqu'ici ... 
• SANS EGARD aucun pour ceux qui 
pensent encore que la bureautique désigne 
l'ensemble des déformations nerveuses du 
visage affectant cer~ins salariés du secteur 
tertiaire, Wang lance une campagne de 
publicité pqur informer le vulgaire que la · 
"bureaumatique· est Je mariage de la 
bureautique et de l'informatique. Et si on 
marie un zéro en français avec une paire 
de claques, ça donne quoi ? 
e 'NOUS APPRENONS avec retard la sortie 

1d'un charmant logiciel pour Orle intitulé 
Strip 21, qui illustre les étapes du jeu de 21 
par l'effeuillage d'une jeune personne fort 
bien dessinée par Martin Veyron. Motif de 
ce retard: ASN, l'importateur d'Oric, ne 
voulait pas parl.er de ce jeu qu'il diffuse, de 
peur de nuire à son image de marque ... 
Prix: 120F. 
• TOSHIBA vient de produire un circuit de 

' m~moire vive de 256 K-bits. Cela lui don­
nerait six mois d'avance sur la concurrence. 
• DIGITAL RESEARCH et A.T.T. se sont mis 
d'accord pour adapter les logiciels du 
premier au système d'exploitation Unix 
System V du second. 
e .LE CONSORTIUM franco-québécois Matra­
Comtern fournira 10 000 ordinateurs aux 
écoles du Québec d'ici un an et demi. Matra 
fournit le matériel, Comtern les 
périphériques et les logiciels. Montant du 
gâteau : 30 millions de dollars canadiens. 
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L'APRÈS-TO 7 : 
PREPIIBRS ÉCHOS 

T homson est en train de mettre au point 
les deux nouveaux ordinateurs familiaux 
qui prendront la succession du TO 7, et qui 
devraient être officiellement présentés d'ici 
le SICOB de mai. Un premier modèle bas 
de gamme, le MO 5, viendra concurrencer 
les Spectrum, Oric Atmos et autres 
Atari XL. Il aura un Basic résident. une 
mémoire supérieure aux faibles 8 Ko du 
TO 7 (on parle de 32 Ko de mémoire vive 
et 16 Ko de mémoire morte). et un davier 
vraisemblablement muni de touches en 
gomme. Son prix devrait se situer dans une 
fourchette de 2 000 à 2 500 F. Le MO 5 
corrigera ainsi trois des principaux défauts 
du TO 7, pour un prix inférieur. Un 
deuxième modèle, désigné sous le vocable 
TO 7 /70, sera l'héritier direct du TO 7 dont 
il sera une version améliorée. Le premier 
prototype possédait une mémoire vive de 
32 Ko extensibles à 256 Ko par pas de 
16 Ko, divisée en plusieurs banques 
adressables séparément. ainsi qu'une 
mémoire morte de 16 Ko. Le clavier, sans 
être un véritable davier mécanique, 
ressemblait à celui de l'IBM PC Junior 
(touches rigides mais frappe molle). Le 
lecteur de cartouches de mémoire sera 
similaire à celui du TO 7, et pourra recevoir 
tous les logiciels actuellement développés 
pour le TO 7. Les deux machines auront 16 
couleurs au lieu de 8. La nouvelle gamme 
apparait ainsi plus traditionnelle dans sa 
conception mais plus cohérente que le seul 
TO 7, qui réunissait sur un même appareil 
des caractéristiques très médiocres (la 
faible mémoire, le davier plat) et d'autres 
beaucoup plus avancées (le crayon optique 
incorporé, le nombre et la construction des 
interfaces, les lecteurs de disquettes). 

• L'AMtRJQUE découvre le vidéotex. 
L'Amérique, c'est-à-dire IBM, qui va 
collaborer avec le réseau de télévision CBS 
et la chaine de vente par correspondance 
Sears pour implanter le vidéotex sur les 
ordinateurs familiaux. Pas de résultats 
concrets prévus avant plusieurs années. 

• TOSHIBA découvre le vidéotex. Toshiba, 
c'est-à-dire le constructeur du PAP, ce 
micro-ordinateur 16 bits au prix 
particulièrement avantageux: une carte 
vidéotex sera proposée pour le PAP sous 
peu. 
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ACT: UN LOGO TRÈS SPÉCIAL 
Acr Informatique prépare un Logo pour 
Apple doté de motifs graphiques 
programmables ("spritesî multiples. Avec 
le Logo Lutin, attendu fin avril, cinquante­
six motifs différents pourront être définis 
par l'utilisateur au sein d'une matrice 

16 x 16 points, et 30 d'entre eux pourront 
ensuite être rappelés et figurer 
simultanément à l'écran. Grâce à cette 
véritable bibliothèque graphique, il sera 
possible, par exemple, d'apprendre à lire 
aux enfants, chaque lettre ou chaque mot 
correspondant à un dessin. Chacun des 
motifs peut recevoir des attributs de 
couleur, de mouvement, de vitesse, de 
trace. Chaque écran est composé de 30 
plans successifs, permettant ainsi des effets 
d'animation, avec contrôle des collisions et 
des masquages. Ce Logo est basé sur le 

langage mis au point par la société 
canadienne SOLI, d'après les études menées 
au Massachusetts Institute of Technology 
par Seymour Papert Le Logo Lutin se 
compose d'une carte qui s'insère dans le 
connecteur n° 2 de tous les Apple de la 
série II, d'une disquette et d'une 
documentation. Mémoire exigée: 64 Ko. 
Sortie vidéo par prise Péritel ou prise 
moniteur monochrome. Prix: 3 200 F T.T.C. 
(ACT, 33 rue de Poissy, 75005 Paris, tél. : 
329.47.96). 

e INMOS, la société anglaise qui a inventé 
le Transputer, microprocesseur-ordinateur 
révolutionnaire, est à vendre. Mais pas aux 
mâcheurs de chewing-gum, comme l'a 
appris à ses dépens A.T.T. qui était sur les 
rangs. Sans blague 1 

• ACCORD entre Sharp et Microsoft: 
Multiplan sera désormais disponible sur le 
MZ 3500, et sur le familial MZ 700 dès qu'il 
sera doté du CP/M. Tous les langages 
Microsoft seront distribués par Sharp pour 
ses 8 bits. 

e LE MICRO-ORDINATEUR le moins cher de 
la future gamme d'.A.T.T. pourrait ne conter 
que 1000 dollars, si l'on en croit Jack 
Scanlon. I~ patron de A.T.T. Computer 
Systems. 

PIYSTtRE CHEZ COMMODORE 
Que se passe-t-il chez Commodore? La 
société qui connaît le plus de succès sur le 
marché américain des ordinateurs familiaux 
bon marché est durement secouée, et de 
façon inattendue. D'abord, son patron 
démissionne. Jack Tramiel. personnage haut 
en couleur et fort en gueule de l'industrie 
américaine, s'en va, après avoir porté 
Commodore aux cimes de la réussite. 
Rescapé d'Auschwitz, d'origine polonaise, 
Jack Tramiel avait fondé Commodore en 
1955, après avoir débuté à Brooklyn en 
réparant des machines à écrire. Marshall 
Smith, ex-président de Thyssen, a pris la 
place de Jack Tramiel. mais on ne sait 
toltjours rien de ce qui a motivé le départ 
du fondateur de Commodore, si ce n'est 
des bruits de couloir sur d'obscures 
rivalités personnelles. Aux interrogations 
suscitées par le remplacement d'un 

dirigeant qui faisait corps avec sa société, 
s'ajoutent celles que soulève le report de la 
sortie des nouveaux modèles de 
Commodore. 
Le premier. baptisé 264 et présenté au 
Consumer Electronics Show de Las Vegas 
en janvier dernier. devait comporter 64 Ko 
de mémoire, et surtout un traitement de 
texte, un tableur et un logiciel graphique 
incorporés en mémoire morte. Un autre . 
modèle, le V 364, devait offrir en plus un 
bloc numérique au clavier et un 
synthétiseur de parole. Les premières 
livraisoris avaient été annoncées pour avril. 
Ce ne serait pas la première fois que 
Commodore abandonnerait définitivement 
des produits déjà annoncés. Mais, tout de 
même, les observateurs ne donnent guère 
plus d'un an à vivre au Commodore 64 aux 
Etats-Unis. Et après? 
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GRID COMPASS : RÉSERVÉ AUX P.-D.G. 

Le plus bel ordinateur du monde arrive 
en France. Le Grid Compass, portable de 
5 kg à écran plat électro-luminesœnt, ne 
ressemble à rien de ce que vous 
connaissez. Ni par ses caractéristiques, ni 
par son prix : 80 000 F hors taxes. 
Environ, bien sùr. 
bn n'est pas à 10 000 F près. Vendu 
essentiellement, aux ttats-Unis, aux 
présidents de grandes sociétês, inspecteurs 
des finances du gouvernement fédéral et 
autres nécessiteux de base de la micro- · 
informatique, le Grid possède un boitier de 
magnêsium à toute épreuve et un davier 
dont bien des ordinateurs de bureau 
pourraient envier le toucher. Ses micro­
processeurs, 8086 et 8087, lui permettent 
de tourner soit sous un système 
d'exploitation propre, soit sous MS-DOS 2.0. 
Cela lui permet d'utiliser toute· une série de 

En vente chu votre~ 
Micro lnfonnatique 

logiciels professionnels : tableur, traitement 
de texte, base de données, graphiques ... 
Des programmes aussi complexes que 
1-2-3 et dBase II peuvent tourner sur le 
Grid. La mémoire vive de 256 Ko est 
complétée par une mémoire de masse à 
bulles de 384 Ko, non voiati!e.' Tout cela en 
fait un ordinateur plus puissant que bien 

des machines de table. Les cosmonautes 
de la navette spatiale l'ont utilisé pour 

suivre leur trajectoire. 
L'importateur français ne compte pas 

sur plus d'une centaine d'exem­
plaires vendus cette année ... 

Tout un chacun ne peut 
s'envoyer en l'air 1... 
(Métrologie, 

4, avenue Laurent-Cely, 

1 
92606 Asnières, 

' tél.: 791.44.44). 
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UN MICRO-ORDINATEUR CHEZ LES VAX 
L a gamme des super-mini-ordinateurs 32 
bits de Digital Equipment. les VAX, s'élargit 
vers le bas avec un micro-ordinateur 
destiné aux applications de bureau. Le 
MicroVAX J, entièrement compatible avec 
tous les ordinateurs de la gamme VAX, 
possède une architecture qui est un sous­
ensemble de celle de ses grands frères. 
Certaines instructions mises en œuvre par 
les composants eux-mêmes dans les VAX 
sont confiées au logiciel sur le MicroVAX I. 
comme les mathématiques décimales. 

MANNES MANN 
TALLY fAIT BONNI: 

IMPRESSION 
· 5 00 millions de francs pour quelque 
100 000 imprimantes sur cinq ans 1 

· C'est un superbe contrat que viennent de 
signer Bull et la filiale française du 
fabricant allemand Mannesmann Tally. 
Ainsi, notre constructeur national intégrera. 
dans plusieurs de ses systèmes 
informatiques. une imprimante fabriquée 
pour lui et sur ses propres spécifications 
par Mannesmann Tally. Ce dernier. qui se 
confirme comme étant le seul fabricant 
européen capable de rivaliser avec les 
Américains (Centronics, Dataproducts) et 
les Japonais (OK!, Epson), commercialisera 
sous peu directement un modèle dérivé de 
celui créé pour Bull. 
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Disponible dans une présentation 
traditionnelle ou bien en baie. le nouveau 
micro-ordinateur de Digital 
coûte 101800 F H.T. en version de 
base, et 169 700 F H.T. avec 510 Ko de 
mémoire, un lecteur de disquette 
double de 400 Ko et un disque 
dur de 28 Mo en armoire. Une gamme de 
logiciels spécialement conçus pour la 
machine sera proposée au moment de la 
livraison du MicroVAX, au printemps 
prochain. · 

e LE MEGADRIVE de Micro Peripherals, une 
société anglaise, est un lecteur de 
disquettes 5 1/4 pouces capable de stocker 
3,2 Mo, soit trois fois la capacité habituelle 
des disquettes 96 T.P.I. (pistes par pouce). 
• LES ANGLAIS s'intéressent à l'Inde: 
Acorn a vendu 200 BBC au gouvernement 
indien, qui cherche à équiper ses écoles. 
Sinclair, lui tente d'y placer son QL. 
e SELON UN DIPLOMATE américain, les 
remous faits autour de l'exportation 
d'ordinateurs perfectionnés en Union 
soviétique pourraient bien n'être qu'un coup 
de bluff: les machines vendues 
·mégalemenr à l'Est ne seraient que de 
vieux rossignols, que les Russes 
s'acharneraient à copier ... 
• "PATRON, une mousse 1· Et le patron 
s'exécute. Eh bien. ce n'est pas si simple. 
Aujourd'hui, un ordinateur spécialisé assiste 
le patron dans cette tâche délicate, et dose 
la mousse sans jamais déborder. Cest 
hollandais. et ça s'appelle Taptomat. 

CASIO 
MET. LE DOIGT 

DESSUS 
A près la calculatrice Casio PF 3000 à 
tableur. bloc-notes et carnet de téléphone 
incorporés, voici la PF 8000, qu'on 
commande en traçant chiffres 
et caractères avec le doigt sur une 
tablette sensitive 1 Les deux logiciels 
incorporés. similaires à ceux . 
de la PF 3000. font de cet appareil de 
poche une calculatrice doublée d'un 
ordinateur non programmable. 
Très élégant dans son habillage noir, 
il peut être utilisé soit via le . 
clavier, soit via la tablette sensitive. 
Que se passera-t-il quand les 
Japonais mettront autant d'ingéniosité dans 
leurs ordinateurs professionnels, et qu'ils se 

décideront à envahir les marchés 
occidentaux ? On en frémit d'avance. Prix : 
800 F. (Noblet, 178 rue du Temple, 75139 
Paris Cedex 03, tél.: 277.11.34). 

INTELLIVISION : 
NATTEL ARRtTE 

Arrès avoir renoncé à commercialiser 
l'ordinateur Aquarius, Matte! arrête ses 
activités dans les jeux électroniques et 
abandonne la console lntellivision. laissant 
ainsi le champ libre à Coleco, Philips et 
Atari. Une nouvelle société, dirigée par 
Terrence Valeski, vice-président de Matte!. a 
racheté la branche Intellivision dans l'espoir 
de reprendre la commercialisation de la 
console sur des bases plus saines. En 
attendant une décision de la société de 
Terrence Valeski, la division Matte! 
électronique de Matte! France, filiale à part 
entière de la société mère, s'emploie à 
écouler ses stocks sans rabais : la console 
Intellivision est toujours affichée.à 1400 F. 
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OSBORNE : C'EST REPARTI ! 
L e pionnier des ordinateurs portables au 
bord de la faillite depuis septembre repart 
à l'assaut du marché sur des bases 
assainies: de nouveaux dirigeants ont mis 
au point un plan draconien de 
restructuration. 
Qu'on èn juge. Les effectifs ont fondu 
comme neige au soleil : une vingtaine de 
personnes seulement contre 1200 l'étê 
dernier. Toute la fabrication sera désormais 
sous-traitêe à d'autres entreprises. Les 
rescapés ont pour mission de mettre au 
point de nouveaux produits, et les filiales 
européennes (en France, R.F.A. et Qrande­
Bretagne) auront un rôle important à jouer 
au niveau de la recherche. Avant d'avoir 
connu ses difficultés, Osborne avait 
décidé de donner la priorité au 
développement en Europe: l'activité devait 
représenter 28 % du chiffre d'affaires en 
1986 contre 17% en 1982. 

Dernier volet de la remise des pendules à 
zéro. la maintenance des 150 000 
ordinateurs déjà vendus aux quatre coins 
de la planète. Elle est confiée à une firme 
aux reins solides: Xérox, le numéro un 
mondial de la photocopie. 
Une nouvelle direction a étê mise en place 
sous la responsabilité de Ronald Bronn, 
auparavant chargé de l'activité 
internationale. Son plan a déjà obtenu l'aval 
du personnel restant, des principaux 
banquiers et d'un comité de défense , 
regroupant des créanciers. Néanmoins, il 
doit encore être entêriné par la justice 
américaine. 
Car Osborne - tout comme Victor quelques 
mois plus tard - a invoqué !'Article 11 sur 
les faillites afin de tenter de se réorganiser 
à l'abri des créanciers. La firme avait mal 
encaissé l'arrivée d'IBM dans la micro­
informatique et la fluctuation des prix. Mais 

Osborne a précipité·sa chute par des 
dépenses inconsidérées et des erreurs 
stratêgiques en voulant diversifier à 
outrance sa gamme mais en étant 
incapable de sortir à temps un seul 
nouveau produit 

• LA GOLD CARO. première carte 
électronique jamais vendue par Digital 
Research, triple la vitesse d'exécution des 
programmes sous. CP/M tournant sur 
l'Apple lie, donne un affichage de 80 
colonnes et offre une option disque virtuel 
de 128 Ko. 

e NO LAN BUSH NELL, le fondateur d'Atari, 
est un spécialiste de la démission: il avait 
déjà quittê sa compagnie il y a six ans pour 
fonder une chaîne de pizzerias bourrées 
d'attractions. Aujourd'hui, il quitte son Pizza 
Time Theatre. 

DE L'AVENTURE POUR VOTRE MICRO 
Logiciels de ieux compatibles avec 
votre COMMODORE C 64 et VIC 20 
CHOPLIFTER 
SEA FOX 
SERPENTINE 
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TOUT UN ROMAN 
: SUR MINITEL 

L a s.e.r.p.e.a., société d'édition qui tâte 
aus~i bien de la presse écrite que de la 
télématique, vient de publier le premier 
roman interactif accessible par Minitel. 
Composé de textes et de graphismes . 
mêlés, ce roman est lu de façon différente 
par chaque abonné au téléphone, puisque 
l'usager peut choisir de cheminer à sa guise 
entre les diverses péripéties du récit. Les 
auteurs, Camille Philibert et Guillaume 
Baudin, ont déjà présenté leur œuvre à 
l'exposition Electra à Paris. Elle est 
désormais gratuitement à la disposition de 
tous. Pour connaitre le numéro de 
téléphone du serveur, appeler la S.E.R.P.E.A. 
au 241.82.05. Cette société a aussi des 
activités beaucoup plus sérieuses. · 
puisqu'elle travaille à la mise sur pied de la 
banque de données administratives 
patronnée par les services du premier 
ministre. qui sera implantée dans tout le 
pays. (S.E.R.P.E.A. 42. rue de !'Aqueduc, 
75010 Paris). 

• COPIER Apple commence à coûter très 
cher : six entrepreneurs de Taïwan ont 
récolt~ huit mois, de prison pour avoir 
copié la mémoire morte et le Basic de 
l'Apple II. A Philadelphie, un tribunal 
américain a accusé· deux ·individus de 
contrebande, pour avoir importé de faux 
Apple. dé Taïwan; Ils risquent 25 ans. 

_ • SIR CLIVE SINCLAIR s'ennuyait, alors il a 
encore inventé quelque chose: un 
récepteur de télévision par ·satellite à 
100 livres. Ceux des concurrents coûtent 
quatre fois plus. Ce n'est PélS une blague: la 
BBC lui a demandé une étude de toute 

' urgence. 

• LE 10 JANVIER dernier;"à la conférence 
de presse de lançement dè_ l'Oric Atrnos, les 
responsables d'ASN, l'importateur, 
annonçaient que.les vieux 0ri.c 1 seraient 
échangés contre un Atrrios moyennant un 
supplément de 5 à 600 F. Peu avant la fin 
de la conférence de presse, cette fourchette 
fut rectifiée: il s'àgissait de 6 à 700 F. ~e 
17 février dernier, une collaboratrice de 
Deni~ Taïeb, directeur d'ASN, corrigeait à 
nouveau : ce seràit 6 à 800 F. Le 2lfévrier, 
la même personne reprenait encore : 7 à 
900 F. Uinflation, sans doute ... Précisons 
que, contrairement à ce qu'ont cru 
comprendre certains de nos lecteurs, il n'a 
jamais été question d'un échange gratuit. 

• LES JAPONAIS ne nous suffisaient pas: 
voilà que les Coréens du Sud se mettent 
aussi à fabriquer et à exporter des 
ordinateurs. Partis de 94 millions de dollars 
d'exportations l'année dernière, ils pensent 
atteindre 230 millions cette année, 400 
l'année prochaine et 600 en 1986. Qu'es't-ce 
qu'on attend pour leur vendre des Micral? 

AJIL~ OCÇUPE LA LIGNE 
A nderson jacobson v;ent de battre 
son concurrent I.S.T.C. d'une courte 
longueur en obtenant, le premier, 
l'agrément des P.T.T. pour le modem 
incorporé dans son ordinateur 
transportable. Les deux sociétés 
commercialisent en effet sous des noms 
différents le même ordinateur canadien, 
nommé Hypérion - son appellation 
d'origine - chez I.S.T.C. et Ajile chez 
Anderson Jacobson. Uexpérience 
qu'Anderscin Jacobson possède dans ce 

. domaine - c'est l'un des principaux 
constructeurs de modems en France - lui a 
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permis de proposeJ un argument de vente 
supplémentaire pour l'Ajile, qui pourra donc 
communiquer plus facilement, lors de 
déplacements, avec un ordinateur central. 
!}Ajile, qui jouit d'une compatibilité 
opérationnelle avec l'IBM PC (voir S.V.M. 
n° 3) possède 256 Ko de mémoire et deux 
lecteurs de disquettes 51/2 pouces de 
320 Ko, coûte environ 40 000 F H.T. avec 
logiciel de communication et modem 

. 300 bauds. (Anderson Jacobson 86, rue 
Lénine, 94250 Gentilly, tél.: 657.12.10 
l.S.T:C. 3, rue Sainte-Félicité, 75015 Paris, 
tél.: 532.80.01). 

.-, 

THOMSON SE ~T 
AU LOGICIEL 

T homson édite désormais ses propres 
logiciels. Les premiers programmes de 
TO TEK International, la marque créée par 
Thomson à l'intention du TO 7, viennent de 
voir le jour. Parmi eux, un utilitaire en 
cartouche, le Compactor, permet de réduire 
l'encombrement en mémoire des 
programmes écrits en Basic par l'utilisateur. 
Il s'agit là essentiellement d'économiser du 
temps sur des opérations qui pourraient 
être faites à la main: suppression des REM, 
des blancs, rehumérotation, regroupement 
des lignes ... Toutefois, on peut penser qu'il 
vaut mieux acheter une extension mémoire 
à 650 F plutôt qu'un Compactor à 500 F ... 
Le Caractor, logiciel graphique utilisant le 
crayon optique, améliore les performances 
du bon vieux Pictor (cartouche, 6 à 700 F). 
Plus tard sortira Polyphonia, éditeur 
musical. D'ores et déjà, on trouve dans les 
magasins quatre cassettes de jeu, dont un 
de réflexion et un d'apprentissage des 
opérations (130 à 190 F). Thomson travaille 
par ailleurs sur un logiciel destiné aux 
créateurs. de programmes, le Formator. Il 
permet de çomposer ges écrans et des 
masques de saisie, et sera vendu au prix 
d'un bon traitement _de texte professionnel. 
Les grands éditeurs, mais aussi les 
créateurs individuels de logiciels pour TO 7 
seront intéressés au premier chef par le 
Formator, qui tournera aussi sur la future 
version améliorée du TO 7 . 
(SIMIV, 36 avenue Galliéni. tour Galliéni 
n° 2, 93170 Bagnolet, tél. : 360.43.90). 
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~ Seize heures d'observation du chaland parisien in vivo, au rayon 
~ micro de lf achette Opéra 

~ 
ri 

NFO 
1984 
Vous longez un couloir blanc à section trapé­
zoïdale. Des parois indinées sourd une 
lumière douce, striée et colorée comme un 
arc-en-ciel fluorescent Vous n'y prêtez pas 
trop attention mais vous êtes sensible à cette 
dominante rose etjaune.'Sur les côtés s'ou­
vrent des ·cellules de vente". Vidéo-cassettes, 
disques lasers, et même, mais oui, des jour­
naux encore imprimés sur papier 1 Vous vou­
lez continuer mais un mur vous en empêche. Il 
bouge. Cest un mur illustré et sonore à la fois. 
Un mur d'images formé de rangées de moni­
teurs télé. Au moment même où vous débou­
chez du couloir, deux jeunes femmes s'éver­
tuent à démontrer sur une musique appro­
priée les charmes de l'aérobie. Sur les écrans, 
entre plans moyens et gros plans, les mêmes 
mouvements sont reproduits jusqu'au vertige. 

Référence à Kubrick, salut à Bradbury, clin 
d'œil à Orwell ... Non, vous n'êtes pas dans une 
vieille fiction anticipatrice mais dans l'ex­
drugstore de !'Opéra rebaptisé du nom de la 
puissance tu tell aire qui préside désormais à la 
destinée des lieux: Hachette-Opéra. Le drugs­
tore est mort vive le multistore. Ce dernier-né 
ayant pour caractéristiques, vous l'aurez com­
pris, d'être résolument tourné vers Je Futur. 

La principale originalité du lieu: un dépar­
tement de démonstration-vente de micro­
ordinateurs familiaux ainsi que d'à peu près 
tout ce que vous désirez acheter dans ce 
domaine; du petitlogiciel,dejeu à la dernière 
revue spécialisée en anglais ou en aJlemand 
(sans parler de certaines qui, pour être en 
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français, n'en sont pas moins bonnes I). Les 
responsables d'Hachette, n'en doutons pas, 
savent ce qu'ils font Une simple comparaison: 
rayon épicerie fine : le calme et la sérénité 
des hauts plateaux himalayens, département 
micro-informatique: la foule d'un quai de 
métro aux heures de pointe. Daniel Prost chef 
du département nous l'a confirmé, depuis l'ou­
verture, c'est la ruée et tout particulièrement 
le week-end. Ce samedi-là en tout cas, croyez­
moi, ça se bousculait.. 

10 h du matin. 
L'ouverture. Le.5 couloirs sont propres, blancs, 
encore déserts. Nous arrivons sur les lieux 
mais nous avons été devancés. Déjà, une 

dizaine de personnes, quelques adultes et plus 
encore de jeunes adolescents vont viennent 
s'arrêtent devant les machines alignées 
contre le mur. Une trentaine en tout A portée 
de main la console et bien plus haut accroché 
au mur, l'écran, au risque de quelques raideurs 
dans la nuque si l'on veut vérifier ce que l'on 
tape. Cependant, durant toute !ajournée, cet 
inconvénient ne découragera personne. Tous 
les écrans sont allumés, toutes les consoles à 
la libre disposition du public. Dans un coin, Je 
rayon librairie spécialisée et derrière la caisse, 
tout un assortiment de logiciels de jeux. Les 
trois vendeurs sont dès à présent occupés. 

Au milieu de la pièce trône, sous un cube de 
verre, le dernier-né d'!BM, le PC junior. Le Pea­
nut On en est fier comme d'une prise de 
guerre. ·vous savez, il n'est pas encore com­
mercialisé ici, pas même aux USA. 
- Et celui-là, alors? 
- Ah r celui-là, c'est toute une histoire. Nous 
sommes allés le chercher sur le marché ... 
- coup d'œil entendu - .... sur le marché noir 
aux ttats-Unis, même à IBM france, ils n'en 
ont jamais vu r· 

Sur la feuille technique qui décrit le PC 
Junior, sa commercialisation est annoncée 
pour le deuxième trimestrç 84. Dans !ajour­
née, un directeur d'IBM viendra demander que 
l'on retire cette précision. En attendant, c'est le 
seul ici que l'on ne puisse pas toucher et on se 
presse pour l'admirer. 

La salle se remplit. Personne ne résiste à 
l'appel de la console et beaucoup seraient ten­
tés par la console de l'Apple si elle ne s'était 
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vue accaparée d'entrée de jeu par des fanati­
ques. Sur un ZX 81 une petite fille écrit: ·Je 
suis venue avec mes parents, je ne connais 
personne à Paris sauf les amis de mes 
parents.· Une bouteille à la mer. Elle ne sera 
pas la seule. Tous les enfants qui ne savent pas 
programmer et qui se sentent néanmoins fas­
cinés par l'appareil s'en servent comme d'une 
super-machine à écrire. lis pianotent sur le 
clavier ce qui leur tient à cœur. Les parents 
derrière eux, regardent mi-effrayés, mi-admi­
ratifs, persuadés d'emblée de la supériorité de 
leur progéniture par rapport à leurs propres 
capacités. 

Les douze-quinze ans arrivent de plus en 
plus nombreux. lis tapent, ils essaient beau­
coup. Presque tous les appareils sont présen­
tés sans cassette de jeu. On ne peut donc que 
programmer. Sur les écrans s'inscrivent des 
rudiments de Basic. Des débuts de pro­
gramme inachevés. 
10 PRINT "BONJOUR" 
20 PRINT ·Je m'appelle ... • 
puis plus rien. Devant la machine, posséder le 
code devient une interrogation presque aussi 
fondamentale qu'être ou ne pas être, et 
grande est la frustration de ceux qui ne le pos­
sèdent pas. 

11 heures 
Les vendeurs ont du mal à faire face à l'af­
fluence. Une dame pousse du coude son mari : 
"Tiens, regarde, c'est le Spectrum que nous 
avons offert à François, il est bien 1 et il ne tient 
pas beaucoup de place." L'Apple lie conserve 
ses fidèles qui ne le lâchent plus. La disquette 

de jeu qu'on lui a fait avaler suscite un véri­
table attroupement Il s'agit du Bilestoad. Les 
deux combattants armés de haches et de bou­
diers sont dessinés enjaune sur fond noir: le 
sang gicle. Noir. Un guerrier vient de perdre un 
bras. Les spectateurs en restent muets d'ad­
miration. Tout au fond un informaticien pro­
gramme un Hector en Forth. Une dame 
accompagnée de sa fille se penche pour lui 
demander des explications. •Je songe bien à 
m'en acheter un mais avant, j'aimerais savoir à 
quoi cela peut servir." C'est ce que l'on peut 

18 

appeler la phase première, celle où l'acheteur 
potentiel demeure encore partagé entre l'en­
vie et le "à quoi ça sert?" Encore quelques 
temps, et le désir de possession devient plus 
fort et balaye tout.. ne restent que les motiva­
tions prétextes : •J'en veux un pour apprendre 
à m'en servir. Les applications pratiques, je 

. verrai après. De toutes façons, il restera tou­
jours les jeux.· Et on achète presque autant 
que l'on manipule. "Lorsque nous avons 
ouvert, voici une semaine, nous possédions en 
rayon tout ce qu'on ne trouvait plus de dispo­
nible à Paris. En huit jours, nos réserves se 
sont épuisées" explique Bénédicte, une jeune 
informaticienne qui s'occupe de la démonstra­
tion et de la vente. ·ras question d'essayer, de 
montrer ou d'expliquer quoi que ce soit Les 
gens arrivaient.. .me disaient: on veut ce modèle­
ci précisément et pas un autre, ou alors: "Mon 
fils m'a envoyé acheter ce modèle-là." · 

Devant un Atari 800 XL se déroule un 
drame familial. ·Je suis désolé, explique le 
vendeur, nous ne l'avons pas encore avec le 
procédé couleur Sécam, ni avec ses exten­
sions.· 

Le désarroi et la stupeur se peignent sur le 
visage des parents et des enfants. lis venaient 

spécialement de Dijon pour l'acheter. Ce qui 
leur plaisait dans l'Atari? Surtout les possibili­
tés graphiques et les couleurs. Sur l'écran de 
démonstration, le plus jeune fils, dix ans, a 
programmé une boucle et l'ordinateur répète 
inlassablement: "Bonjour, je m'appelle Titi." 
De toute la famille, c'est le seul qui sache un 
peu programmer. Le choix de l'Atari résultait 
en grande partie de ses discussions avec ses 
copains. ·Je voulais l'Atari pour les enfants 
mais aussi pour moi: affirme le père dans 
un dernier sursaut pour maintenir ses préro­
gatives. 

13 heures 
L'heure "creuse" du déjeuner. Traduisons: on y 
voit un peu plus clair. 

Un homme d'une trentaine d'années pro­
gramme des faisceaux de diagonales bicolo­
res sur l'Atari 600 XL, sans doute un fin spécia-

liste. Je m'approche, "Non,je n'ai jamais appris 
et ce n'est pas mon métier, je suis employé de 
banque. 
- Mais ce que vous êtes en train de faire, là 1 
- Oh 1 c'est juste en regardant par-ci, par-là 
comment font les autres ou dans les revues." 
Lui aussi ·veut voir un peu avant d'acheter: 
mais avec son fils de treize ans, ils ont déjà une 
idée, soit l'Atari 600 XL, soit l'Adam de Coleco 
à moins que d'ici sa sortie, quelque chose de 
mieux ne soit parvenu sur le marché. 

Dans l'ensemble, les futurs acheteurs sont 
un peu étourdis par l'affluence des nouveau­
tés. Alors, ou bien on fait le grand saut tout de 
suite et on se décide très vite, sur une impul­
sion parfois entre dix heures du soir ou minuit 
puisque le centre ne ferme qu'à une heure, et 
le plus souvent en faveur du rapport capacité 
de mémoire/prix, ou bien on attend la der­
nière des dernières nouveautés et cela peut 
durer longtemps,. très longtemps ... 

14 heures 
A l'étage au-dessus : dub micro-informatique. 
Pour 420 F, vous pouvez vous initier, vous ou 
vos enfants, aux joies du Basic à raison de 24 
séances réparties sur un an au rythme de deux 

par mois. Si les cours pour adultes n'ont pas 
encore commencé, d~à une vingtaine d'en­
fants sont inscrits. C'est Bénédicte qui donn~1 

les cours. Assis devant trois micros, Clara~t 
Thomas (12et10 ans), Sébastien et Oéra~rne 
(12 et 15 ans) s'appliquent. Survient Br no, 
9 ans, amené par sa maman qui a l'inte tion 
d'apprendre elle aussi. Bruno n'avait pas 'en­
vies particulières mais sa maman veill(\ au 
grain et regarde vers l'avenir. Elle est convài -
eue des vertus pédagogiques de l'ordinateur 
et justement Bruno a quelques faiblesses en 
lecture et vocabulaire. Bruno s'installe, c'est 
son premier cours. Il est intimidé. A côté de lui 
Clara et Thomas, vétérans de la deuxième 
séance, essayent de faire entrer dans l'appa­
reil un programme d'addition. 

Bénédicte passe des uns aux autres. Elle 
apprend les mots clés du Basic à Bruno. 
·input• dit-elle et Bruno écrit "INPOUT". Elle rit 
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et corrige. Cest vrai, pour les plus jeunes la 
prononciation anglaise est un handicap mais 
cela s'apprend vite. 

Chez tous les acheteurs, l'ère du jeu semble 
révolue. On veut un micro pour programmer 
et servir dans la vie quotidienne. Dans toutes 
les têtes, une équation persiste, bien établie 
maintenant: micro-familial = clef de !'AVENIR, 
et cet avenir-là, il ne faut pas le faire rater à ses 
enfants. Leur offrir, même fort cher, les possi­
bilités d'apprendre l'informatique c'est, en 
quelque sorte, les placer sur les starting-block 
de la grande compétition des années futures 
que l'on sent confusément se rapprocher. 

·uautrejour, me dit Bénédicte, j'ai vu venir 
un père qui voulait un micro pour son fils qui 
venait de réussir le permis. Le micro possédait 
sur la voiture un avantage certain: il ne ris­
quait pas de le tuer.· 

"Mais vous savez, [I n'y a pas que des jeunes, 
l'e troisième âge, comme on dit, veut aussi 
·rester dans le coup." La semaine dernière, 
une vieille grand-mère est venue nous acheter 
un micro. ·vos petits-enfants vont être bien 
contents: lui dit la vendeuse. ·Mes petits­
enfants? Pensez-vous mais c'est pour moi. A 
force d'en entendre parler, que voulez-vous, ça 
donne envie d'essayer 1· 

15 heures 
Retour à la salle d'exposition. La salle est 
pleine et on éprouve toutes les peines du 
monde à circuler. Cependant pas de cohue. On 
s'agglutine seulement pour admirer l'IBM PC 
junior et son écran très coloré qui dessine en 
image fixe l'anatomie de l'intérieur d'une tête 
humaine. On commente ses caractéristiques. 
A la caisse : le coup 9e feu. Un couple arrive. 
Cinquante ans, très cadre supérieur, accom­
pagné de leur fils d'une quinzaine d'années, 
blazer, cravate, chemise blanche. Ils restent à 
peine 10 minutes et repartent poussant sur un 
chariot un Apple II et ses périphériques : 
15000 F. 

Une dame se précipite à la caisse, manteau 
de fourrure, cinquante ans.Son mari la suit de 
loin. 
- Vous avez l'IBM PC Junior? 
- Il n'est pas en vente. 
- Mais alors vos affiches que signifient-elles? 
demande-t-elle fébrile. 
- Ah ! vous ne pouvez pas l'acheter mais vous 
pouvez le voir. D'ailleurs on ne peut l'acheter 
nulle part encore. 
- Où est-il? la nervosité la gagne. 
On lui désigne l'endroit Elle y court 
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Sur l'Apple Il, une partie de strip-poker s'est 
engagée. Une jeune femme dessinée allongée 
dans la partie supérieure de l'écran s'habille 
ou se déshabille selon le cours de la partie. A 
côté, une vendeuse fait une démonstration de 
jeu sur un Thomson à l'intention d'une petite 
fille. li s'agit d'une adaptation du jeu tradition­
nel du ·pendu". Ledit •pendu" ayant été rem­
placé par un petit cochon rose beaucoup plus 
gai. 

Plus loin, deux lycéens qui préparent un 
BTS électronique recréent un programme fait 
en classe. 

Un tout petit garçon blond, tout seul, tape 
une phrase sur un écran. 
• - Tu fais quelque chose là, tu sais t'en 
servir?· 
• - Non je ne sais pas, mais j'essaie pour com­
prendre." 
La journée s'est passée sans une accalmie. 

22 heures 
On peut respirer mais à la sortie des cinémas 
on continue d'entrer pour s'exercer à pro­
grammer. Les enfants sont rentrés chez eux, il 
reste les adole.Scents et les adultes. Des hom­
mes surtout N'en tirons pas de conclusions 
hâtives. 

A cette heure-là, pratiquement tout - le 
monde possède quelques notions de pro­
grammation. Ce sont pour la plupart des habi­
tués qui reviennent tous les soirs depuis l'ou­
verture. L'atmosphère est assez cordiale. Le 
micro-ordinateur a une fonction de rassem­
bleur. De même qu'il rapprochait père et fils, il 
réunit des gens qui ne se connaissent pas et 
qui échangent tuyaux et conseils. On se parle 
facilement autour d'un micro. 

24 heures 
Les mêmes sont toujours là. A peine une 
dizaine maintenant La caisse est calme. Quel­
ques passionnés feuillettent toujours revues 
et manuels. De temps en temps quelqu'un 
s'avance pour acheter un jeu. Sur !'Hector, un 
homme tente de r~trouver le vocabulaire 
Forth. Un jeune homme debout derrière lui le 
regarde faire en souriant puis se penche et 
appuie sur quelques touches. Immédiate­
ment, tout le vocabuJaire se met à défiler sur 

~ l'écran devant les yeux émerveillés du pre­
§ mier. 
6 ·Moi j'ai programmé tout un monopoly en 
~ Basic étendu sur mon micro, cela m'a demandé 
~ un an d'efforts sans compter l'argent pour 
~ acheter le supplément de mémoire; raconte 
..., un autre à un barbu qui dispute une partie de 

·morpion· avec un micro. Force 7, l'ordinateur 
prend son temps pour réfléchir et met cinq 
bonnes minutes avant d'afficher son résultat 
Son partenaire est exaspéré et pourtant il 
revient tous les soirs. Peut-être un jour en 
achètera-t-il un. Ce sont tous des célibataires. 
Il fut un temps où dans les bars, le soir pour 
tromper la solitude on parlait au barman, 
maintenant on dtalogue avec les ordinateurs 
entre minuit et une heure du matin dans des 
drugstores futuristes. 
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UNE SALLE DE CLASSE DE L'ENSEI- Ainsi. des écoliers de quatre écoles primaires Peuvent en témoigner les membres de ce jury 
gnement primaire ... une vingtaine de à San-Diego en Californie (bien sûr 1) et à qui ont entendu un jeune bachelier, poussé 
jeunes enfants ... un professeur et un Tununak en Alaska, quoique éloignés de plus dans ses retranchements par un examinateur, 
gentil robot de 2 000 km, rédigent des histoires sur traite- affirmer que ·oreyfus fut décapité à la faux 

- ·A1éxis, à ton tour de travailler avec LEA- ment de texte afin d'éditer une publication sous de Gaulle"! ... 
CHIM". Lejeune garçon se lève, se dirige vers commune ·rhe computer Chronicles·. Ail- Désarroi de l'école et des enseignants, 
un coin de la dasse. Le professeur tourne une leurs, il s'agira pour les élèves de faire leurs qu'exprime par exemple Maurice T. Mashino 
manette, le robot s'anime, l'écran s'allume. courbes de maths avec un logiciel graphique, dans son livre -Vos enfants ne m'intéressent 
L'enfant s'adresse au robot: comme Visiplot. ou de traiter des tableaux plus' (l}. Désarroi des élèves, qui recherchent 
- 'Je suis ALEXIS, salut, LEACfflf11: dit Alexis chiffrés avec un programme comme Visicalc des modèles plus conformes à la nouvelle civi-
- 'Bonjour, ALéXJS, comment ça va, ou Multiplan. Cest cette conception de l'infor- lisation technologique dans laquelle ils doi-
aujourd'hui ?; affiche l'écran. matique appliquée à l'enseignement qui pré- vent déjà s'insérer. 
- ·ça va, ça var vaut aux etat.s-Unis depuis près de deux L'ordinateur n'est certes pas un moyen suf-
- 'Et t_on match de foot d'hier?' demande le décennies. fisant pour résoudre cette crise; mais, utilisé 
robot L'f.A.O. au sens strict, tel que beaucoup intelligemment. il peut redonner ses lettres de 
- ·on les a eus six à trois 1: répond Alexis. l'entendent chez nous, est un système qui pri- noblesse à l'acquisition du savoir, de la mème 
- 'Pas mal, pas mal à propos, combien font vilégie l'auto-formation. L'élève, qu'on appelle manière que les autres utilisations de l'infor-
six par trois? ... • •apprenanr acquiert des connaissances et les matique qu'on appelle les X.A.O. (conception, 

La scène se passe aujourd'hui, dans une contrôle avec l'aide de l'ordinateur. Ce sys- fabrication, maintenance ... assistés par ordi­
école près de New-York. Le gentil robot Lea- tème est déjà assez largement utilisé dans cer- nateur) ont accru en profondeur l'efficacité de 
chim est devenu l'adjoint du maître. Il connaît laines entreprises, notamment pour l'acquisi- la discipline à laquelle ils s'appliquent 
le nom, l'origine sociale et les hobbies de cha- tion d'un savoir-faire particulier, la mainte- Il est par ailleurs un domaine où !'E.A.O. 
que enfant. Le robot interroge l'élève, corn- nance des avions par exemple. démontre bien ses possibilités, c'est celui de 
prend ses réponses, l'encourage et le compli- La Conception pédagogique assistée son utilisation auprès des jeunes handicapés 
mente lorsqu'il a bien répondu. Il le rappelle à par ordinateur (C.P.A.O.) est le quatrième physiques et moteurs. Au Centre Paul Dottin, 
l'ordre lorsqu'il est inattentif. Il est capable à la degré de l'E.A.O., grâce auquel l'enseignant se près de Toulouse, le système d'E.A.O. permet 
fois de lui enseigner le calcul, la grammaire, la forge de nouveaux outils, de nouvelles métho- de compenser, au moins partiellement. les 
géographie, l'histoire, etc. Il converse directe- des, pour parvenir à franchir les barrières de la handicaps physiques des enfants qui l'utili­
ment avec les enfants, sous le contrôle du connaissance. Certains prédisent que les trois sent Munis d'une 'licorne• grâce à laquelle ils 
maître. lettres d'E.A.O. sont en passe de devenir aussi commandent l'ordinateur par des mouve-

Le même type de scène commence à se célèbres qu'I.B.M. ments de tête, les jeunes handicapés accom-
produire dans notre pays, même si l'aqjoint au Derrière la nouvelle querelle des Anciens et plissent des exercices pédagogiques qui leur 
maitre n'a pas encore la forme d'un aimable des Modernes que suscite l'E.A.0., se profile seraient impossibles autrement 
robot, mais seulement celle d'un davier d'ordi- une question fondamentale : l'utilisation de En fait. vis à vis du savoir, nous souffrons 
nateur relié à un écran. L'Enseignement l'ordinateur dans l'enseignement est-elle un tous d'un handicap, et l'informatique vient 
Assisté par Ordinateur (E.A.O. pour les initiés) moyen de résoudre la crise du système éduca- à point pour le compenser. Cest pourquoi 
est en train de bouleverser les structures de tif? Le constat est simple, et beaucoup d'en- l'éducation n'a pas le choix ni le droit de 
l'enseignement, et nous nous en aprecevons à seignants s'en sont fait l'écho : les élèves ne refuser d'utiliser les nouvelles technologies, 
peine. La ·robotisation de l'enseignement•, s'intéressent plus vraiment à ce qu'on leur sous peine de disparaître, comme jadis les 
espérée par les uns, redoutée par les autres, apprend à l'école. Bien sûr, ils finissent par dinosaures. 
sera-t-elle un progrès pour l'éducatiol}-et la acquérir un minimum de connaissances de L'utilisation de l'informatique pour l'en­
culture? Et à quelles conditions? "- base, ce qui n'est pas si mal. Mais ils ont beau- seignement est devenue un enjeu national, 

•r;E.A.0. apparaît chaque fois que l't(OSei- coup de mal à ·intérioriser· 1e savoir, à se l'ap- comme nous le répétent les ministres 
gnant ou l'enseigné entre en contact avec proprier. Bombardés d'informations par les concernés, et mème le Président de la Répu­
l'ordinateur•, selon la définition officielle de média, nos élèves ne font plus très bien la dis- blique. Ttducation Nationale entre toute 
l'AFCET. Il existe donc plusieurs types d'E.A.O., tinction entre un fait, un jugement, et une idée. entière dans l'avenir informatique·, a 
comme le montre la grande variété '-,.,._- - - --- - - - - --------- - -..· déclaré Monsieur Alain Savary en 
de termes utilisés par les Américains, / . ouvrant le récent colloque ·1nfor-
qui demeurent les premiers dans ce matique et Enseignement". L'intro-
domaine: C pour Computer aided duction de l'informatique à l'école 
instruction, C.B.L. pour Computer ba- ne date pas d'aajourd'hui : en 1971 
sed learning, C.A.E. pour Computer a& fut lancée l'opération dite "des 
aided education, .etc. On peut distin- )~~' 58 lycées: qui consistait à 
guer, en France en tout cas, quatre introduire des mini-ordinateurs 
formes d'E.A.O.: dans 58 lycées d'enseignement géné-
La gestion pédagogique assis- rai pour promouvoir l'E.A.0. En 1979, 
tée par ordinateur (G.F.A.O.), qui lui succéda l'opération des ·10 000 
consiste pour le professeur à effec- micros·, qui n'était même pas ache-
tuer le suivi pédagogique de sa das- vée en 198:5 lorsque le nouveau 
se sur ordinateur. L'ordinateur lui ministère adopta le ·pian des 
permet par exemple de faire des in- 100 ooo·. Ce sont donc 100 000 
terrogations sous forme de Q.C.M. micro-ordinateurs qui doivent ètre 
(Questionnaires à choix multiples), introduits à tous les stades de l'en-
et se charge de corriger et noter les seignement d'ici 1989, soit à raison 
performances des élèves. Il conser- d'une population totale de dix mil-
vera toutes ces informations en mé- lions d'élèves et d'étudiants en 
moire, et pourra éditer à tout mo- -z. France, une console pour cent élè-
ment bulletins et statistiques. -~ ves, un nombre encore bien insuffl-
L'E.A.O. - outil, dans lequel il s'agit ~ sant. 
d'apprendre aux élèves à utiliser l'or- ~ 
dinateur pour réaliser leurs travaux. (1) Hachette. Juin 198:3. 
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Ce matériel ne servira à rien si les ensei­
gnants ne savent pas l'utiliser. Aussi, un dispo­
sitif à double détente a été mis en place. 500 
enseignants seront déchargés de leur classe 
pendant une année entière, pour recevoir une 
formation ·1ourde" d'environ 1000 heures. 
Chacun d'entre eux sera ensuite chargé d'ini­
tier ses collègues, dans le cadre d'une forma­
tion "légère· d'une centaine d'heures. D'ici 
1988, 10 000 enseignants deviendront ainsi 
opérationnels pour utiliser les machines qui 

succès, au point que les revendeurs sont pres­
que tous en rupture de stocks 1 

Mise à part la poussée technique des nou­
velles technologies électroniques, quelles rai­
sons poussent ainsi les établissements d'en­
seignement à se lancer à corps perdu dans 
l'utilisation des Nbécanes à enseigner"? Fon­
damentalement, elles reposent sur les avanta­
ges intrinsèques de l'E.A.0. dans le processus 
éducatif, qu'on peut classer en cinq caté­
gories: 

grès réalisés, ce qui lui permet de mettre en 
œuvre les actions correctrices nécessaires. 

En somme, bien utilisé, !'E.A.O. est à la 
pédagogie ce que Concorde et Ariane sont aux 
transports. Mais, comme dans l'aéronautique, 
ce sont les États-Unis qui font encore figure de 
pionniers. 

L'ordinateur et le robot sont largement 
entrés dans la pratique çle l'enseignement aux 
États-Unis. Depuis plus de 15 ans, c'est une 
nouvelle ère éducative qui est commencée. En 
1980, il y avait aux États-Unis 52 000 ordina­
teurs utilisés dans les écoles à des fins d'édu­
cation. En 1981 et 1982, il y en a eu environ 
40 000 de plus par an, et on en prévoit 
120 000 par an pour les trois années suivan­
tes, ce qui en fait au moins 500 000 en 1985. 
Plus de la moitié des écoles secondaires et le 
quart des écoles primaires ont introduit la 
technologie informatique dans les salles de 
classe. 

Du mini vers le micro 
Dans les premiers temps, il s'agissait de 

mini-ordinateurs, utilisés pour la gestion 
administrative et pédagogique de l'école: 
fiches élèves, relevés de notes, plannings, 
occupation des salles. A l'heure actuelle, c'est 

Un rythme adapté à chaque élève. 

~ le micro-ordinateur qui paraît le meilleur outil 
·~ pédagogique, parce qu'il est plus convivial, 
6 plus facile à maîtriser, moins coûteux. Dans 
~ certains collèges, tous les candidats doivent 
~ obligatoirement acheter un micro pour être 
~ admis. Les constructeurs, là encore, font 
.., preuve d'une générosité rentable en propo-
. sant des systèmes de prêts remboursables 
après l'obtention du diplôme. Ainsi, dans une 
école secondaire de Lexington, dans le Massa­
chusetts, les élèves ont écrit un programme 
de simulation d'un alunissage Apollo, ce qui 
leur permet d'appliquer les connaissances 
qu'ils ont acquises sur la gravitation et la Loi 
de Newton. En histoire, on utilise un pro­
gramme de simulation de la guerre de Séces­
sion. En sciences naturelles, c'est un pro­
gramme destiné à étudier les effets de la 
coupe sur la forêt. Ce type de programme se 
trouve d'ailleurs à moins de 40 dollar.s dans 

orneront leur dasse. Dans le même temps, un 
"projet national d'E.A.O." a tenté de recenser 
les systèmes et les logiciels existants et en 
gestation, afin de choisir ceux qui seront utili­
sés par !'Éducation Nationale. Les établisse­
ments d'enseignement supérieur, comme 
d'ailleurs les établissements privés, ont égale­
ment commencé à se lancer dans l'aventure 
de l'E.A.O. Une récente enquête publiée par 
notre confrère ·Les Échos• titrait: 'Recense­
ment d'une pénurie; 22 mains en moyenne 
sur le clavier d'un même ordinateur: Cest une 
pénurie toute relative, puisque les grandes 
écoles, les écoles de commerce, et même les 
universités sont en train de renforcer un équi­
pement parfois ancien. Par exemple, H.E.C. 
vient de passer commande de plus de 100 
!BM-PC; une autre école de commerce, 
l'E.B.S., dispose même d'un département 
d'E.A.0. autonome. 

Un ange de patience 

Les constructeurs commencent à com­
prendre l'intérêt d'aider ces établissements à 
s'équiper. Aux ttats-Unis, chaque université a 
reçu en cadeau une cinquantaine d'IBM-PC. En 
France, l'opération ·r:avenir n'attend pas·, lan­
cée par Apple, a permis aux établissements 
d'enseignement d'acquérir du matériel avec 
40 % de réduction. Cette opération, qui s'est 
terminée le 15 janvier, a remporté un franc 
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- t:E.A.O. permet de faire bénéficier d'une 
aide personnalisée et individualisée, l'élève 
qui, autrement, resterait ignoré dans la classe. 
Fini donc le temps du cancre livré à lui-même 
au fond de la classe. 
- Les élèves peuvent progresser à leur propre 
rythme. Un même élève de 10 ans peut être en 
sixième pour le français, et en terminale pour 
les maths. Le système scolaire et le rôle du 
professeur sont alors transformés. 

- L'ordinateur, comme tout robot bien élevé 
est un être parfait, un prodige d'impartialité, 
un ange de patience et d'objectivité. On se · 
demande seulement ce qui se passera si 
l'élève cherche à se défouler de ses insuccès 
en assénant à la machine des coups de pieds. 

- Le pr9fesseur est débarrassé des tâches de 
routine, par exemple des exercices d'applica­
tion. Il peut alors consacrer son temps aux 
problèmes individuels des élèves, encourager 
et aider ceux qui ont des problèmes, avoir 
enfin un contact individuel avec chacun, ce qui 
est impossible dans une classe normale. L'en­
seignant redevient le maître de Jean-Jacques 
Rousseau, qui s'intéresse plus à développer la 
personnalité de son élève qu'à lui bourrer le 
crâne. 
- Enfin, l'E.A.O. est, ou doit être réellement 
interactif, c'est-à-dire que l'apprenant doit 
recevoir une réaction immédiate en fonction 
de ses réponses. Uenseignant, de son côté, 
reçoit de la machine un rapport sur les pro-

toutes les boutiques informatiques. 
Dans une école de Freeport, où l'E.A.O. a été 

introduit en 1968, on a même pu mesurer son 
efficacité. Il s'agit d'une école multiraciale, 
c'est-à-dire à majorité noire et portoricaine, 
donc défavorisée. Depuis dix ans, on a établi 
des statistiques comparatives entre cette 
école et la moyenne des écoles de l'État de 
NewYork. On a ensuite tracé des graphiques 
comparant les progrès des élèves de Freeport 
avec les autres écoles. Les résultats sont 
incontestables : aussi bien en maths qu'en 
expression, les enfants de f'reeport ont pro­
gressé beaucoup plus vite. Les mauvais élèves 
ont presque disparu, tandis que leur nombre 
augmentait à NewYork. Quant aux bons élè-

. ves, il y en a de plus en plus à Freeport et de 
moins en moins dans le reste de l'Etat. On 
comprend que !'E.A.O. n'a rien à voir avec 
l'apprentissage de l'informatique. 

Grâce aux-micro-ordinateurs, une techno­
logie complexe est mise à la portée de tous les 
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élèves pour un coût réduit {de 500 à 20 000 f 
selon la capacité). A chaque niveau d'éduca­
tion correspond un type de programmes et de 
systèmes. L'un des plus connus est le système 
LOGO, développé par Seymour Papert, auteur 
du 'Jaillissement de !'Esprit' (2). 

Logo: 
une tortue célèbre 

ou Spectrum utilisés dans l'enseignement bri­
tannique au TO 7 de Thomson, en passant par 
Alice de Matra-Hachette et l'Atari 400 ou 600. 
En pratique, le choix sera moins étendu, parce 
que !'Éducation Nationale prendra surtout du 
matériel français pour sauver l'industrie 
nationale de l'informatique et imposera les 
modèles à utiliser dans l'enseignement public. 
D'autre part. avec ces petits micro-ordina­
teurs, on peut montrer à des élèves comment 
marche un micro, leur enseigner des rudi-

Beaucoup connaissent maintenant cette ments de Basic, mais on ne disposera pas 
étonnante tortue en plexiglass qui se promène des moyens en matériel et en logiciel pour 
sur un terrain balisé, dirigée par des enfants apporter quelque chose de neuf à l'ensei­
qui calculent sa trajectoire (AVANCE 100 : gnement 
·avance de 100 pas·, DR 30: •tourne à droite . . 
de 300-, etc.). Pour programmer la tortue, l'en- S1 l'enseignant opte pour un ordinateur plus 

puissant, par exemple un Micral R2E, un Gou­
fant se met à sa place, réfléchit à la façon dont pil III, un Apple 11 ou un Atari 800, il disposera 
il agirait lui-même. Il devient •te bâtisseur de de moyens plus importants {48 à 64 Ko), il 
ses propres structures intellectuelles". Les pourra utiliser des langages-auteur, se relier à 

. applications du système Logo sont beaucoup des banques de données, à des périphériques 
plus vastes que la maîtrise du déplacement tels qu'une table traçante ou une imprimante. 
dans l'espace. Lorsque l'enfant sait diriger la 11 pourra se connecter à des appareils audiovi­
tortue, celle-ci est remplacée par une flèche suels tels que projecteur de diapos, magnétos­
mobile sur l'écran, avec lequel il va apprendre cope, et déjà vidéodisque. Mais, à raison de 
à écrire, à dessiner, et surtout à créer. 15 ooo à 5o ooo F par poste élève, son budget 

votre enseignement. Vos élèves sauront 
bien trouver des usages qui leur convien­
nent. Mettez un adulte devant un clavier: 
vous le verrez hésiter, tourner autour de 
l'appareil avec méfiance. Remplacez-le par 
un enfant de 8 ans: il se dirigera droit sur 
l'ordinateur pour..I'allilmer et tapoter sur le 
clavier. L'E.A.a. est en train de nous con­
tourner par la voie des enfants, la voie 
royale. Si nous ne faisons pas de !'E.A.O., 
!'E.A.O. se fera sans nous! 

Restons dans la peau d'un enseignant qui a 
enfin touché une belle machine pour sa classe, 
et qui brûle d'envie de s'en servir. Même s'il a 
reçu une formation à l'informatique, il n'aura 
pas le temps d'écrire tous ses programmes en 
Basic ou en L.S.E. (sorte de Basic francisé et 
spécialisé pour l'enseignement), à moins bien 
sûr qu'il ne soit atteint de micro-mania. Rap­
pelons qu'il faut au moins 100 à 500 heures de 
travail acharné pour écrire un bon "didacti­
ciel". 

Trop peu 
de didacticiels en France Le système repose sur le principe du risque d'être épuisé avant même d'avoir pu 

·debuggage·, c'est-à-dire de l'élimination pro- acheter l'unité centrale. Et d'ailleurs, que peut-
gressive des erreurs. L'élève prend en charge on faire avec un seul micro-ordinateur pour Qu'est-ce qu'un didacticiel? Tout simple-
lui-même la progression de sa connaissance. une classe de 30 élèves 7 ment un logiciel didactique, c'est-à-dire des-
A vec Logo, c'est le dialogue avec la machine tiné à l'enseignement La première ressource 
qui constitue lui-même l'apprentissage, et la Que faut-il faire alors? Attendre qu'appa- de l'enseignant sera de recourir à des didacti-
machine n'est plus seulement un média, mais raisse sur le marché une nouvelle race de ciels existants, à condition bien sûr qu'il en 
un reflet Un certain nombre de classes du pri- micros parfaitement adaptés à l'éducation trouve qui correspondent à son budget. Aux 
maire, aux États-Unis, et même en France, pour un prix inférieur à 2 000 F. Le risque est États-Unis, il en existe des centaines, qu'on 
sont devenues des "classes Logo". c'est-à-dire grand de se retrouver dépassé quand le grand trouve dans les ·computer shops·, à tous les 
dont le fondement de l'enseignement réside décollage se produira. Pour l'enseignant, une coins de rue. Ils couvrent la plupart des disci­
dans le système de Seymour Papert Logo est seule solution : rester en éveil, sauter sur la plines: l'anglais d'abord, les autres langues 
utilisé pour apprendre à lire et à compter dans moindre occasion d'équipement qui se pré- ensuite, les maths, la physique, l'histoire, la 
le primaire, les maths et l'informatique dans le sente. Mais attention à ne pas se laisser refiler géographie, etc. Cer~ins ne sont que des 
secondaire,etmêmecommeoutilderéflexion un vieil ordinateur de bureau de plus de dix Q.C.M. améliorés, d'autres sont des didacti­
dans le Supérieur. ans. Ajoutons cet avis aux enseignants : dès ciels de haute qualité, comme le très fameux 

Cest le même système qui a été utilisé à que vous aurez un micro, ce sera à vous de "Pont suspendu de Tacomah Narrows·, qui 
Marseille dans le quartier Belle de Mai pour vous adapter au matériel, de l'intégrer dans simule avec un vidéodisque la chute d'un pont, 
aider à la réinsertion sociale de jeu- ....--- -,.....---- --------- - - - - ---. pour enseigner la physique et les 
nes chômeurs. Pour Papert, "L'uni- sciences naturelles. 
vers tortue est un monde en réduc- Évidemment, si votre matériel est 
tion où certaines formes de la pensée français, vous devrez utiliser des 
trouvent un micro-climat favorable à logiciels français et faits pour votre 
leur éclosion, puis à leur développe- matériel. L'un des grands problèmes 
ment Ce micro-monde est en quel- des didacticiels reste leur non-porta-
que sorte un incubateur.· bilité: on ne peut pas directement 

Que !'E.A.O. doive se développer les transposer d'un modèle à 
rapidement en France ne fait de l'autre. En France, !'Éducation· 
doute pour personne, dès lors qu'il nationale a recensé 120 didacti-
existe une tendance généralisée, ciels, correspondant à plus de 200 
appuyée par les pouvoirs publics. heures d'utilisation par les élèves. 
Pourtant. le problème de l'équipe- On citera, en sciences économiques, 
ment reste préoccupant. "Le multiplicateur d'investisse-

L'enseignant qui veut utiliser ments•, en histoire et géographie "La 
!'E.A.O., et dont le directeur dispose simulation de l'évolution d'une 
de crédits va s'interroger sur la ou les population•, en physique "L'étude 
machines à acheter. D'abord bien sûr, de la structure de l'atome", en let-
un micro-ordinateur et un écran. tres ·L'étude des liens logiques 
Mais quel modèle choisir? La pre- dans un texte français", etc. 
mière option est un petit micro de 3 à L'intérêt d'un bon didacticiel n'est 
16 Ko, d'une valeur de 500 à 3 000 f, pas de faire faire par la machine ce 
gamme qui s'étend du Sinclair ZX 81 qu'un enseignant pourrait faire aussi 

(2) flammarion 1981. 
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bien: il s'agit de lui fafrè mieux faire 
ce qu'il ne peut faire seul. Par 
exemple, permettre le rattrapage 
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des élèves peu portés à l'étude. Une vitrine 
nationale de didacticiels, qui porte le joli nom 
de Didacthèque, a été inaugurée en décembre 
1983 au CESTA (Centre d'étude des systèmes 
et technologies avancées), pour faire con­
naître aux enseignants les outils disponibles. 
Parviendra-t-elle à susciter des vocations? 

On ne pourrait imaginer aujourd'hui un 
enseignant obligé de rédiger seul son manuel 
d'enseignement. Les éditeurs lui proposent 
chaque année un lot d'ouvrages de base, aux­
quels il peut se référer aussi souvent que sa 
progression pédagogique l'exige. Les éditeurs 
ont compris la nécessité de commencer à dif­
fuser aussi des didacticiels. 

Un manque d'auteurs 
Ainsi, par exemple, Hatier a sorti pour 

Goupil un logiciel d'enseignement de l'ortho­
graphe. Hachette a mis sur Logabax Je texte 
intégral du Dom Juan de Molière. VIF! Nathan 
a conçu un cours de maths de 3e et.4e appelé 
Icare. Malheureusement, les ventes de didacti­
ciels démarrent très lentement. D'abord parce 
que !'Éducation Nationale dispose encore d'un 
parc très restreint. Ensuite parce qu'on n'a pas 
toujours prévu l'argent nécessaire pour en 
acheter. Or, un didacticiel pour l'école coûte 
entre 300 et 3 000 F, ce qui est parfois dissua­
sif. 

Enfin, il n'est pas facile de développer un 
bon didacticiel. I:investissement de départ 
pour l'éditeur peut atteindre 200 000 F. Pour 
l'amortir, il faudrait en vendre plusieurs mil­
liers. Et puis, il n'est pas si facile de trouver des 
auteurs. I:Éducation Nationale semble consi­
dérer, à tort ou à raison, que les didacticiels 
créés par les enseignants lui appartiennent de 
droit. 

II appartient aux éditeurs de découvrir des 
talents et de susciter la création par des droits 
d'autetir versés en partie d'avance. Le pro­
blème n'est pas seulement financier, il se pose 
surtout en termes de contenu. Quoi de plus 
ennuyeux qu'un didacticiel sérieux sur un 
écran grisâtre ou verdâtre, à peine visible à 
plus de 50 cm? Un bon didacticiel doit au 
contraire utiliser au maximum les ·renforce­
ments positifs" que sont la couleur, le son, le 
dessin animé, l'audiovisuel, etc. Jean-Jacques 
Rousseau recommandait d'apprendre à 
compter aux enfants avec des barres de cho­
colat pour leur donner envie d'apprendre. Les 
élèves de terminale retiennent au maximum 
1 % de leur livre d'histoire, qu'ils ont pourtant 
étudié pour le bac. Un bon didacticiel doit per­
mettre une mémorisation beaucoup plus 
forte. Pour y parvenir, il doit être aussi attra­
yant qu'un dessin animé, aussi motivant qu'un 
film d'aventures, aussi stimulant qu'un spot 
publicitaire. Ce doit être aussi le plus souvent 
un travail d'équipe réunissant Ôes informati­
ciens, des pédagogues, et des spécialistes de 
communication. Mais côté qualité, il en va des 
didacticiels comme des livres: on n'en trou­
vera souvent qu'un de bon sur 1000 publiés. 

Tout le monde ne peut apprendre un lan­
gage informatique, Basic, LSE, Pascal ou 
assembleur, pour écrire des didacticiels. Aussi 
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C'est-à-dire un s.Ystèmedans lequel un vidéO.o 
di~e et un micro-ordinateur scimt reliés 

· ensenible au moyen d'une interface. 
Plusieurs systèmes de ce type fonction­

nent d~à en France, contrairement à une .. 
légende tenace qµi prétend que le vidéodis,, 
que n'est p~s enCQre au pGint. Lorsque l'ap­
prenant§'asseoit devant l'écran, il volt.appa­
raîtredes menus successifs, et des quesfions. 

En fonction d,es réponses qu'il donne, l'ordi­
nateur va organiser S(ln parcours à travers 
les différentes séquences vidéo gravées au 
laser sur le disque. 

Le vjdéodisque associé au micro-ordina­
tèur est le moyen d'autoformation le plus 
prometteur. Sur éh.aque face du disque, on 
peutmémoriser54 000 images, soit tOS 000 
p,age,s sur les deux faces, c'.-est-à--Oire l'inté­
gràlité de l'Encyclopeèlia l:îniversalis. 

Le vidéodisque permet une qualité 
d'imagè t:fès élevée, une superposition des 
textes sortis de Jlordinateur ~t <tes images du 
disque. L'accès à. une image ou à une 
séqµenœ se.fait en moin&crune seconde. II 
est possible de faire cfêfilèr l'image à l'envers, 
(lU talenti, en a,èeéléré, etc. Le disque eSt inal­
térable, et moins coûteux que la ca~ette. , 

La technologie est donc au point. Qu'en 
est~itdes logiciels?. Pour l'iilsfant. JI est pos­
sible de dialoguer avec l'interface en B~ic, 
en Pascai en;rilot ainsl que dans ,certains 
langages-auteur. Pai contre, il n'existè)rati­
gµement pas de pro~rammes complets utili­
sant cette technolog1e1évolptionnaire, mis.à . 
part les deux on. trois produits fonctionnant 
dans <te& ca(éS, qui sont des jeux sans carac· 
tère éducatif (tel que Dragon l,iear). • 

Avec le ,vidéodisque ïnteractif, l'E.A.'O. 
rejoint le jeu dans ce qu'il a de plus sophisti- ' 
qué\ 
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a-t-on inventé les langages-auteur, ou langa­
ges d'auteur. Un langage-auteur, c'est un 
ensemble d'instructions simples ou de menus 
successifs permettant à un professeur non­
informaticien de créer un cours sur ordina­
teur. Pour savoir utiliser un langage-auteur, 
quelques heures suffisent en principe, alors 
qu'une bonne pratique du Basic demande au 
moins 200 heures. Par ailleurs, l'enseignant 
est libéré en grande partie des contraintes de 
gestion d'écran et de fichiers, parce que le lan­
gage est conçu pour lui. Il convient d'ailleurs 
de distinguer les langages-auteur et les systè­
mes-auteur : 
- Un système-auteur permet en principe à un 
enseignant de rédiger des didacticiels sans 
faire d'informatique du tout, en lui procurant 
une trame dans laquelle il insérera ses don­
nées : nombre de questions, nombre de 
réponses justes à chaque question, système 
de notation. En principe, un système-auteur 
est parfaitement conversationnel et transpa­
rent: toutes les questions sont posées en clair 
au moyen de menus, et l'enseignant-auteur n'a 
aucune codification à connaitre (exemples: 
CAN 8, EVA, PHŒNIX, DIANE, etc.)(voir 
encadré). 
- Un langage-auteur oblige l'enseignant à un 
minimum de travail au départ parce qu'il lui 
faut apprendre une codification minimale. Par 
exemple, il devra savoir que les instructions 
ï" ou "WRJTE" signifient "Afficher sur l'écran•, 
que les expressions ·w ou "ANSWER" annon­
cent les réponses acceptables. Le langage­
auteur permet ainsi de construire un dialogue 
interactif entre l'enseignant-auteur et l'appre­
nant Au bout d'une certaine familiarisation, le 
langage-auteur devient plus performant que 
le système-auteur, parce qu'il offre plus de 
possibilités. Cest pourquoi les systèmes­
auteur comprennent le plus souvent un langa­
ge-auteur. La liste des langages-auteur est 
longue : PLATO et PILQT furent les premiers 
aux États-Unis. En France, il en existe une 
kyrielle, aux noms charmants : LSE, 
DIANE, ARLEQUIN, EGO, EURIDIS, 
EVA, PEN, AEIOU, etc. 
UN EXEMPLE PRATIQUE DE DIDAC­
TICIEL: 

Prenons un exemple, en utilisant un 
langage relativement simple, Pilot (ou 
Super-Pilot), qui fonctionne sur Apple 
Il. Supposons que ron veuille deman­
der à rapprenant ce qu'il pense de 
S.V.M., et que ron n'accepte que les 
réponses "EXTRA~ "SUPER" et "PAS­
SJONNANï. Au cas contraire, il lui sera 
conseillé de relire la revue jusqu'à ce 
qu'il trouve la bonne réponse. Void le 
programme en Pilot: 
•s.v.M. 

L'f.A.O. en agence au Crédit agricole: 
une réalité. 

programme attend la réponse (A), la compare 
à celles attendues (M). Si l'on répond bien, il 
affiche un compliment (TY), sinon il conseille 
de recommencér (TN), et renvoie au début. 

En Basic, on aurait dû écrire: 
10 REM S.V.M. 
20 PRINT ·Que pensez-vous du N° 4 de 
S.V.M. ?" 
30 INPUT A$ 
40 If A'/>= "EXTRA' OR A$= 'SUPER" OR A$= 
'PASSIONNANï THEN GOTO 70 
50 PRJNT 'Vous avez dû mal lire, recommencez!" 
60 ooro 20 
7.0 PRINT 'Vous ëtes un bon lecteur, Bravo r· 
80 END 

Dans les deux cas, le même dialogue inter­
actif apparaît sur l'écran : 
Que pensez-vous du N° 4 de S.V.M.? 
SUPER! 
Vous être un bon lecteur, Bravo! 
ou 
Que pensez-vous du N° 4 de S.V.M.? 
MOYEN! 
Vous avez dû mal lire, recommencez r 
Mais, si le programme est écrit en Basic, il 
n'acceptera que la réponse libellée exacte­
ment. Si l'on frappe "IL EST SUPER" au lieu de 

T : Que pensez-vous du N ° 4 de S.V. M.? 

~ .: EXTRA! SUPER 1 PASSIONNANT 1-t\ ft. 
TY: Vous êtes un bon lecteur, 1 ,..~\, , ·-_....._,., 
Bravo! ~ :-. ~ "'-' ~,.,~_.-.,..,1tr.t 
TN: Vous avez dû mal lire, . ..... · ~ ~,.;"= 

recommencez! -~ .,. ~Y,~~ -::i. 
JN: S.V.M. . ~ 4".·, ,..::... ~ ~ 

~~rès avoir posé la question (T), le 1 , ~~~~ 

"SUPER" tout court il ne comprendra rien, 
alors que le langage-auteur est capable 
d'analyser la réponse. 

La plupart des langages-auteur fonction­
nent sur le même principe. Avec bien sûr des 
fonctions plus élaborées que celles-ci: Super­
Pilot comprend un éditeur graphique, un édi­
teur sonore, et même des instructions pour 
commander un vidéodisque. Pourtant. on leur 
reproche d'être difficiles à manier, d'enfermer 
l'auteur dans une série de fonctionnalités, de 
limiter sa création à une suite de •quizz" ou de 
Q.C.M. En fait la réalisation d'un bon didacti­
ciel est d'abord affaire de conception. Le choix 
des outils dépend des objectifs qu'on s'assigne 
et des moyens dont on dispose. On commence 
à en trouver de bons dans. le commerce. 

Le marché des didacticiels n'est pas consti­
tué uniquement des établissements d'ensei­
gnement Il y a actuellement plus de 100 000 
ordinateurs domestiques en France, il y en 
aura plus de 300 000en1985. Or, lorsque l'on 
a à la fois un micro-ordinateur et des enfants, 
l'idée vient naturellement de se servir du pre­
mier pour apprendre quelque chose aux 
seconds. Une étude de M.M.I. intitulée Micro­
Panel montre que, parmi les usages familiaux 
du micro-ordinateur, l'éducation vient sou­
vent en tête. Cela permet au père de satisfaire 
sa micro-mania en se justifiant aux yeux de 
son épouse. Aux États-Unis, beaucoup de 
parents avouent avoir acquis un micro-ordi­
nateur pour donner à leurs enfants un atout de 
plus dans le ·struggle for life·. Ne dit-on pas 
qu'une nouvelle ségrégation est en train d'ap­
paraître entre les enfants qui maîtrisent le cla­
vier et ceux qui n'y ont jamais posé les doigts? 

Ludique et non-ludique 
Les constructeu.rs se sont déjà lancé depuis 

plusieurs années dans la diffusion de didacti­
ciels destinés au grand public: on peut les 
classer en deux catégories, aux frontières 

imprécises : les ludiques et les non­
ludiques. 

Les didacticiels ludiques (ou 
logiciels dejeu éducatifs) sont appa­
rus les premiers. On s'est rendu 
compte que tout programme de jeu 
avait en soi un caractère éducatif. Par 
exemple, Pacman ou Space Invaders 
sont sans qu'on s'en aperçoive, un 
bon moyen de développer les 
réflexes chez les enfants, tout en se 
familiarisant avec la technologie des 
microprocesseurs. Les jeux de laby­
rinthe sont une illustration du prin­
cipe de l'arborescence : ·si je vais à 
droite, je me dirige vers la sortie, 
mais j'ai 50 % de chances d'être 
dévoré par le loup ou le fantôme: La 
fonction sociale du jeu, qu'il s'agisse 
des échecs, de la poupée ou du mor­
pion, n'est-elle pas d'apprendre la 
vie? Parmi les didacticiels ludiques, 
on peut citer le fameux "Alligator qui 
compte• (pour Tl 99 et TO 7), et qui 
dévore le poisson si l'enfant a donné 
de bons résultats, les jeux de Pendu, 
qui existent sur tous les matériels, 
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les logiciels diffusés par Ciel Bleu sur Apple 
tels que "Pareil ou Différent" pour le pré­
apprentissage de la lecture, les jeux éducatifs 
de Vif! Nathan tels que ·Motus·. 'Écho" et 
"Gemini" pourTO 7. Chez ttatier. d'autres pro­
duits sont en cours, tels que "La chasse aux 
fautes· et ·ordralphabetix", destinés aux fanas 
d'Atari. 

Avec les didacticiels grand public, il 
ne s'agit plus de jeux, mais de véritables didac­
ticiels d'auto-formation. L'ordinateur étant le 
meilleur moyen d'apprendre l'informatique, 
tout constructeur dispose de son "initi.ation au 
Basic". Avec Atari ou A pp le, on peut 
apprendre la dactylographie, la lecture rapide, 
les langues, l'alphabet. les ·capitales d'Eu­
rope". Sur TO 7, Vlfl propose des Microdidacts 
tels la "Carotte malicieuse· pour les maths, le 
"Dialogue avec une sauterelle" pour l'informa­
tique, un cours d'allemand. Ediciel a publié ~ 
récemment les "Point BAC" pour réviser son ~ 
bac sur Apple, en maths et physique. o . ., 

.. 

.§. 

Se perfectionner sur le compte sur livret 
au Crédit agricole. 

Plusieurs grandes entreprises ou organisa­
tions françaises apparaissent comme des lea­
ders en matière d'E.A.O. Elles ont compris que, 
dans certaines conditions, l'E.A.O. était moins 
coûteux, mieux accepté et plus efficace que 
d'autres types de formation. Ainsi, au Crédit 
Agricole Mutuel, !'E.A.O. a été adopté il y a plus 
de trois ans. Cest le système Plato qui permet 
aux salariés de se perfectionner dans les 
domaines suivants: législation du chèque, cal­
cul de l'impôt sur le revenu, etc. Les évalua­
tions réalisées montrent que la motivation 
des salariés et l'efficacité sont deux fois plus 
élevées que dans un enseignement tradition­
nel. Au Crédit Lyonnais, un système d'E.A.O. a 
été mis en place en 1983 pour la formation 
des Responsables de Suivi Local (RSL) à l'utili­
sation du système de traitement automatisé. 
L'originalité du système réside dans le cou­
plage des micro-ordinateurs avec des magné­
toscopes 3/4 de pouce et dans l'utilisation 
d'une bande vidéo originale de 45 minutes. 

Un prof 24 h sur 24 
EDF a décidé la généralisation de !'E.A.O. à 

toutes ses centrales nucléaires. L'E.A.0. est 
même descendue dans le métro, pas encore 
pour les usagers. mais pour préparer les 
employés de la RATP aux concours internes. 
L'Armée de terre a lancé un vaste programme 
d'E.A.O. dans ses écoles. La Marine y pense. 
!'Automobile et !'Aéronautique s'y sont déjà 
mises. D'ici quelques années, toutes les entre­
.prises auront adopté !'E.A.O. Pourquoi cet 
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1---!li 
15 jours de conception plus 15 jours de programmation 

pour réaliser une heure de didacticiel! 

engouement? D'abord parce que l'E.A.O. per­
met une formation sur le lieu de travail. L'ordi­
nateur est disponible 24 heures sur 24, ce qui 
est pratique quand on fait les "trois huit". li est 
mieux accepté, car il n'y a aucune honte à 
avouer à un ordinateur qu'on ignore la règle 
de trois (il ne le répètera pas!). Pratiqué sur 
une échelle suffisante, l'E.A.O. coûte moins 
cher qu'une formation traditionnelle. Les 100 
ou 200 heures de réalisation d'un didacticiel 
en langage-auteur sont vite amorties au 
regard de l'économie des coûts salariaux et 
des frais de déplacement Enfin, !'E.A.O. per­
met une formation plus efficace, une meil­
leure mémorisation, un gain de temps appré­
ciable. 

Est-ce à dire que tout l'enseignement et la 
formation seront bientôt entièrement roboti­
sés? Ce serait méconnaître les risques et les 
obstacles inhérents à une telle entreprise. 

Quels sont donc les problèmes que ren­
contre !'E.A.O.? Le premier reste le coût entre 
10 000 et 30 000 F, auxquels s'ajoutent le coût 
des didacticiels. li convient de l'amortir sur un 
nombre d'élèves suffisant. 

POUR CN SAVOIR PLUS 
Ouvrages: 
Le Jaillissement de !'Esprit, Seymour Papert 
(Flammarion 1981) 
Enseignement et Ordinateur, Bestougeff et 
f'arge~e (Nathan 1982) . 
L'informatique et l'Éducation, Schwartz 
(Documentation Française) 
Revue tducation Permanente. Numéro spé­
cial E.A.O., décembre 1983 

Revues: 
Éducation et Informatique, (Nathan-Cedic), 
32 bd St-Germain 75006 Par-is 
E.A.O., li rue du Marché St-Honoré 75001 
Paris 

Les incidents techniques posent le pro­
blème de la maintenance, malgré la réduction 
des pannes permises par les micro-ordina­
teurs. Ces chers petits mettent le matériel à 
dure épreuve, et l'on est bien heureux d'avoir 
suffisamment de machines pour qu'il y en ait 
au moins une qui marche. Le budget annuel de 
maint~nance représente 10 à 15 % de l'inves­
tissement 

La grande paranoïa 
La grande peur du robot domine encore 

chez les enseignants. Cest ce que le profes­
seur d'Amato, de l'Université de Columbia 
appelle la "Grande paranoïa des professeurs·, 
Les enseignants craignent consciemment ou 
inconsciemment d'être remplacés par des 
machines, ou, pire encore, de voir leur statut 
remis en cause par l'ordinateur. Entre le 
Robot-Prof, et le Prof-Robot, ils refusent de 
choisir. 

!;E.A.O. ne pourra se développer que si les 
professeurs le prennent en charge eux­
mêmes. Ils doivent comprendre que, comme 
le montre l'exemple américain, !'E.A.O. ne fait 
pas sauter une seule heure de cours, mais au 
contraire peut ajouter des heures de travail de 
conception rémunérées. Il faut trouver des 
enseignants de formation pluridisciplinaire, 
qui acceptent de se former pour devenir 
auteurs et utilisateurs de didacticiels. 

La seule vraie mise en garde nous vient du 
Japon, où !'E.A.O. est très largement utilisé. Un 
responsable de !'Éducation nippone remarque 
à juste titre que l'un des risques de !'E.A.O. est 
de transformer les salles de classe en centres 
d'élevage culturels de poulets, dans lesquels 
de pauvres gamins blêmes, les yeux vissés sur 
l'écran, ingurgitent de force des connaissan­
ces, pour les restituer à la machine sous forme 
de tests automatiques. Une culture aseptisée, 
mécanique et obligatoire, destinée à transfor-
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mer l'être humain en esclave de l'efficaéité. 
Pour éviter ces cauchemars à la Georges 
Orwell, il faut mettre au point un inode d'em­
ploi de l'E.A.0. 

L'abus d'E.A.0. peut être dangereux, il faut 
en définir un code d'usage qui permette d'évi­
ter les effets pervers. Le gouvernement du 
Quebec a ainsi mis au point une "liste des cri­
tères de pertinence des matériels didactiques 
informatisés". li èn ressort que les didacticiels 
doivent être d'une qualité au moins égale à 

Un _logiciel... captivant. 
. . 

celle d'un livre, qu'il doivent utiliser au rniéux 
les avantages de l'ordinateur, qu'ils doivent 
permettre une auto-évaluation de l'apprenant. 

Bref, nous devons savoir reconnaître un 
bon didacticiel, comme nous savons juger. un 
livre. On ne dira jamais assez que les didacti­
ciels doivent être beaux, colorés, _amusants, 
captivants, passionnants, séduisants, de 
manière à favoriser les ·renforcements posi­
tifs", c'est-à-dire le désir d'apprendre ·chez 
l'apprenant. 

Tout abus est dangereui 
Un bon didacticiel doit être réellement 

interactif, c'est-à-dire laisser une autonomie à 
l'apprenant Il ne faut pàs_ l'enferiner dans un 
boqi.l comme un poisson rouge, mai~ lui lais­
~er la possibilité de se déplacer. à son gré dans 
Je.didacticiel comme on le fait dans le sys­
tème. d'E.A.O. du Crédit Agricole. L'E.A.O. doit 
s'insérer dans une s~ratégie globale de forma­
tion. Enfin, le rôle duformateur reste primor­
dial: !'.apprenant d'une classe Logo peut à tout 
moment requérir l'aide du maître. 

L'E.A.O., c9mme tout mode d'enseigne­
ment; doit permettre de développer at.i mieux 
la personnalité de l'individu à l'intéri~ur de 
son erivironnement. Sera-t-il capable d'aider à 
l'émergence d'une nouvelle méthodologie de 
l'enseignement? 

Que sera donc !'E.A.O. demain? Et d'abord, 
quei type d'outils utilisera-t-on? Qui sortira 
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vainqueur du combat des chefs auquel se 
livrent les grands constructeurs? L'ttat par­
viendra-t-il à conserver une industrie fran­
çaise, ou au contraire assistera-t-on à l'appari­
tion du monopole d'une firme internationale 
comme I.B.M.? (Mais a-t-on déjà vu une I.B.M. 
se tordre de rire comme devrait savoir le faire 
tout enseignant, et donc tout. matériel 
d'E.A.0.?) 

En tous cas, l'E.A.O. de demain sera beau­
coup plus riche. Le micro-ordinateur ne 
pourra plus se passer du vidéodisque, avec 
lequel il a déjà été couplé. U utilisera d!IB systè­
mes de synthèse iroca)e et de reconnaissance 
de parole pour parler et entendre comme 
vous et moi. Le clavier s'estompera au profit 
des écrans tactiles, des crayons optiques, des 

"souris", des tablettes graphiques, et autres 
modes de communication.'conviviale" . .Enfin, 
les micro-ordinateurs éducatifs · seront 
connectés à des systèmes de réseaux et de 
banques de données, comme cela exi~te 
déjà en France sur Minitel grâce n()tamment 
au système DIDAO crêé par Bordas. Alors 
!'E.A.O. devra s'écrire E.A.O.T., (T pour télé.­
matique). Si l'on remplace·te terme ·assisté", 
critiqué à cause de ses ·connotations, par 
·interactif", cela donnerait quelque chose 
comme Éducation Interactive par. Télémati­
que et par Ordinateur (E:l.T.O.}.. En atten7 
dant. on n'a pas fini de parler de !'E.A.O., et 
surtout. d'en faire. 

Jean-François DES ROBERT 
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i De la bureautique 
i 
~ au télétravail 

La vision de Louis Naugès 
N FRANCE, DOUCEMENT, LES MICRO­
ordinateurs apparaissent dans les 
foyers. Jusqu'à présent, ces "fami­
liaux· achetés par les particuliers 

étaient très différents des micros acquis par 
les entreprises, tant du point de vue technique 
que du prix. Mais tout évolue très vite: la 
question n'est d~à plus •y aura-t-il un lien 
entre l'informatique chez soi et l'informatique 
au bureau?" mais "Quel peut être le rôle d'un 
micro-ordinateur domestique dans un envi­
ronnement professionnel?" Pour Louis Naugès, 
Président-Directeur Général de Bureautique 
SA, personnage réputé pour ses prises de 
position d'avant-garde en bureautique, il con­
vient désormais de parler des "micro-domes­
tico-professionnels". Il reste à définir ce que 
seront ces machines et à évaluer la vitesse à 
laquelle se produira l'évolution. 
Cest toute la question du télétravail et de son 
avenir que S.V.M. a posée à Louis Naugès. 
Louis Naugès: Cest effectivement l'un des 
sujets de discussion les plus fréquemment 
abordés en bureautique. Pour caricaturer les 
positions en présence, disons qu'il existe "le 
scénario noir" qui ne présente que les côtés 
négatifs, et "le scénario rose• qui ne voit que 
les bons côtés. 
Les tenants du premier mettent en scène une 
secrétaire, équipée d'un micro-ordinateur 
relié à l'ordinateur de l'entreprise par l'inter­
médiaire du réseau téléphonique. Elle dispose 
également d'un télécopieur, ce qui lui permet 

de recevoir chez elle les textes originaux 
qu'elle doit saisir. 
Cette personne effectue, par conséquent, 
100 % de son temps de travail chez elle. 
L'enfer de ce télétravail peut se résumer ainsi: 
- Plus aucun contact professionnel en face à 
face, 
- Une rémunération exclusivement basée sur 
la production, 
- Plus d'accès aux "avantages" du bureau : 
cafétéria, fournitures scolaires en septembre, 
téléphone interurbain gratuit. photocopie des 
documents personnels, ... 
- Suppression du sentiment d'appartenance à 
un groupe, à une entreprise, à une culture 
particulière. 
Le scénario rose met en scène la même per­
sonne, avec les mêmes éléments. Mais elle a 
deux enfants en bas âge, vit dans une grande 
maison avec jardin et dispose, chez elle, d'une 
pièce spécialement aménagée en bureau. 
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Les "merveilles" de ce télétravail sont alors les 
suivantes: 
- Libérée des deux heures de transport quoti­
dien, elle peut les consacrer à ses enfants, 
- Ayant une tâche à réaliser, sous son 
contrôle, elle peut organiser son emploi du 
temps à sa guise, · 
- Au lieu de travailler dans un bureau imper­
sonnel, elle a organisé son cadre de travail 
selon son goût, 
- Pouvant passer au siège social de la société 
de temps en temps, elle peut rencontrer, effi-

cacement, les personnes avec lesquelles elle 
travaille, 
- Le changement éventuel d'employeur peut 
se faire très facilement; il suffit de changer Je 
numéro de téléphone que l'on appelle avec 
son micro-ordinateur. On peut même envisa­
ger de travailler simultanément pour deux 
employeurs différents, 
- Toutes les possibilités de travail à temps 
partiel sont ouvertes par cette solution; il 
devient même possible de moduler le temps 
de travail dans l'année. 

S.V.M.: Ne faut-il pas tempérer ces thè­
ses au profit d'une vision plus réaliste? 
L. Naugès: Entre ces deux scénarios· extrê­
mes, la réalité du télétravail sera effective­
ment beaucoup moins tranchée. Il est pro­
bable que Je télétravail, favorisé par l'arrivée 
des micro-ordinateurs "domestico-profession- . 
nels", se développera très progressivement 

De plus, la majorité des personnes, qui abor­
deront le télétravail, le feront de façon gra­
duelle. 
Le pourcentage de temps passé à travailler 
chez soi ne dépassera que rarement 20 à 30 % 
du temps de travail total. C'est d'ailleurs dans 
ces conditions que les bénéfices du télétravail 
seront les plus grands, par la souplesse per­
mise dans l'organisation de son temps de 
travail. 
L'exemple qui a été utilisé, celui de la secré­
taire, est le plus classique. Il n'est pas certain 
que ce soit celui qui devienne le plus fréquent. 
Les cadres, et en particulier, les cadres qui se 
déplacent beaucoup comme les commerciaux 
ou les consultants, seront sans doute les pre­
miers intéressés par la souplesse que leur pro­
curera un micro-ordinateur surtouts' ils dispo­
sent d'un matériel transportable. 

S.V.M. : Vous avez parlé de "micro-do­
mestico-professionnel". Quelles seront 
les caractéristiques d'un tel micro-ordi­
nateur mixte? 
L. Naugès: Mieux vaut parler en termes d'op­
tion de travail professionnel réalisé chez soi. 
Celui-ci peut se faire de trois façons très diffé­
rentes : 
Première option: on peut réaliser chez soi les 
mêmes activités que celles que l'on fait au 
bureau; le Directeur Général d'un grand orga­
nisme de crédit parisien utilise deux micros 
identiques, au bureau et chez lui, ce qui lui 
permet de transporter des disquettes de l'une 
des machines à l'autre. Ce mode de travail 
consiste, en fait, à transporter ses dossiers, ce 
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que font déjà, manuellement. une grande 
majorité des cadres. La seule différence vient 
du fait que l'on transporte des dossiers 'élec­
croniques'. 
Dans ce cas, on recherchera surtout la compa­
tibilité entre les deux machines. Celle-ci devra 
se retrouver, non seulement au niveau des 
supports, disquettes ou cassettes, mais aussi 
à celui des données manipulées et des pro­
grammes. Aujourd'hui. ces contraintes amè­
nent. le plus souvent. à choisir deux machines 
identiques ou de la même famille. 
Deuxième option : on peut souhaiter accéder 
à son 'bureau électronique' .de chez soi ; un 
des exemples les plus connus est celui de la 
messagerie électronique qui permet. à partir 
de tout terminal ~elié au téléphone, de lire sa 
boîte aux lettres électronique. 
Pour pouvoir travailler ainsi, il faudra équiper 
son micro-ordinateur domestique d'une option 
de communication et d'un modem permettant 
de le relier au réseau téléphonique. Ces options 
sont maintenant disponibles sur un grand 
nombre de micros. 
Troisième option: enfin, on peut utiliser un 
micro-ordinateur portable, ou transportable, 
ce qui permet d'utiliser exactement la même 
machine en deux lieux différents. 
Il existe deux grandes familles de micro-ordi­
nateurs permettant ce mode de travail : 
- Les portables d'une dimension proche de 
celle d'une feuille de papier, disposant d'un 
écran de quelques lignes (le TRS 100 de Tandy 
ou l'Olivetti MlO en sont de bons exemples) et 
pesant moins de 3 kg. 

- Les transportables, d'un volume équivalent 
à celui d'un attaché-case et pesant entre 10 et 
20 kg; le nouveau Macintosh d'Apple entre 
bien dans cette catégorie. · 
Il est bien sûr possible de combiner ces trois 
modes de travail; le nombre de micro-ordina­
teurs dont on aura besoin peut donc varier 
entre un et. .. trois l · 
Ce qui me semble important de dire, 
attjourd'hui, c'est que le choix d'un micro-ordi­
nateur domestique à vocation q>mplémen­
taire professionnelle ne peut se faire que si 
l'on a une idée raisonnable des utilisations que 
l'on va en faire. Dans le cas contraire, il vaut 
mieux choisir un matériel correspondant aux 
seuls besoins domestiques. 

mer que les applications domestiques sont. 
aujourd'hui. quasi-exdusivement liées à deux 
domaines: 
- La familiarisation avec l'informatique, sou­
vent assimilée à l'apprentissqge d'un langage 
tel que Basic. Logo ou Pascal. 
- L'utilisation de jeux. 

S.V.M. : Il existe aussi toute une série 
d'applications domestiques ... 
L. Naugès: Je sais que la presse fourmille de 
prétendus exemples de ces applications domes­
tiques. n faut dissiper cette légende qui consiste 
à penser que la gestion de sa comptabilité 
familiale, de fichiers personnels (bibliothèque, 
cave, photothèque... ) correspond à des 
besoins réels. Plus de 95 % des foyers n'ont 

S.V.M.: Quels sont ces besoins pour le strictement aucun besoin de ce genre de ser­
spécialiste de la bureautique que vous vices et ce n'est pas les aider que de leur faire 
êtes? croire à une telle "utilité" de leur micro-ordina-
L. Naugès: Nul ne sait exactement quelles teur familial. 
furent les motivations des quelques dizaines De plus, pour tous ceux qui n'envisagent pas 
de milliers de pionniers qui, aujourd'hui, pos- · · d'applications liées à la vie professionnelle, il 
sèdentchez eux un ou plusieurs micro-ordina- est également inutile et coûteux de chercher à 
leurs. · acquérir un micro-ordinateur pouvant. un 
Depuis quelques mois, le nombre de person- jour, être utilisé de façon professionnelle. 
nes qui se décident à faire cet achat a brusque- L'achat d'un micro-ordinateur doit toujours 
ment augmenté. Mais on peut estimer que la être guidé par les besoins à court terme; il 
majorité des acheteurs n'a qu'une très vague sera toujours possible, ultérieurement de le 
idée de la façon dont ils pourront se servir de remplacer par une machine plus puissante et 
leur nouvel outil dans les six mois suivants. ce second achat sera alors fait de façon beau-
Ce qui est sûr, c'est que la grande majorité coup plus rationnelle car il bénéficiera de la 

· n'envisage absolument pas une utilisation du première expérience. 
micro-ordinateur ayant le moindre lien avec 
une activité professionnelle. On peut affir-
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Un micro-ordinateur bâti sur les principes de Lisa 
pour un prix quatre fois inférieur : l'anitonce des 
caractéristiques du Macintosh d'Apple avait de 
quoi mettre l'eau à la bouche. Notre banc d'essai le 
prouve : le nouvel ordinateur d'Apple, qui ne sera 
disponible en france qu'en avril, est beaucoup plus 
qu'une version simplifiée du haut de gamme de la 

marque... -

L
A PREMIÈRE IMPRESSION RESSEN­
tie face au Macintosh, est d'avoir · 
devant soi, autre chose qu'un micro­
ordinateur; ·ou plutôt, un micro-ordi­

nateur d'un autre type. Bien sûr, il y a un écran, 
un lecteur de disquettes, un clavier et tous les 
accessoires traditionnels et moins tradition­
nels {la souris) : mais leur taille est si réduite 
qu'on pense d'abord à une maquette à l'échelle 
1/2. Le clavier n'a pas de touches de fonctions, 
pas de pavé numérique, pas de flèches de cur­
seur et autres touches spéciales nécessitant 
un clavier extra-large. L'écran ne fait que 
9 pouces, mais sa grande qualité et le dessin 
de l'appareil le font apparaîtrf! plus grand. Le 
lecteur de disquette n'est, vu de l'extérieur, 
qu'une fente de moins de 10 cm sous l'écran. 
Bref, comparé aux micros habituels dévoreurs 
d'espace, le Mac sait se faire petit Jusqu'à l'in­
troduction de la première disquette, tout se 
passe en images : Mac affiche un symbole 
signifiant très clairement qu'il faut introduire 
une disquette pour aller plus loin. Aussitôt dit, 
aussitôt fait (nul besoin d'ouvrir ou fermer de 
loquet: il n'y en a pas), Mac charge le logiciel 
dans un silence étonnant, et affiche à l'écran 
une série de symboles représentatifs des pro­
grammes et des fichiers accessibles sur la dis­
quette. Arrivés là, nous avons plusieurs possi­
bilités: la plus simple est de désigner une 
image (programme ou fichier) avec la souris 
et de •cliquer • deux fois, c'est-à-dire appuyer 
à deux reprises sur le bouton de la souris. Si 

c'est un programme qui a été désigné, il est 
chargé; si c'est un fichier, Mac le charge en 
même temps que le programme avec lequel il 
a été créé. 

Utiliser Mac est aussi simple que cela: pas 
de documentation à lire soigneusement avant 
d'utiliser la machine, pas de commande à con­
naître ... Le dialogue par images rend insipides 
et laborieux les systèmes d'exploitation classi-

. ques. Cette façon de dialoguer avec l'ordina­
teur est bien plus facile à apprendre. Les prin­
cipes de base sont d'abord de désigner l'objet 
avec la souris, puis l'action à exécuter sur cet 
objet 

Quelques petites variantes existent: deux 
•clic• sur un objet, et Mac effectue une action 
standard sur cet objet (le charger si c'est un 
fichier, par exemple) : quelques endroits sur 
l'écran permettent de changer la disposition 
des fenêtres, d'autres • cachent • des menus 
dans lesquels on choisit, grâce à la souris, bien 
sûr. Enfin, lorsqu'on devient un spécialiste de 
telle ou telle application, on peut aussi utiliser 
le davier pour donner les commandes direc­
tement, plutôt que d'appeler un menu. Lors­
qu'une action entraine un changement sur 
l'écran (par exemple un fichier ·jeté à la pou­
belle •), une animation fait très clairement 
comprendre ce qui se passe. Dans ce cas pré­
cis, la fenêtre du fichier va diminuer de taille et 
•plonger • dans l'image de la corbeille. Deux 
points sont cruciaux dans l'apprentissage de 
tout système informatique: la prédictabilité 

L'ordinateur familier d'Apple 
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{l'utilisateur doit rapidement pouvoir deviner 
le résultat d'une suite d'actions) et l'incitation 
à apprendre (le système donne envie d'être 
exploré). Mac. comme quelques autres systè­
mes (Lisa, Kayak, Star ... ), possède ces deux 
aspects. li est vraiment possible de bien utili­
ser le système après une demi-heure de jeu­
apprentissage seulement 

Le premier logiciel utilisé sur Mac sera 
presque toujours Mac Paint: c'est un pro­
gramme puissant. amusant, et utilisable sans 
davier. Mac Paint permet de faire des dessins 
sur une page d'écran grâce à la souris qui est à 
la fois le pinceau, la gomme, les ciseaux, la 
colle, etc. La série d'écrans illustre mieux qu'un 
texte deux utilisations de Mac Paint: un fond 
est choisi sur les lignes inférieures, puis une 

L'unique lecteur de disquettes. Le petit trou à 
droite de la /ente sert à libérer la disquette 

en cas d'lnddent de blocage: l'éjection est en 
effet contrôlée par logiciel .Bn bas, la 

disquette 3 1/2 pouces dans son boîtier. 

forme ovale, sélectionnée sur le côté gauche 
dans 1.a bibliothèque de formes, est position­
née et dimensionnée sur l'écran. Son fond est 
celui choisi précédemment On peut ensuite 
effacer en partie l'ovale en utilisant la souris 
en somme. Le deuxième exemple est la multi­
plication des pommes: n'importe quelle par­
tie rectangulaire peut être reproduite à des 
dimensions différentes, ou même grossie en 
utilisant la loupe cachée dans un des menus 
supérieurs. Le dessin initial étant sur une 
autre disquette, un petitjonglage pour lire le 
dessin et revenir à Mac Paint est nécessaire: le 
deuxième lecteur sera vraisemblablement 
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l'un des premiers investissements supplé­
mentaires des utilisateurs du Macintosh. Mac 
Paint permet bien d'autres choses, on peut le 
considérer comme un jeu ou comme une 
bonne introduction au monde de la souris, 
mais, parce qu'un bon dessin vaut mieux qu'un 
long discouzrs, tous les logos et autres sché­
mas pourront être créés avec Mac Paint et 
intégrés (on verra plus loin comment) aux tex­
tes ou aux tableaux provenant d'autres pro-

~es .... .M! 
Mac Paint a été très largement inspiré de 

Lisa Draw, puisque c'est Bill Atkinson le maître 
d'œuvre des deux programmes (Apple n'hé­
site pas à mettre en avant les •artisans• du 
Macintosh). 

Mac Write est, comme son nom l'indique, 
un traitement de texte conçu pour les petits 

du haut-parleur, touches du davier, vitesse de 
répétition ... ). Ces fonctions sont toujours 
accessibles sans arrêter le programme en 
cours. L'album est. à mon avis, l'outil le plus 
nouveau et le plus intéressant Dans des logi­
ciels tels que Vision ou MS-WIN, la c.ommuni­
cation d'informations entre programmes 

Le triomphe du naturel: pour eff aœr une 
partie d'un dessin ré.alisé avec le logidel 

Macpalnt il suffit de se servir de la souris 
comme d'une gomme. 

Le clavier, id en QWERTY, sera francisé d'id la mise en vente du Madntash Sa petite taille. 
aux dimensions réduites de l'unité centrale. a été obtenue en renonçant au bloc numérique et 

· aux touches de cur.seur. 

fichiers ne dépassant pas 8 ou 9 pages (lettres, impose d'avoir les deux applications chargées 
mémos, etc.). li est moins spectaculaire que dans deux fenê.tres sur l'écran. 
Mac Paint. puisque c'estle clavier qui est prin- Ici, l'album peut être utilisé pour stocker 
cipalement utilisé. li est très doué en ce qui plusieurs informations Uusqu'à 10 dessins par 
concerne la présentation des textes (choix des 
tailles, des styles, soulignés, italiques ... ), mais 
ce n'est pas un traitement de texte profession­
nel : pour cela, Hord de Microsoft fera plus cer­
tainement l'affaire. La représentation des 
caractères est proportionnelle (comme sur 
toute imprimante destinée au traitement de 
texte), l'image d'écran est donc celle de la 
feuille imprimée. Enfin, on peut intégrer et 
manipuler facilement les images créées avec 
Mac Paint c.omme le montre la deuxième série 
d'images écran ; cela permet par exemple de 
présenter un bilan d'exploitatio façon presque 
attrayante. Pour cela il faut employer un des 
•outils• disponibles sur le bureau électronique 
de Mac: l'album. 

Les outils de Mac sont cachés dans le menu· 
• pomme• de l'écran : on dispose d'une 
horloge-réveil, d'une calculatrice, d'un album 
(transmission d'informations entre program­
mes), d'un bloc-notes, de réglages (puissance 

La poignée située au sommet de l'appareil 
s'ajoute au poids réduit (une dizaine de kilos) 
et à la housse de transport pour fadliter les 

déplacements. 
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ex e) ; celles-ci seront ensuite introduites 
à volonté dans les autres programmes. Cette 
méthode est plus rationnelle et permet au Mac 
d'éviter un échange de disquettes trop fré­
quent. puisqu'il n'y a qu'un lecteur dans l'appa­
reil de base. Cette facilité de transfert offre des 
performances étonnantes. Par exemple, grâce 
à Mac Term, on peutse connecter à des ordina­
teurs, un DEC dans une première fenêtre (le 
Mac simule alors un terminal Digital) et un 
IBM dans une seconde; par transfert d'infor­
mation entre les deux fenêtres, il est alors pos-

caractéristiques 
Microprocesseur: Motorola MC 68000 
de 16/.32 bits. Fréquence: 7,8.3 MHz. 
Système d'exploitation : Propre à l'ap­
pareil. 
Mémoire : - Vive: 128 Ko extensibles à 
512 Ko début 1985 par remplacement des 
mémoires - Morte: 64 Ko. 
Mémoire de masse : Lecteur de disquet­
tes .3 1/2 pouces, 400 Ko simple face. En 
option : lecteur de disquettes supplémen­
taire externe. A l'étude: disque dur 10 Mo à 
cartouche. 
Affichage : Ecran noir et blanc, 9 pouces 
non entrelacé, entièrement graphique : 512 x 
.342 points. 
Clavier: QWERTY (AZERTY à la commer­
cialisation en France), détachable, à 59 tou­
ches répétitives redéfinissables par logiciel. 

Souris : Mé~ique à un bouton. Possibilité 
de distinguer une ou deux pressions rapides. 
Interfaces : Prise pour lecteur de disquet­
tes supplémentaire, 2 liaisons série RS 2.32 
ou 422 permettant la connexion au réseau 
local Apple Bus, sortie audio, prise pour sou­
ris. A l'étude : interface IEEE 488. 
Périphériques : Imprimante graphique 
Imagewriter (fournie). A l'étude: châssis 
d'extension. 
Logiciels: En mémoire morte: proc.édures 
standard de dialogue avec futilisateur et d'ac­
cès aux ressources. Sur disquette (disponi­
bles ou en cours de mise au point) : Mac Paint 
et Mac Draw (dessin), Mac Write (traitement 
de texte), Mac Term (émulation de termi­
naux), Mac Project (gestion de projets), Multi­
plan (tableur), Word (traitement de texte), 
Muitichart (graphiques), Multifiie (fichiers), 
dBase Il (base de données), Friday (fichiers), 
1-2-.3 (tableur, graphiques et fichiers), PFS: 
Fiie et PFS: Report (fichiers), CX Base 200 -
CX Texte (fichiers et traitement de texte) ... 
Langages : Disponibles ou en cours de 
mise au point: Pascal, Assembleur, Basic. 
Logo, Prelog. 
Dimension/poids/alimentation: 
- Alimentation : secteur 220 V - Dimensions: 
24 x 24 x .32 (hauteur) cm environ - Poids: 
environ 10 kg (clavier compris). 
Distributeur: Apple, avenue de l'Oc.éa­
nie, Z.A. de Courtabœuf, B.P. 131. 91944 Les 
Ulis Cedex, tél.: (6) 928.01 . .39. 
Prix: 25 000 F T.T.C. avec imprimante et 
loglclels de base. 
Disponibilité : avril 1984. 
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sible de copier l'information du premier ordi­
nateur dans le deuxième et vice versa 
(fichiers, programmes, ... ). 

Les derniers logiciels que nous avons essayés 
sont Mac Pascal et Mac Basic; ce ne sont pas 
les moindres. Apple a de grandes ambitions 
concernant l'introduction de Mac dans les éco­
les et les universités. Mac Pascal et Mac Basic 
sont pour cela deux atouts sérieux : avec Mac 
Pascal, on dispose d'une fenêtre d'édition, où 
figure le texte du programme, et d'une fenêtre 
d'exécution. Finies les allées et venues entre 
l'éditeur et le compilateur. Et surtout ce Pascal 
est interprété : il est donc possible, une fois le 
programme écrit. de le faire exécuter ligne par 
ligne (la ligne courante est signalée par une 
main) et de vérifier l'exécution de cette ligne 
dans la fenêtre voisine. 

Nul doute que cette caractéristique séduira 
tous les enseignants en informatique. Mêmes 
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L'inclusion de dessins dans un texte réalisé 
avec Macwrite ne pose aucun problème. On 
appelle l'album sorte de tiroir où Ion peut 
ranger provisoirement textes ou graphismes 
(en haut). On œpie le dessin sur le texte (au 
ml/leu): enfin, on l'amène à /endroit voulu et 

à la taille requise {en bas). Toutes œs 
opérations s'effectuent avec la seule souris. 

possibilités en Basic, à ceci près qu'il est pos­
sible d'avoir plusieurs fenêtres d'exécution 
pour comparer l'effet de modifications appor­
tées au programme. Ces langages sont plus 
orientés vers l'éducation informatique que 
vers la rapidité d'exécution, bien que celle-ci 
semble tout à fait honnête. Des langages à la 
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présentation plus classique permettront cer­
tainement d'améliorer les performances des 
programmes de Mac. 

Cest la raison pour laquelle vous ne trouve­
rez pas, ici, notre traditionnel standard de per­
formances. En effet. il était impossible de 
mesurer suivant nos critères habituels la rapi­
dité d'une machine à la conception aussi peu 
classique. Le caractère délibérément pédago­
gique des langages fait qu'il n'est pas perti­
nent de se baser sur eux pour tester la rapidité 
du Macintosh. 

La • boîte à outils• de la machine est spécia­
lement conçue pour obtenir des programmes 
courts et rapides, et l'écriture des logiciels 
pour le Macintosh se fait normalement sur l'un 
des ordinateurs de la série Lisa 2. Cette boîte à 
outils, accessible à tout logiciel est. sinon une 
grande ïnnovation (on peut retrouver la 
mème idée dans le projet Kayak décrit par ail­
leurs dans cet article), du moins une grande 
première pour une machine de ce prix. 
Contrairement à l'approche classique selon 
laquelle un système d'exploitation doit s'effa­
cer au profit de l'application, le système d'ex­
ploitation du Mac offre un standard de fonc­
tionnement à toutes les applications. Ainsi, 
l'utilisateur n'a pas à apprendre pour chaque 
nouveau programme la signification de telle 

Macpalnt pennet de reproduire et d'agrandir 
à volonté un dessin donné Le pinceau dont 

Il est question dans ce menu est bien 
entendu. la souris. Ce genre de dessin exige 
l'lntrodudlon successive de deux disquettes. 

touche de fonction ou de telle séquence de 
touches. La façon de communiquer avec cha­
que programme se fait suivant les mêmes 
règles, les applications diminuent en taille 

suite page 44 

39 



,;.-

Le point de vue de l'expert 
Le logiciel 

L 
E LOGICIEL DU MACINTOSH N'A PAS 
été moins soigné que le matériel : la 
décision d'offrir en mémoire morte un 
ensemble de services a été la source 

d'un effort de développement très important 
L'intérêt de cette solution est de normaliser 
l'interface avec l'utilisateur (plus de touches­
fonctions aux rôles· différents selon les pro­
grammes), de diminuer les temps d'exécution 
et la taille des programmes (Mac ne dispose 
•que· de 128 Ko) et enfin d'attirer les concep­
teurs de logiciel puisqu'une partie du travail 
est déjà faite. Cette démarche, où le système 
d'exploitation ne s'efface pas au profit des pro­
grammes, a déjà été utilisée en France (mais 
oui O : dans le projet Kayak, les logiciels Vitrail 
et l'interface Léa assuraient la gestion de 

La mémolre·morte du Madntosh. uéritable 
mine logidelle., contient notamment les outils 

de bureau : album horloge., c.alepln. 
c.alculatriœ. .. 

l'écran-fenêtres et le dialogue avec l'utilisa­
teur. Mais le Mac est le premier micro-ordina­
teur à être commercialisé avec un tel disposi­
tif. La mémoire morte contient tout d'abord un 
système d'exploitation tout à fait dassique 
pour gérer les fichiers, les entrées - sorties, 
etc. Les nouveaux services sont un ensemble 
de sous-programmes accessibles depuis le 
Pascal, le Basic, !'Assembleur ou n'im!>!>rte 
quel langage. On peut les répartir dans les 
catégories suivantes: 
- Oestlon des ressources: gère les symboles 
d'écran, les chaînes de caractères, les menus ... 
Permet l'adaptation facile des programmes à 
n'importe quelle langue. 
- Qestlon des polices {styles) de caractères. 
- Qulckdraw: adapte des programmes Pascal 
de Lisa; Quickdraw regroupe toutes les routi­
nes graphiques qui résident en mémoire 
morte. Ses performances sont étonnantes: il 
peut. par exemple, tracer 7 000 caractères par 
seconde sur l'écran. 
- Oestlon des événements, des contrôles: 
transmet à l'application les informations pro­
venant de la souris ou du clavier. 
- Oestlon des fenêtres, des dialogues, des 
menus : cet ensemble assure la présentation 
des différentes composantes d'un écran· à 
fenêtres: zones d'activité, zone menu, zone 
contrôle ... Il est en particulier chargé de redes-
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siner les parties de fenêtres touchées lors 
d'une modification de l'écran courant 
- Edition de texte: ces sous-programmes évi­
tent à chaque application de redéfinir l'entrée 
et les manipulations de texte par le davier. 
- Gestion du bureau : regroupe les outils de 
bureau (album, bloc-notes, horloge ... ) déjà 
présentés par ailleurs. L'utilisation de cette 
mémoire morte est d'une grande simplicité : 
avec chaque langage est fournie une biblio­
thèque définissant les noms et les structures 
nécessaires à l'appel 
de tel ou tel service. 
I:élaboration des 
logiciels destinés 
au Macintosh ne sera 
pas, dans la plupart 
des cas, effectuée sur un Macintosh, mais 
plutôt sur une machine de la nouvelle gamme 
Lisa. Apple propose d'ailleurs des réductions 
significatives sur ces matériels aux créateurs 
de logiciels. Il est ainsi possible de disposer 
d'une aisance de programmation plus grande 
{fonctionnement multi-tâches, notamment) et 
de toute une bibliothèque permettant le déve­
loppement de programmes pour Mac dans les 
divers langages. Lisa est d'ailleurs capable 
d'émuler Macintosh, c'est-à-dire d'exécuter 
des programmes conçus pour lui; ce n'est. 
bien sûr, pas vrai dans l'autre sens, puisque 
Mac est moins puissant que Lisa. La taille 
mémoire réduite à 128 Ko (alors qu'on atteint 
fréquemment. après extension, 256 ou 512 Ko 
sur des micro-ordinateurs comme l'IBM-PC) et 
la • boite à outils ·seront les deux contraintes à 
prendre en compte lors des développements 
de logiciel sur Mac. Apparemment, la nouvelle 
machine a beaucoup plu aux ténors du logi­
ciel; chacun annonce pour très bientôt les 
versions adaptées à l'environnement Mac des 
logiciels déjà commercialisés. 

La gestion des diverses pollœs de c.araetères 
utilisées dans les textes est. elle aussl 

confiée à la mémoire morte.. qui fait 64 Ko. 

Le Macintosh peut être critiqué sur quel­
ques points: pour ceux qui ont impérative­
ment ~oin de deux disquettes en ligne à tout 
moment, un deuxième lecteur extérieur est 
connectable; pour ceux qui sinquiètent de la 
mémoire vive limitée à 128 Ko, malgré les ser­
vices de la mémoire morte, on parle déjà d'une 
extension à SU Ko, début )..985. En tous cas . 
dès que les nouvelles mémoires 256 K-bits 

seront disponibles. Mais il est un point.à pro­
pos duquel le Macintosh va à l'encontre des 
tendances actuelles. Alors que Concurrent CP/M, 
MS-DOS 3.0, Unix annoncent l'arrivée des sys­
tèmes d'exploitation multi-tâches, Apple a 
doté son petit dernier d'un système mono­
tâche. Rappelons que la différence tient au fait 
qu'un multi-tâches peut gérer plusieurs appli­
cations simultanées en leur distribuant tour à 
tour les ressources de la machine (processeur, 
disque, écran ... ) ; un système mono-tâche 
n'autorise cela que pour quelques cas particu­
liers : impression simultanée ou fonctionne­
ment du ·réveil par exemple. Dans les autres 

s, c'est toujours un seul programme qui est 
exécuté à la fois. I:aspect multi-tâches est très 
important pour les professionnels de l'infor­
matique: ceux qui jonglent avec les compila­
teurs, éditeurs et autres... En revanche, son 
intérêt pour l'utilisateur • normal • est plus dis­
cutable. La réponse d'Apple est qu'un système 
mono-tâche rapide {et peu cher) suffit au non­
spécialiste. 

Le matériel 

L 
E MACINTOSH NE S'OUVRE PAS SANS 
un outil spécial, sorte de clé co. nique 
à six pans. Seuls les revendeurs et 
techniciens auront la possibilité de 

contempler à loisir l'intérieur de la machine. 
Voilà qui a de quoi dérouter les fanas de 
l'informatique.. individuelle dont la collection 
de cartes supplémentaires est le passe-temps 
favori. De toutes façons, disposer du tournevis 
magique ne servirait à rien pour cela: il n'y a 
pas de connecteurs pour des cartes supplé­
mentaires, et nous verrons plus loin comment 
les interfaces d'entrées-sorties permettent 
d'étendre les possibilités du Mac. 

Il est en revanche à espérer. que les étu­
diants en électronique puissent, eux, ouvrir 
le Mac: c'est un exemple remarquable de 
conception simple, économique et perfor­
mante. Deux cartes en tout et pour tout dans 
l'appareil : la carte vidéo placée verticalement. 
aux réglages très accessibles afin de minimi­
ser les temps de fabrication; sous l'écran et la 
disquette, placée horizontalement. la carte 
·informatique.: qui se démonte en quelques . 
secondes (2 connecteurs) pour un remplace­
m"ent facile en cas de panne. La carte vidéo {ou 
analogique) contient tout ce qui n'est pas cir­
cuit intégré: le contrôle vidéo, le haut-parleur, 
l'alimentation. Tout cela est disposé de façon 
aérée, de plus grâce à l'orientation verticale de 
la carte, l'appareil se passe fort bien de ventila­
teur (Mac est donc une machine silencieuse). 
Notons, à propos de l'écran, sa remarquable 
qualité, et le fait que la fréquence de base est 
générée de façon interne; les autres micro­
ordinateurs se basent sur la fréquence du cou­
rant ( 60 Hz aux Etats-Unis, 50 Hz en France) et 
nécessitent des adaptations pour l'exporta­
tion. Quant à la carte principale, n'ayons pas 
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peur des mots, c'est un chef-d'œuvre: moins 
de 50 circuits ! Le coût de fabrication si bas du 
lac commence à s'expliquer. En effet, les 

concepteurs ont réussi à baisser au maximum 
les prix en économisant notamment sur la 
connectique. Tout d'abord, en faisant tout tenir 
sur une carte (ce qui améliore aussi la fiabi­
lité). Ensuite, en interdisant les cartes d'exten­
sion, qui, outre le connecteur, imposent Je plus 
souvent une alimentation surdimensionnée. 
Le raisonnement a été poussé à l'extrême: les 
concepteurs ont passé des mois, voire des 
années, à supprimer tout circuit inutile, à opti­
miser l'implantation du matériel. Le résultat 
est visible sur notre photo où l'on distingue 
très facilement le microprocesseur Motorola 
MC 68000, au milieu du circuit qui fait la fierté 
de l'équipe chargée du projet Mac chez Apple. 

La grande leçon du Macintosh concerne 
J'architecture: non seulement les circuits 
intégrés sont tous performants dans leur 
domaine, mais c'est .leur agencement qui 
donne toute sa puissance au Mac. Ainsi la 
mémoire vive (128 Ko) est accessible aussi 
bien par le microprocesseur que par le circuit 
vidéo, et ceci sans aucun dialogue entre les 
deux circuits. L'horloge est tout simplement 

A l'intérieur du !'fadntosh, il n'y a .. 
presque rien : sur le côté, la carte vidéo; 
en bas, la carte principale. Cette dernière 
ne supporte que 50 circuits composants: 
un véritable exploit Au centre (reflet doré), 
le microprocesseur MC 68000. 

partagée en deux: si c'est •tic•, le 68000 a 
accès à la mémoire vive; si c'est• tac•, c'est au 
tour du contrôle d'écran. De plus, lorsque 
l'écran est dans une phase de retour ligne ou 
de retour d'écran, la mémoire est entièrement 
accessible au microprocesseur à pleine 
vitesse. Le principe est répété à une échelle 
moindre pour les accès disques et le généra­
teur de sons : il est possible de lire un disque et 
de recevoir une communication depuis la sor-
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tie série, par exemple, ou de jouer la Sonate au 
dair de lune en calculant des tableaux finan­
ciers. Cette façon de faire permet au contrô­
leur d'écran de rafraîchir l'image chaque 1/60e 
de seconde sans gêner le microprocesseur, 
qui accède à la mémoire vive à la fréquence 
moyenne de 6 MHz (puisque les retours lignes 
et écran sont complètement disponibles) ; 
rappelons que le 68000 fonctionne à 7,83 MHz 
sur le Mac, contre 5,5 MHz sur des systèmes 
tels que Lisa ou le Microméga de Thomson. 
Tout cela fait que Mac ne fait pas attendre l'uti­
lisateur (Lisa était extrêmement lent dans cer­
taines de ses opérations). De plus, la mémoire 
morte est elle, tout le temps accessible au 
68000 (à 7,83 MHz, donc) ce qui permet un 
gain de temps 
supplémentaire. 

Le son peut être généré de deux façons : · 
soit par le VIA 6522 (Versatile Interface Adap­
ter) chargé de gérer les entrées -sorties stan­
dard (souris, clavier ... ) et pouvant générer les 
sons simples, soit par un circuit son spécialisé 
autorisant jusqu'à 4 voies simultanées sur un 

très large 
registre. Ce 

circuit fonctionne 
sur le ·même principe 

de parallélisme que le contrôle d'écran et ne 
monopolise donc pas le microprocesseur. 

Les communications du Macintosh sont 
organisées autour du Zilog 8530 sec (Serial 
Communication Controller). L'originalité de la 
conception est de permettre sur les mêmes 
voies les transferts asynchrones (nécessitant 
des échanges pour organiser le dialogue) 
comme les transferts synchrones (calés sur 
une même horloge). Ainsi, les standards 
RS 232 Gusqu'à 230 Kbits/sec) et RS 422 Gus­
qu'à 1 Mbits/sec.) peuvent être utilisés sur les 

deux connecteurs d'entrées - sorties. On peut 
ainsi brancher des périphériques classiques 
(imprimante, modem) mais aussi organiser 
facilement une structure de réseau ; en effet. 
la vitesse de 1 Mbits/sec. est suffisante pour 
des petits réseaux (c'est la vitesse d'Omninet, 
par exemple). Last but not least. les perfor­
mances de ces deux voies de communication 
sont suffisantes pour assurer des extensions 
au Mac. Une configuration simple est la con­
nexion chaînée de périphériques ou d'exten­
sions (Daisy-chain pour les anglophiles), où 
chaque élément de la chaîne est suffisamment 
intelligent pour savoir s'il est le destinataire 
d'un message, ou s'il doit le laisser passer vers 
les maillons de la chaîne placés derrière lui. 

Le choix et le contrôle des lecteurs de dis­
quettes ont été des points cruciaux dans le 
développement de Mac: le projet initial optait 
pour les disquettes de 51/4 pouces standard 
et on peut encore distinguer, à l'intérieur de 
la machine, l'emplacement prévu pour elles. 
Finalement le choix s'est porté sur des lec­
teurs Sony de 31/2 pouces, adaptés par Apple 
pour atteindre la capacité de 400 Ko (Hewlett­
Packard offre, sur les mêmes disquettes, une 
capacitê de 270 Ko sur le HP 150). Faire ce 
choix, c'était prendre le risque de s'écarter des 
standards; mais c'était aussi rendre la vie de 
l'utilisateur plus facile: beaucoup moins de 
précautions à prendre, plus d'enveloppes pro­
tectrices, une taille plus petite ... Un autre avan­
tage non négligeable réside dans les perfor­
mances obtenues avec ce lecteur: il se situe 
plus près des disques durs que des lecteurs de 
disquettes souples. 30 ms de temps d'accès 
moyen, 490 Kbits/sec. de débit en transfert de 
données brutes. Tout ceci est sous le contrôle 
complet d'un logiciel inspiré largement de 
celui de l'Apple Il, conçu par Steve Wozniak, 
avec en plus la possibilité de faire varier la 
vitesse de rotation de la disquette. C'est en 
partie grâce aux protections possibles sur 
l'Apple Il que tant de logiciels avaient été 
développés : la copie devenait très difficile, et 
l'investissement des développeurs de pro­
grammes plus rentable. Avec le Mac, les 
amoureux de la protection - et les as de la 
copie pirate - vont pouvoir s'en donner à cœur 
joie: densités variables,· check sum •,formats 
byzantins, etc. 

Le dernier pari matériel du Mac est l'emploi 
exclusif de PAL ((Programmable Array Logic) 
qui sont des circuits permettant des combinai- . 
sons logiques entre les divers fils du circuit 
imprimé. Ainsi sont économisées les nom­
breuses portes OU, ET. NON ... qui occupent 
une grande place sur les cartes traditionnelles. 
L'emploi de 8 PAL sur le Mac permet de 
conserver l'ensemble des boîtiers sur une 
seule c.arte. Le risque est grand: ces circuits 
coûtent cher puisqu'ils sont entièrement spé­
cifiques, et ils n'admettent pas une seule 
erreur de conception. 
li n'est pas question de 
souder ou dessouder un 
fil pour ajuster un si­
gnal : nul doute que les 
schémas du Mac ont 
été lus et'relus avant 
leur mise en PAL ... 

41 



ac e 
e 

un pied-de-nez 
· . à IBM 

UN t:NTRt:Tlt:N AVt:C Jt:AN-LOUIS GASS[t: 

RAREMENT DISCRET POUR ANNON· 
cer ses nouveautés, Apple s'est 
surpassé pour lancer le Macintosh 
dont les premiè­

res livraisons auront lieu en 
avril. Près de 19 millions de 
francs rien qu'en France, soit 
un budget promotionnel 
égal à 5 % du chiffre d'affai­
res d'Apple-france (375 
millions de francs en 1983). 
Au cœur de ce tapage: JBM, 
souvent pris pour tête de 
Turc. et dont Apple se veut 
la grande alternative: l'in­
formatique qui séduit et 
sert l'individu plutôt que 
l'entreprise. Mais les mo­
yens mis en œuvre au plan 
mondial étaient-ils néces· 
saires pour faire passer ce 
message? Après Lisa, Ap­
ple peut-il se permettre un 
autre semi-échec commer­
cial avec Macintosh? 
On parle aux Etats-Unis d'une 
période critique de 100 jours 
pendant laquelle il ne faut pas 
que le marché, la bourse ou 
les médias hésitent ·un ins­
tant !:enjeu? 400 000, voire 
600 000 micros vendus la 
première année dont 8 % en 
France! 

Jean-Louis Gassée, directeur général 
d'Apple-France, tout en refusant de chiffrer le 
futur, répond aux questions de S.V.M. sur la 
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place du Macintosh dans la gamme d'Apple et 
l'importance d'en réussir le marketing. 
J.-L. GASStt : Les micros personnels, chez 
Apple en tous cas, ne sont pas des ordinateurs 

ordinaires en plus petit; nous refusons l'idée 
d'une machine figée dans un type d'applica­
tion. Un micro personnel se ·soulève· avec la 

main et le chéquier person­
nel. Voilà pourquoi il est im­
possible d'aborder le mar­
keting d'un produit comme 
Macintosh (dont le prix est 
de 25 000 F avec l'impri­
mante) en définissant le 
client-type: mâle, 25 à 
34 ans ... , ou autres démo­
psychographiques. 
S.V.M. : Le Macintosh est 
quand même destiné à 
être sur un bureau! 
J.-L. GASSt t: Ce bureau 
peut être dans une entrepri­
se, à l'école, chez soi... ; en 
définitive, seul · 1e contenu 
de la disquette spécialise le 
micro dans une fonction. 
Pour le Macintosh, comme 
pour l'Apple Il, la variété, 
l'ubiquité de son logiciel re­
jaillit sur son utilisation. 
S.V.M.: Qui achètera le 
Macintosh, l'individu ou 
l'entreprise? 
J.-L. GASStE: L'individu, 
bien sûr, même s'il le fait 
souvent avec l'argent de 
son entreprise. 

Cette machine ne rentre pas dans une 
démarche institutionnelle. De toutes façons, 
les grands comptes ne veulent pas de nous. 
li faut bien voir que les informaticiens 
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ont fait un cauchemar avec la micro-informa­
tique: les utilisateurs leur échappaient totale­
ment; l'IBM-PC est arrivé à temps pour leur 
redonner voix au chapitre ... Dans ce contexte, 
Apple ne peut s'aligner. Ce n'est d'ailleurs pas 
sa vocation, car pour nous, le marché de l'in­
formatique personnelle n'est pas comme celui 
de l'automobile sur lequel on ne peut progres­
ser sans prendre à un autre constructeur. Il est 
• saturé • à 7 % aux Etats-Unis et à 1 % en 
France. Autant dire qu'Apple a du champ pour 
exprimer sa conception individualiste de la 
micro-informatique. 

S.V.M. : Le Macintosh n'est donc pas un 
concurrent de l'IBM-PC ... 
J.-L. GASStE: Ni de l'IBM-PC ni d'un autre 
modèle de cette société. D'une façon générale, 
Apple est plutôt une alternative à l'informati­
que institutionnelle que représente parfaite­
ment JBM. Ceci dit, diviser le monde en infor­
matique dyonisiaque et plutonienne, chacune 
ayant son leader. est une simplification hâtive. 
Une grande série de logiciels (tableaux, traite­
ment de texte ... ), tourne sur les deux machi· 
nes. Celles-ci s'adressent donc également au 
cadre dans son entreprise. De plus, les ukases 
des directions informatiques ont des limites 
sur les individus. Voilà pourquoi il aurait été 
peu intelligent de ne pas offrir à l'utilisateur de 
Macintosh des possibilités de connexion à des 
grands ordinateurs IBM ou Bull ... et puis Apple 
n'est pas sectaire. 

S.V.M. : Dans ces conditions, pourquoi 
toute cette promotion et cette publicité 
"anti-IBM"? · 
J.-L. GASStE: Je récuse l'intention de faire 
de • l'anti-IBM .. Mais il est vrai qu'IBM est 
40 fois plus gros qu'Apple. C'est une institution 
que nous n'avons aucune raison de ne pas uti­
liser comme décor pour faire pàsser notre 
message, montrer notre différence. 
Au passage, il est certain que nous lui faisons 
un pied-de-nez, ne serait-ce qu'au plan tech­
nologique (il y a 50 composants sur la carte du 
Macintosh) ... et nous en referons! 

S.V.M. : Le Macintosh est-il une répon-se 
au demi-échec commercial de Lisa? 
J.~L. GASSÉE: Macintosh a commencé à 
vivre dans l'esprit de ses créateurs en 1980, 
soit bien avant le lancement de Lisa. Il n'est 
donc pas une réponse au demi-succès Oe 
préfère ce terme) de ce dernier. mais bien le 
point d'entrée d'une ligne de micro-ordina­
teurs 32 bits. Certes, Apple n'a vendu que 
25 000 Lisa, dont 1000 en France, soit la 
moitié des prévisions, mais sa carrière n'est 
pas remise en question. Lisa tourne 
aujourd'hui sous le système d'exploitation 
Unix et se vend beaucoup plus depuis quel­
ques mois. 

S.V.M. : Cette nouvelle gamme sonne-t· 
elle le glas des Apple II et III avec les- · 
quels il n'existe aucune compatibilité? 
J.-L. GASSÉE: Certainement pas. L'Apple II 
notamment (65% du chiffre d'affaires en 
France) restera un produit majeur de la 
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société pendant toute la décennie et il sera 
encore conjugué dans des versions différentes 
au-delà des modèles • Ile• et •Il + • actuels. 

S.V.M. : La première victime du Macin· 
tosh ne risque-t-elle pas toutefois d'être 
l'Apple II? On parle d'une révision de 
son prix. 
J.-L. GASStE: Dans nos 3 produits, les com­
mandes restent supérieures ou égales à notre 
capacité à livrer. Je ne prévois donc aucune 
révision des prix dans les mois qui viennent (si 
ce n'est à la hausse dans le cas où le dollar se 
maintiendrait à son cours actuel) ; l'Apple Il, 
qui s'est vendu à 110 000 exemplaires en 
décembre dernier (et dont nous avons reçu 
7 500 commandes en France), sera sans doute 
touché par le Macintosh mais dans une faible 
mesure. L'Apple II correspond à une approche 
plutôt didactique de l'informatique, plus élec­
tronique. C'est un micro qui change aussi de 

amortis en dix-huit mois! Alors, nous pour­
rons en refaire une ou deux autres et adapter 
notre fabrication au rythme de l'évolution 
technologique. I:autre volet fondamental de la 
stratégie d'Apple pour rester innovateur sur 
le marché est le logiciel résident. A ce titre, 
jamais les batailles menées et gagnées en 
France et aux Etats-Unis pour le droit de pro­
priété du contenu des ROM (mémoires mortes 
contenant du logiciel) ne furent plus valables 
qu'aujourd'hui. II faut croire que les 16 Ko de 
l'Apple li étaient déjà bien écrits puisque l'on 
ne connaît pas d'émulation• sans plagiat. Les 
64 Ko du Macintosh sont encore plus riches et 
•juteux .. 

S.V.M. : Le lancement tapageur du 
Macintosh donne à certains l'impres­
sion d'un produit de la dernière chance 
pour Apple. Que se passera-t-il si Macin­
tosh n'est pas un succès commercial? 

fremont: de cette usine sort un Madntosh toutes les 27 secondes. 

fonction selon la configuration, les extensions 
matérielles choisies. Le Macintosh est un 
produit compact essentiellement utilitaire. La 
proportion de personnes qui hésiteront entre 
les deux, devrait finalement être peu impor­
tante. 

S.V.M. : A quoi correspond l'usine de 
fremont dans la stratégie Macintosh? 
J.-L. GASSÉE: Nous voulons fabriquer le 
Macintosh et nos autres micros comme les 
Japonais leurs voitures. et éviter de connaître 
ce que Sony et Matsushita ont fait à Zénith et 
RCA en télévision. Plus d'une firme américaine 
connaît de graves problèmes en micro-infor­
matique à l'heure actuelle, à cause d'une fabri­
cation dépassée et des prix de revient trop·éle­
vés. Fremont, d'où il peut sortir un • Mac• tou­
tes les 27 secondes, est une usine • consom­
mable " à jeter sur le plan fiscal, puisque les 
20 millions de dollars qu'elle a coQtés seront 

J.-L. GASSÉE: Apple est une compagnie très 
riche. Le cash du bilan 1983s'élèveà143 mil­
lions de dollars et le capital •travaillant· à 
340 millions de dollars. On devrait gagner 
beaucoup d'argent avec le Macintosh mais la 
société peut s'offrir un échec retentissant sans 
hypothéquer son avenir. d'autant plus que les 
produits en développement aux U.S.A. nous 
permettront bientôt de refaire du bruit... ne 
serait-ce que pour notre plaisir de Californien. 
Alors, le produit de la dernière chance, vrai­
ment non ... dommage ·pour l'aspect western 
du film! 

Propos recueillis 
par Pierre-Emmanuel RICHARD 

(Ï •Emuler• signifie: •Se comporter comme., 
offrir les mêmes possibilités mals par un pro­
cédé original sans copier. 
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sufte de fa page 39 
puisque nombre de services existent déjà 
dans l'appareil, et enfin les applications peu­
vent communiquer entre elles, toujours grâce 
à la boîte à outils qui organise l'échange d'in­
formations, même si les applications provien­
nent de producteurs différents. 

Utiliser le Macintosh est une expérience 
très différente de celle qu'on éprouve avec 
d'autres ordinateurs. Apple ne s'y est pas 
trompé, en incitant les personnes intéressées 
à aller jouer et tester leur nouveau produit 
avant même de recevoir la documentation. Et 
il est vrai que le retour au traditionnel clavier 
montre combien la souris est un petit animal 
qui rend beaucoup de services. Apple pré­
sente avec le Macintosh, un produit qui 
deviendra, à n'en pas douter, un point de réfé­
rence, au même titre, par exemple, que Sin­
clair en est un pour les ordinateurs familiaux. 

Le Macintosh ne déçoit pas, c'est le moins 
qu'on puisse dire: voilà enfin, après des 
années marquées par l'apparition de machi­
nes tristement identiques, une petite mer­
veille technique à un prix raisonnable. La pro­
gression est-elle trop audacieuse? L'avantage 
du Macintosh est d'être une machine qui fait 
envie sans creuser de gouffres dans les tréso­
reries; sa taille et son silence sont aussi des 
atouts très importants: Mac est une machine 
de bureau, et non un petit ordinateur bruyant 
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L ES RELATIONS ENTRE L'HOMME ET 
la machine ont longtemps été lais­
sées pour compte dans le développe­
ment des systèmes informatiques. 

Après les premières évolutions, une remar­
quable stabilisation s'est opérée dans un pre­
mier temps, autour des télétypes (clavier + 
imprimante), puis dans un deuxième temps 
autour des consoles (davier + écran). Les 
systèmes d'exploitation offraient toujours 
plus de services, les machines allaient de 
plus en plus vite, mais les écrans d'ordina­
teurs restaient toujours aussi ternes: ils 
étaient utilisfa, en réalité, comme des impri­
mantes silencieuses. Grâce aux améliora­
tions des écrans et à la popularité des jeux 
basés sur le graphisme, des études ont été 
lancées vers la fin des années soixante-dix 
pour tenter de définir de nouvelles façons de 
dialoguer avec l'utilisateur: Star aux Etats­
Unis, Kayak en France, puis Lisa. Ces études 
ont tenté de définir des systèmes· intégrés•, 
c'est-à-dire permettant un meilleur accès aux 
services (les fenêtres) et une communication 
entre les services (passage d'informations 
entre deux applications, par exemple) ; ils 
ont aussi cherché à offrir des facilités de 
commande (la souris) et de présentation des 
applications. 
Le système Star a été développé au fameux 
.PARC (Palo Alto Research Center) de Rank 
Xérox. Il s'appuyait sur les proJets Smalltalk 
et lnterlisp, qui utilisaient déjà le concept 

L'innovation était certainement la meil­
leure carte à jouer pour la firme de Cupertino 
qui prouve, à l'occasion du lancement de Mac. 
qu'elle est aussi très douée pour le spectacle et 
l'utilisation des médias: l'apparition du der­
nier-né d'Apple ~été un véritable événement 

...__.. 
De plus, le produit a été personnalisé à l'ex­
trême; les péripéties de sa gestation et laper­
sonnalité de ses programmeurs ont été large­
ment diffusées. Avec le Macintosh, Apple ne 

z:: vend pas seulement un ordinateur, mais aussi 
• • ~ un état d'esprit, une façon d'être. Les gens 

t'.:'ilaa~dl"ülli4> ~ d'Apple se révèlent être de redoutables 
"~ vendeurs en même temps que d'excellents 

~-------------~'>'= techniciens. 
Les connecteur~ (de gauche à droite) : ~ouris, 1 Soyons certains que la concurrence ne va 

lecteur de disquettes externe. 2 sorties pas regarder tout cela d'un œil attendri (suivez 
RS 232 C ?u RS 422, son. La fe,nte r~çolt mon regard, à l'est comme à l'ouest). L'année 

une chaine antl-uol. En haut a droite. qui vient devrait préparer quelques batailles 
logement des piles de l'horloge. commerciales épiques. Mon dernier conseil, 

dont on s'accommode tant bien que mal. Bien en dehors de toute publicité, est d'essayer 
sûr, le pari d'Apple est de vendre Mac à des Macintosh avec Mac Paint; le chemin par-
millions d'exemplaires; de créer, en fait, une couru depuis les télétypes (et ce n'est pas si 
dynamique autour du produit, identique à vieux) est étonnant! 
celle qui a porté l'Apple Il. · Jean-Michel HUSSON 

Les systèmes 
bureautiques intégrés 

d'écran multi-fenètres. La philosophie de 
Star était ·voir et désigner· plutôt que 
•mémoriser et frapper au clavier" Cest 
pourquoi Star a introduit de petites images 
représentatives des objets ou des actions 
accessibles à l'utilisateur: les symboles. Cest 
aussi sur le poste de travail du Star qu'appa­
raît pour la première fois ce petit animal 
informatique: la souris. Les micro-ordina­
teurs Star, à cause de leur prix, ont été peu 
diffusés, mais les principes mis au point au 
cours de cette étude se sont retrouvés dans 
Lisa, Vision, MS-WIN... Ce n'est pas un 
hasard: de nombreux chercheurs du PARC ont 
été recrutés par Apple, Visicorp et Microsoft. 
Parallèlement au projet américain, un projet­
pilote bureautique français, Kayak, s'inspirait · 
d'études similaires : un module intégré, 
Vitrail, offrait aux applications, des facilités 
de gestion d'écran multi-fenêtres et d' • évé­
nements • (souris, clavier ... ), un module d'in­
terface avec l'utilisateur, Léa, avait aussi été 
mis au point. 
Kayak a été développé sur le Buroviseur, 
poste de travail imaginé pour le projet. L'ex­
périmentation a pris fin en décembre 1983 
avec la présentation de synthèse de l'étude; 
un certain nombre de chercheurs de l'équipe 
ont alors rejoint Bull pour y apporter leur 
savoir-faire, voire certains logiciels du projet 
Kayak. Le projet européen Esprit pourrait 
avantageusement mettre à profit les résul­
tats de Kayak.En 1983 est apparu Lisa, qui 

montrait la volonté innovatrice d'Apple dans 
le domaine micro-informatique. Reprenant 
des idées du St,ar, Lisa tentait une vulgarisa­
tion du concept de bureautique intégrée par 
le biais d'un micro-ordinateur personnel. 
Malgré un trés grand succès d'estime. Lisa a 
été un échec commercial, à cause de son prix 
tout d'abord (80 000 F pour la première 
génération), à cause du nombre limité de 
logiciels disponibles ensuite. Dans la voie 
montrée par Lisa, Visicorp puis Microsoft ont 
présenté des produits tournant notamment 
sur l'IBM-PC. Vision est un système perfor­
mant, mais qui nécessite un disque dur; MS­
WIN est utilisable sur des micro-ordinateurs 
plus simples (disquettes, écran faible résolu­
tion) avec les contraintes de vitesse et réso­
lution que cela impose. En 1984, enfin, c'est 
la réponse d'Apple : le Macintosh réalise une 
percée spectaculaire vers des prix très attra­
yants, la gamme Lisa, entièrement remaniée, 
voit, elle aussi, ses prix révisés à la baisse. 
Quel futur pour le dialogue homme -
machine? Deux grands domaines sont 
actuellement porteurs d'espoir: la reconnais­
sance de voix et la synthèse de parole, qui 
permettraient de se séparer encore un peu 
plus de l'inusable clavier; à plus long terme, 
les travaux de compréhension du langage 1 1 
naturel : les utilisateurs auraient enfin le droit 
de faire des erreurs sans obtenir le fameux 
• Unknown Command 1 ! ., • suivi d'un • blp • 
désapprobateur. 
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la juste valeur ! 
la série des "Jeux et Programmes" 
Le concept de la série des Jeux 
et Programmes a rencontré. le 
succès que l'on sait : pour la pre· 
mière fois. on ne prenait pas 
l'utilisateur pour un enfant, on lui 
donnait des programmes tout 
fait, sans commentaire superflu 
et il pouvait selon ses goûts les 
améliorer ou les utiliser tel quel. 
Pour chaque volume, une qua· 
rantaine de programmes pour 
155 francs ou 95 francs selon la 
collection : J:~uste v~leur ! 

Programmez vous-même en Ti· 
Basic grâce à des instructions 
simples, sans aucun périphéri· 
que ni module complémentai· 
res. Des jeux originaux et pas· 
sionnants avec couleurs, gra· 
phlsmes et sons : Jeux de mou· 
vement (Bowling, Bataille de 
l'espace. Labyrinthe, etc.). Jeux 
de réflexion : Dames, Pendu, 
Awari, Tour de Hanoï, Architecte, 
etc.). Jeux de société (421, Gol· 
die, Cochon, Mastermyster, 
Chiffres et mots, etc.). 
Des programmes performants : 
Calcul (Factures, Paye, Bioryth· 
mes, etc.). Assistance (Tiercé, 
Impôts, Suivi de compte en Ban· 
que, etc.). 
Et aussi des Astuces pour aug· 
menter la puissance du langa· 
ge Ti-Basle : AND et OR, Arron· 
di, Alignement, HCHAR multi· 
pies, etc. 
100 pages. Format 21 x 29,7. 

Le tome 2 est toujours en basic 
simple, sans périphérique ni 
module complémentaire. Les 
jeux y sont encore plus nom· 
breux : Backgammon, Sous-ma· 
rin, Trappe, Roulette, Casse· 
tête, Puzzle, Echecs, Tachisto· 
scope, Kim, Paires, etc. De la 
musique à inclure dans vos pro· 
grammes: Big Ben, la Marseillai· 
se, Gad save the queen, les 
Roiss mages, etc. Et aussi, des 
programmes éducatifs : Arith· 
mélique, Calcul de puissance. 
Régions de France, entraîne· 
ment à la logique informatique, 
etc. 
100 pages. Format 21 x 29.7. 

Le tome 3 est en basic étendu, il 
nécessite donc le module "Ex· 
tended Basic" qui augmente 
considérablement les possibili· 
tés de votre ordinateur. A des 
programmes utilitaires comme 
un traitement de texte ou une 
gestion complète de plusieurs 
comptes en banque s'ajoutent 
des jeux rapides (bataille nava· 
le, course de voitures, etc.), des 
jeux de société (Thème astral, 
Drapeaux, Poker, Harmonium, 
Calculette scient ifique, Ardoise 
magique, etc.), des utilitaires 
pour créer des lutins, fusionner 
des caractères, dessiner point 
par point, faire défiler des textes 
dans tous les sens ou encore fa· 
briquer une mire Texas à votre 
nom! 
100 pages. Format 21 x 29,7. 

Vous connaissez le Ti-Basic, 
vous possédez un Ti 99/4A et un 
module "Minimémoire" ? Vous 
pouvez dès à présent disposer 
de toute la puissance de votre 
ordinateur : Accès à toutes les 
possibilités graphiques, y corn· 
pris la haute résolution. Accès 
direct à la mémoire centrale. 
Grande vitesse d'exécution 
(deux minutes au lieu de deux 

heures trente pour un même 
programme). 
Ce manuel, comprenant un 
grand nombre de programmes 
commentés vous apprend pro­
gressivement, sans connais· 
sances techniques préalables, à 
maîtriser un langage très puis· 
sant réservé jusqu'à présent aux 
seuls spécialistes. 
Par Denise AMROUCHE et Ro­
ger DIDI. 214 pages. Format 21 x 
28. 195,00 francs trancais. Dis· 
ponible en français e't en an· 
glais. 

Explorez les étonnantes possi· 
bilités de votre CANON X-07 
avec les quelques 40 program· 
mes réunis dans cet ouvrage. 
Des programmes performants 
qui fonctionnent sur le X-07 de 
base (8 KO) : calculs scientifi­
ques : opérations sur les matri· 
ces, conversion de coordon· 
nées, racines de polynômes, 
intégration, interpolation, etc. 
Des utilitaires : gestion de 
compte en banque, histogram· 
me, impôt, hard copy, tracé de 
courbes, biorythmes, etc. Des 
jeux : loto, poker, ardoise magi· 
que, un peu d'EAO, un super jeu 
d'aventures : le Trésor du Galion 
et 3 "gros" programmes qui né· 
cessitent une carte d'extension 
4 K : Astral, Tiercé et Surfaces et 
Volumes. 

Votre ORIC 1 est gourmand? Ali· 
mentez-le avec des program· 
mes originaux, simples, toujours 
passionnants et souvent surpre· 
nants. 
Du jeu de réflexion classique 
(Tours de Hanoï, Pendu, Color· 
mind, Awele, etc.) aux utilitaires 
performants (Générateur de Ca· 
ractères, Tri, Calendrier, Histo· 
gramme, etc.) en passant parles 
jeux de réflexes (Terroric, La 
Plume et le Poussin, Labyrinthe, 
etc.) les jeux d'attention (Da· 
mes, Rotations, Enigmes, Cof· 
fre·fort, La Reine, etc.) ou de ha­
sard (Poker, Quinze-Vainc, etc.), 
et sans oublier les mathémati­
ques (Fractions, Nombres Pre· 
miers, Traceur de Courbes, Mul· 
tiprécision, etc.), Jeux et Pro· 
grammes pour ORIC 1 offre un 
large éventail de programmes 
aux couleurs, graphismes et 
sons très soignés. Jeux et Pro· 
grammes pour votre ORIC 1 : 
une mine d'or pour votre 
ORIC1. 

Les prochains ouvrages "Jeux 
et Programmes" à paraître : T07, 
COMMODORE 64, PC 1500, 
MZ 700, OLIVETII M 10. FX 
702 P. PB 700. 
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HUSKY IIUNTEK 
Allô ? A l'eau ! 

Caractéristiques 
Micro-processeur: NSC 800. 4 üeu 
d'instructions du z 80). fréquence: 4 MHz. 
Système d'exploitation : CP/11 2.2. 
Mémoire: - Vive: 80 Xo extensible à 208 
Ko. Autonomie: 50 h après épuisement de 
/'alimentation principale. - Morte: 48 Ko. 
Mémoire de masse: En option: lecteur 
de micro-cassettes numériques 2 x 32 Ko, 
1200 bauds (7140 f H.T.), lecteur de dis­
quettes 3 pouces (en prévision. 15 000 f). 
Affichage: Écran à cristaux liquides. 
Texte: fenêtre de 8 lignes de 40 cotonnes se 
déplaçant sur un écran virtuel de 24 x 80. 
Graphisme: 240 x 64 points. 
Clavier : QWERTY en caoutchouc. 
Son : Programmable en hauteur et en 
durée. 
Interface: RS 232 C, lecteur de codes­
barres. 
Périphériques : Boîtier pour véhicules 
avec Imprimante 40 colonnes et logement 
pour l'ordinateur, alimentation 12 V 
(4 200 f): en mallette, alimentation 12 V, 
accumulateurs ou 220 V (4 600 f); en mal­
lette antichoc étanche (5 200 f). Imprimante 
80 colonnes en mallette (6 500 f). 
Logiciels : sur mesure uniquement. 
Langages : Basic incorporé. 
Dimension/poids/alimentation: 
21x15 x 3 cm LJ5 kg. 4 piles L5 V (autono­
mie: 14 h) ou accus au cadmium-nickel 
(autonomie: 45 h). Bloc-secteur 220 V. 
Distributeur : UCSL Mlcrosystems, 8 rue 
des Pyrénées, SILIC 547, 9464.3 Rungis 
Cedex, tél. : 687 .34 74. 
Maintenance : Garantie .3 mols, pièces et 
maln-d'œuvre. ensuite, par contrat: 10 % du 
prix d'achat par an, réparation en atelier 
sous 48 h. 
Prix: 14800 f H.T. 

sm APPR.tcœ 

1 
L SUFFIT DE SAISIR LE HUSKY HUNTE 
pour s'apercevoir qu'il . ne s'agit pas d'un 
jouet Parfaitement blindé d'aluminium 
et scellé de 12 vis creuses à six pans (le 

fin du fin), l'engin laisse apparaitre entre ses 
plans d'assemblage le joint de silicone néces­
saire à une parfaite étanchéité. Un micro-ordi­
nateur sous-marin, serait-ce possible? En 
tous cas, il est fait pour ètre utilisé en plein air 
et par tous les temps. Le connecteur 25 bro­
ches. démesuré, conforte notre impression de 
professionnalisme, et fixe sans équivoque la 
vocation de l'appareil : la communication. 

Le Husky Hunter est un micro-ordinateur 
portable commercialisé par la société britan­
nique UCSL Microsystems. Il servira à tous 
ceux qui ont besoin de traiter, de consulter, 
de saisir des informations en tous lieux et de 
communiquer avec un ordinateur central : 
représentants de commerce, employés au 
relevé des compteurs, ingénieurs de terrain. 
géomètres, agriculteurs, militaires ... Le Basic 
est des plus puissants pour un ordinateur de 
cette taille: il permet. outre l'utilisation de 
fonctions graphiques et sonores élaborées 
(CIRCLE, LINE, ... ), la redéfinition de tous les 
caractères et des touches de fonctions du 
clavier, la gestion des fichiers stockés dans 
une mémoire à très faible consommation 
pouvant s'étendre jusqu'à 208 Ko. Un pro-

gramme typique du Husky unter comporte 
trois 'phases: saisie des données, contrôles 
(à noter la présence de l'instruction INPUT 
USING permettant de fixer le format des don­
nées à saisir), et écriture dans un fichier. L'en­
semble de ce fichier pourra plus tard ètre 
envoyé sur un ordinateur central en mode 
asynchrone ou synchrone (BSC 2780). Le 
choix des paramètres de la transmission 
(vitesse, parité, contrôle de flux ... ) peut ètre 
fait par le programme. 

Le Husky Hunter peut également servir à 
l'acquisition de données provenant d'appareils 
de mesure tels que balance, humidimètre et 
même lecteur de codes-barres. Enfin, ce 
micro-ordinateur peut émuler un terminal 
asynchrone et converser avec pratiquement 
tous les gros ordinateurs existants. La compa­
tibilité CP/M permet, théoriquement. l'utilisa­
tion de très nombreux logiciels du marché. Il 
semble pourtant que pour exploiter les possi­
bilités spécifiques du Husky Hunter (gestion 
de l'écran, du davier, du lecteur de codes-bar­
res ... ), les programmes doivent nécessaire­
ment ètre adaptés à l'appareil. La filiale fran­
çaise de UCSL Microsystems ne prévoit pas de 
réaliser une telle adaptation. 

Joseph BLONDEL 

SVM IŒGRETTE 
- La robustesse générale et la quaJité de fabrication. - Le davier incertain, en caoutchouc et le temps de 

réponse ne permettant pas une frappe rapide. - La puissance du Basic. 
- La véritable sortie RS 232 et les caractéristiques 
de transmission paramétrables. 
- La possibilité d'utiliser le protocole synchrone 
IBM 2780. 

' 
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- L'absence de bouton de réinitialisation du système. 

' 
- La gestion de fichiers, séquentiels uniquement 
- I:absence de logiciels prêts à l'emploi. 

,. 
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Un air de dÇjà vu 

RIC 
ATPIOS 

48 

Caractéristiques 
Micro-processeur: 6502 A 
Plémoire: - Vive: 48 Ko, dont 43 dispo­
nibles: - Morte: 16 Ko. 
Plémoire de masse : Lecteur de casset­
tes (.300 ou 2 400 bauds). Prévu en mars: 
lecteur de disquettes .3 pouces .320 Ko 
(2 500 à .3 000 f). 
Affichage : Texte: 28 lignes x 40 colon­
nes. Graphisme: 240 x 200 points, 8 cou­
leurs. Sorties vidéo: Péritel et prise 
antenne (noir et blanc). 
Clavier: 60 touches mécaniques entière­
ment redéfinissables. 
Son : Générateur sonore .3 canaux + 1 
vole de bruit blanc. 
Interfaces : Centron/es et Magnéto­
phone. 
Périphériques : Imprimante 4 couleurs 
(1800 f). 
Logiciels : Nombreux logiciels de jeux, 
utilitaires et petite gestion, dans les limites 
de la compatibilité avec /'Orlc-1. En prévi­
sion: loglde/s double face Atmos/Orlc-1. 
Langages : Basle résident, assembleur 
et forth sur cassette. 
Dimension/poids/alimentation: 
28 x 17,5 x 5,2 cm, l,l kg, bloc secteur 
220 V. 
Distributeur : Oric, B.P. 48, 94470 
Boissy-Saint-Léger, tél. : 599..36..36. 
Prix : 2 480 f. 

t ATMOS, QUI REMPLACE DÉSORMAIS 
l'Oric-1, doit aux dires du construc­
teur, en prend~e le meilleur et en 
laisser le pire. Si un impressionnant 

clavier mécanique change le visage du vieil 
Oric, le fond du boîtier de l'Atmos est exacte­
ment le même que celui de son prédécesseur. 

L'épais manuel d'utilisation en anglais 
semble mieux conçu que celui de l'Oric. en 
particulier pour la section concernant le lan­
gage machine et les annexes techniques ; cela 
dit, la partie consacrée au Basic ne satisfera 
certainement pas le débutant Le cordon Péri­
tel, lui, comme sur l'Oric-1, a toujours besoin 
d'une alimentation extérieure pour fonction­
ner. Une surprise: la mémoire vive disponible 
est de 43 Ko sur les 48 existant au total, soit 
3 Ko de moins que sur l'Oric-1. En contrepar­
tie, le Basic possède de nouvelles instructions, 
comme le "I'RINT ® • ("PRINT Aï), les ins­
tructions tant attendues ·SToRE· et "RECALL. 
pour enregistrer et lire des tableaux numéri­
ques, alphanumériques ou entiers sur cas­
sette, ainsi que la possibilité de vérifier un pro­
gramme après son enregistrement (CLOAD 
·nom·, V). En revanche, l'instruction CLOAD 
·nom•, J n'est pas un vrai MEROE; elle permet 
seulement de ·coller· bout à bout deux pro­
grammes Basic. Malgré ces adjonctions, l'en­
registrement et la lecture des programmes 

sur cassette, peu fiables sur l'Oric-1 ne sem­
blent pas avoir été améliorés sur l'Atmos. L'ar­
rivée d'un lectE;ur de disquettes 3 pouces, pro­
mise dans le courant du mois, devrait atténuer 
ce défaut. Le reste du Basic est inchangé, avec 
son REPEAT ... UNTIL de bonne facture. 

L'Atmos et l'Oric ne sont pas entièrement 
compatibles. Après de nombreux essais, nous 
avons constaté que les logiciels exdusive­
ment en Basic (sans PEEK ni POKE) passent 
généralement avec succès. En revanche, la 
grande majorité des cassettes de jeu, souvent 
écrites en langage machine, se sont révélées 
inutilisables. De surcroît, certains program­
mes Basic qui tenaient toutjuste en mémoire 
sur l'Oric-1 affichent à l'exécution sur Atmos 
un ·ouT OF MEMORY" sans appel. Une bonne 
nouvelle: les vices de conception de la 
mémoire morte de l'Oric-1 ont pour la plupart, 
été corrigés. Par exemple, le fameux DRAW 
0,0,l n'affiche plus de lignes bizarres, et la 
fonction TAB s'exécute désormais correcte­
ment; toutefois, les œrdes restent étrange­
ment elliptiques. 

finalement: un air de d~à vu et une machine 
plutôt hybride, décevante. Contrairement à ce 
qui avait été annoncé, la transformation des 
vieux Orle en Atmos, moyennant 6 à 800 F de 
supplément. ne débutera pas avant avril. 

Emmanuel SARTORJ 

S.V.M. APPRÉCIE S.V.M. R.[GRETfE 
- Le clavier mécanique - La mémoire disponible diminuée par rapport à l'Orlc-1 
- L'interface Centron/es Incorporée , - L'incompa,tibllité avec la plupart des programmes Ortc-1 
- Les Informations techniques du manuel utilisateur , - Les contraintes de proximité pour les couleurs 
- Les possibilités du synthétiseur de son - L'interface cassette, quelquefois peu fiable. 
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Profession : plombier, coiffeur, épicier. .. 

Haut de gamme des ordinateurs 
anglais Lynx, le modèle 128 Ko qui 
vient d'arriver en France possède un 
ensemble de caractéristiques uni­

ques parmi les machines familiales. Sa 
mémoire, d'abord, égale à celle du Macintosh 
d'Apple. Son lecteur de disquettes tournant 
sous CP/M 2.2, ensuite.Ses possibilités graphi­
ques exceptionnelles, enfin (512 x 480 points, 
avec 8 couleurs utilisables simultanément 
même pour des points juxtaposés). Tandis que 
ces dernières caractéristiques placent le Lynx 
128 Ko dans le peloton de tete des ordinateurs 
familiaux, la mémoire élevée et le CP/M pro­
posé en option en font un appareil qui peut 
prétendre à de petites applications profes­
sionnelles. Son prix, d'ailleurs, est en consé­
quence : 6 690 F. 

L'esthétique du Lynx est assez réussie. 
Compact, son pelage gris le rend peu voyant 
Le davier, mécanique, est un QWERTY stan­
dard, aux symboles bien dessinés. Il est cepen­
dant dur à la frappe et très bruyant. ce qui rend 
son usage désagréable. Mais faisons rugir la 
bête. 

A la mise sous tension, une heureuse sur­
prise: l'écran affiche 24 lignes de 80 colonnes, 
au lieu des 40 colonnes habituelles sur les 
ordinateurs familiaux. 

Le manuel fourni avec les premières 
machines mises en vente était encore en 
anglais; il explique de façon claire tous les 
ordres du Basic Lynx, et ils sont nombreux 1 Ce 
langage, très riche, s'inspire même du Pascal 
avec ses contrôles de structure tels que 
WHILE ... WEND et REPEAT ... UNTJL. Les lista­
ges sont automatiquement tabulés pour une 
meilleure lisibilité. L'analyseur syntaxique 
facilite l'écriture des programmes en refusant 
toute ligne incorrecte et en donnant un mes­
sage d'erreur. Enfin, Je Basic est rapide: à titre 
indicatif, une boucle vide FOR 1=1TO10 000 
est parcourue en 7,5 secondes. 

De nombreuses interfaces son_t disponibles : 
RS 232 C, Centronics (en option), crayon 
lumineux, magnétophone, et même entrée 
analogique-numérique. Sur le connecteur 
d'extension se branche le contrôleur de dis­
quettes, qui est en réalité une mémoire morte 

SVMAPPRtcIB 
- L'orientation prof e.ssionnelle avec le CP/M 
- les qualltés graphique.$ remarquables 

Caractéristiques 
Micro-processeur: z 80 B. Fréquence: 
6 f1/tz. 
Système d'exploitation : Dans l'inter­
face disquettes en option : Lynx DOS. fn 
supplément (prévu) : CP/M 2.2. 
Plémoite :- Vive :128 Ko dont 64 disponi­
bles. - Morte: 24 Ko. 
Plémoire de masse : Magnétophone. En 
option: lecteur de disquettes 5 1/4 pouces 
200 Ko (.3 990 n. 
Afliœage : Texte: 24 lignes de 80 colon­
nes. Graphisme: 512 x 480 points, 8 cou­
leurs simultanées sans conflit de proximité. 
Clavier: QWER1Y mécanique à 57 tou­
ches. 
Son : Possibilité de créer des enveloppes 
sonores sur mesure grâce à l'instruction 
SOUND. Trois bruits préprogrammés. 
Interfaces : RS 2J2 C, crayon optique, , 
magnétophone entrée analoglque-numérl• 
que. En option: Centron/es (700 f), Interface 
pour lecteur de disquettes (700 f). 
Périphériques : En prévision: crayon 
optique. 
Logiciels : Jeux. En prévision: gestion 
pour artisans, logiciels spéclflques pour 
petits commerçants, professions libérales. .. 
Langages : Basic Lynx. Sous CP/M: 
M-Baslc et assembleur. 
Dimension/poids/alimentation : 
J2 x 20 x 7 cm 2 kg, bloc secteur 220 V. 
Distributeur : Oolem 140 boulevard 
Jtaussmann; 75008 Paris, tél.: 562.03 . .30. 
Prix : 6690 f. 

1111111111111111r1 

contenant le système d'exploitation propre au 
Lynx. Après chargement de ce système d'ex­
ploitation dans l'ordinateur au moyen de la 
commande XROM, on utilise ses 19 comman­
des au même titre que celles du Basic, en leur 
ajoutant le préfixe EXT. Déplorons l'absence 
de toute commande de gestion de fichier, 
même séquentiel; au prix de Yin ter face (700 F) ... 

Mais passons aux choses sérieuses: en 
option, le système d'exploitation CP/M devrait 
permettre l'adaptation d'un certain nombre de 
logiciels professionnels parmi la vaste biblio­
thèque disponible dans ce standard. Nous dis­
posions lors de l'essai de deux disquettes pro­
totypes, l'une contenant le CP/M version 2.2, 
l'autre un certain nombre d'utilitaires, dont le 
M-Basic de Microsoft. 
Malgré quelques bizarreries, le CP/M est bel et 
bien mis en place sur le Lynx. Il ne reste plus qu'à 

LYNX 

attendre les logi­
ciels promis, 
destinés aux 

artisans, petits 
commerçants, 

professions 
libérales: le 

Lynx 128 Ko 
pourra alors 
confirmer sa 
vocation mi-

familiale, 
mi-profes­
sionnelle. 

Jean-Michel 
COHEN 

11111111111111111\\\\\\ll\ll 

SVM REGRETTE 
- Le clavier dur et bruyant 
- Le prix élevé des interfaces 

- La capadté des disquettes (200 Ko), meilleure que celles - le système d'exploitation propre au Lynx, Incomplet 
d'autres ordinateurs f amlliaux 

- Le format 80 colonnes d'origine 
- Le Basic performant 

SCl tl'!Cr: lit VIE l'IICRO !'1° 4 - MARS 1984 

- La difficulté de sauvegarder des variables 
- le petit nombre des programmes actuellement proposés 
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Caractéristiques 
Microprocesseur: 8088. 
Système d'exploitation : f1SDOS. En 
option : CP//'1 86. 
Mémoire: Vive: 128 Ko extensible à 1 /'10. 
Mémoire de masse: AX-25-A: 2 dis­
quettes 51/4 pouces de 2, 7 /'10. AX-25-B: 1 
disquette 5 114 pouces, disque dur 10 /'10. 
Affichage : .Ecran vert 12 pouces avec 
filtre antireflet. Texte: 24 lignes de 80 colon­
nes. Option graphique monochrome 640 x 
288 points (2 600 f). 
Clavier : AZERTY. Clavier numérique. 8 
touches de fonctions programmables au bas 
de /ëcran. 
Interfaces : Parallèle type Centron/es, 
liaison série Asynchrone en option (900 f), 
5 connecteurs d'extension pour cartes 
mémoire ou périphériques additionnels. 
Périphériques : Imprimante 132 colon­
nes qualité normale 160 cps ou qualité cour­
rier 40 cps (9 500 f). /'11ni-lmprimante 80 
colonnes 80 cps (3 950 f). 
Logiciels : Multlplan (français) (2 640 f), 
Word (anglais) (3 300 f), éditeur AED. Les 
logiciels /'11cropro dont Wordstar (3 700 f). 
Langages : /'1. Basic en standard. En 
option : compilateurs Basic. Business Basic, 
Pascal fortran, Cobol et C. 
Dimensions/alimentation: 
42 X 51X38 cm/220V-70W. 
Distributeur: Axel, Zone d'activité d'Or­
say, 91946 Les Ulis Cedex (6) 928.27.27 
Maintenance: 12 % annuel du prix de la 
configuration. Oarantie: 6 Mols. 
Prix: AX-25-A: 46000 f 11.T. 
AX-25-B: 53 000 f 11.T. 

Un beau français _ 

G
EORGES COTIIN, P.-D.G. D'AXEL 
(société français~ dont 35 % des 
parts appartiennent à Matra Micro 
Systèmes) n'en est pas à son ccup 

d'essai. L'AX-20 présenté fin 1982 avait de 
bons arguments. Vendu à Matra qui l'a mis 
dans un tiroir et fabriqué sous licence au 
Canada, il lui manquait un petit frère. Le nou­
vel AX-25 est plutôt son aîné: historiquement. 
d'abord, puisque sa conception est antérieure 
à celle de l'AX-20,techniquement, ensuite, par 
ses performances qui sont nettement supé­
rieures. Première surprise: le double lecteur 
de disquettes, de 2,7 Mo chacune ! Attention, il 
ne s'agit pas de disquettes ordinaires, mais de 
disquettes 192 TPI (Track per Inch = piste par 
inch) dont le prix est d'environ 250 F pièce. 
Quant au lecteur lui-même, construit par Dri­
vetec {U.S.), sa technologie s'apparente davan­
tage à celle des disques durs, avec un asser­
vissement de têtes de lecture au support phy­
sique. Ceci nécessite bien sûr le préformatage 
des disquettes en usine. 

L'avantage par rapport au disque Winches­
ter est bien évidemment son caractère amo­
vible, mais également un coût moindre dû à 
l'utilisation d'un contrôleur classique. Notons 
qu'il existe un utilitaire permettant de lire des 
disquettes 320 Ko compatibles IBM PC. 

Le deuxième point concerne les perfor­
mances: l'amélioration de la gestion de la 
mémoire et l'utilisation de technologies plus 
rapides ont permis de faire fonctionner le 
microprocesseur à la fréquence de 8 MHz, ren­
dant l'AX-25 deux fois plus rapide que son pré­
décesseur, compte tenu d'une amélioration 
dans les mêmes proportions des temps d'ac­
cès à la disquette. 

Côté logiciel, on apprécie la disponibilité de 
Word, le traitement de texte de Microsoft (Voir 
S.V.M. n° 3). Un éditeur nommé AED, particu­
lièrement évolué et entièrement graphique, 
fonctionne à l'aide de pictogrammes (petits 
dossiers représentant une fonction particu­
lière) et de la souris de Microsoft. AE9 est en 
réalité le premier élément d'un ensemble en 
cours de développement et qui comportera un 
traitement de courrier et un traitement de 
documents. Le prix de la version à disque dur 
(10 Mo) correspond à celui des systèmes pro­
fessionnels les mieux distribués: il faudra 
donc que ce micro-ordinateur dont les quali-

. tés techniques sont indéniables fasse preuve 
de logiciels et d'imagination pour conquérir sa 
part de marché. L'imagination, Georges Cottin 
n'en manque pas; au pays des capitaux à ris­
ques, gageons que l'AX-25 aurait toutes les 
chances... Joseph BLONDEL 

SVMAPPRÉCIE SVM RroIIBTfE 
- Un réseau de distribution réduit. 
- Le petit nombre de logiciels d'application. 
- L'absence de logiciel de communication. 
- L'impossibilité de modifier un AX-20 (25 000 F) en 
AX-25. 

- La qualité de construction et l'esthétique. 
- Les choix technologiques et les performances qui en 
résultent 
- La facilité de maintenance. 
- La convivialité du logiciel ABD, éditeur entièrement 
graphique. 
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QUAND 
UN MODF:M 

HON 
Mais que font donc les marchands français de 
modems? Impossible, pour l'instant, de trouver 
sur le marché un modem à un coût raisonnable, qui 
permette aux possesseurs d'ordinateurs familiaux 
de communiquer entre eux ou d'interroger des 
banques de données, sans pour autant y laisser 
leur chemise. Et pourtant, quand on lorgne du côté 
des Etats-Unis ou de l'Angleterre, on trouve quan­
tité de matériels, plus compétitifs, plus riches en 
gadgets les uns que les autres ... 

0 OUVREZUNMAGAZINEDEMICRO­
informatique anglais, ou, mieux, 
américain. Partout s'étalent des 
pages publicitaires du genre: 

• Offrez un téléphone à votre A pp le•, •Une 
bibliothèque entière au bout du fil, prix réduits 
après 18 h. •, •Un modem professionnel huit 
fois moins cher chez vous•, etc. Des réseaux 
comme CompuServe, The Source ou Dow 
Jones aux Etats-Unis, Micronet 800 en Angle­
terre, permettent aux possesseurs d'ordina­
teurs familiaux d'accéder à bon compte à des 
services d'information multiples (bourse, 
actualité, documentations spécialisées), ou 
d'échanger tuyaux et programmes via des 
bo1tes aux lettres publiques. 

Pour cela, il faut à la fois des réseaux 
conçus pour un large public et la présence, sur 
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le marché, de modems adaptés. Ces appareils, 
qui transforment les informations provenant 
de l'ordinateur en signaux transportables par 
une ligne téléphonique, doivent être commo­
des à utiliser, fiables et bon marché. Eh bien, 
l'article en question n'existe pas en magasin ; 
du moins pas en France. Les modems disponi­
bles ici sont conçus pour un usage profession­
nel : ils sont gros, laids et chers. L'utilisateur 
familial, ou même l'utilisateur individuel qui 
veut accéder au réseau téléphonique pour des 
raisons professionnelles, est contraint de 
recourir aux appareils de bas de gamme d'une 
ligne de produits qui n'est pas véritablement 
faite pour lui. 

Prenons par exemple les modems Ander­
son Jacobson, peut-être les plus répandus 
parmi la catégorie d'utilisateurs qui noùs inté-

resse. Le premier prix, le A 2ll, coûte déjà 
3 826 F T.T.C. sans fioritures ni gadgets: le prix 
d'un ordinateur familial. li s'agit pourtant du 
type le plus simple, à couplage acoustique: il 
n'y a pas de lien électrique entre l'ordinateur et 
la ligne téléphonique. Le combiné du télé­
phone est placé dans deux coupelles de caout­
chouc, face à un micro et à un petit haut-par­
leur. Le modem transforme les trains de bits 
que lui envoie l'interface RS 232 C de 
l'ordinateur en signal sonore, modulé en fré­
quence; le téléphone · entend • ce signal et 
• parle • au modem dans l'autre sens. La con­
versation se déroule à la vitesse de 300 bauds, 
soit 300 informations élémentaires par 
seconde. Ce n'est pas très rapide, mais c'est 
tout ce que peut supporter une liaison par 
couplage acoustique, qui n'est pas très fiable. 

Or, les banques de données proposent de 
plus en plus à leurs abonnés des vitesses plus 
élevées. C'est ainsi que les quelque 30 ban­
ques diffusées par le centre serveur G.CAM 
offrent le choix entre 300 et 1200 bauds. 

La barrière 
des 1200 bauds 

L'heure de communication à 1200 bauds 
est facturée 20 % de plus, mais la vitesse est 
quatre fois plus rapide: le client a tout intérêt 
à choisir les 1200 bauds ... à condition que son 
matériel suive. car, pour communiquer à 
1200 bauds, il faut un modem à couplage 
direct, sans intermédiaire acoustique. 

Le premier modem à couplage direct. chez 
T.R.T., le Sematrans 321, monte à 300 bauds et 
revient à 3558 F. Pour 1200 bauds, le 
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LSI 1211 vous contera 4151 F. (Signalons 
qu'Anderson Jacobson propose des 300 
bauds à connexion directe d'occasion à 2 965 F, 
utilisés en location pendant deux ou trois ans, 
et entièrement révisés). 

Que propose Apple sur le lie, la bonne à 
tout à faire de l'informatique? Rien de bien 
enthousiasmant. La carte Apple cat Il, dite 
aussi Novation (du nom du fabricant de l'un de 
ses composants), n'a guère évolué depuis 
deux ans et affiche un tarif musclé: 6 227 F 1 

390 f aux États-Unis 

Pour ce prix-là, il est vrai, on a droit à quel­
ques caractéristiques intéressantes: toute la 
gamme des vitesses de 50 à 1200 bauds, y 
compris le 600 bauds pour dialoguer entre 
ordinateurs, la réponse automatique et la 
mémorisation des numéros de téléphone. 
Mais le prix reste dissuasif... 

Plus intéressante est la nouvelle carte 
Apple Tell, qui fait plus et mieux pour un prix à 
peine supérieur. Elle combine, sur une même 
carte, un modem perfectionné, un module 
vidéotex qui transforme l'Apple en Minitel 
intelligent et une fonction micro-serveur qui 
permet de créer sa propre banque de don­
nées. Montant jusqu'à 1200 bauds, elle est 
l'une des premières cartes modem au monde 
à utiliser le processeur SDLC, qui assure une 
vérification des données transmises, aussi 
fiable que celle du réseau Transpac lui-même. 
Seulement voilà: 7 000 F, c'est un peu cher 
pour vous ou moi. Une lueur d'espoir se profile 
avec le projet, à l'étude, de couper la carte en 
deux: d'un côté le modem, de l'autre le 
module vidéotex. On bénéficierait ainsi d'un 
bon modem à un prix avantageux. 

Cela dit, pour l'instant. force nous est de 
regarder au-delà des frontières avec une lippe 
bavant d'envie. Aux Etats-Unis, les fabricants 
ont désormais franchi la barre des 100 dollars 
(moins de 800 F !). Citons, parmi d'autres, 
TG Products, qui vient d'annoncer à ce prix 
étonnant le TOM 300, modem 300 bauds à 
connexion directe; spécialement conçu pour 
les Atari XL, le Vic 20 et le Commodore 64, il 
s'entiche directement sur l'ordinateur, sans 
câble, compose automatiquement les numé­
ros de téléphone et répond tout seul quand un 
autre ordinateur l'appelle. Autre exemple: Je 
modem USI, doté des mêmes caractéristiques, 
qui conte, pour le Commodore 64, 89 dollars 
(740 F avec un dollar à 8,30 F). Encore plus 
fort, chez le même constructeur: le modem de 
base pour Vic 20 et Commodore 64, sans gad­
gets mais avec logiciel de communication, qui 
conte 47 dollars, soit 390 F ... En Angleterre, 
Micro-Myte vend un coupleur acoustique pour 
ZX 81 et Spectrum au prix de 48 livres (580 F). 
Et ainsi de suite ... Arrêtons d'entrée de jeu les 
petits malins qui se prépareraient à écrire une 
carte postale à leur onde d'Amérique: les fré­
quences sonores utilisées pour le transport 
des données sont différentes ici et là-bas. 

D'ailleurs, les textes imposent que tout 
appareil relié au réseau téléphonique soit 
agréé par les P.T.T. Cet agrément est l'une des 
raisons pour lesquelles les importateurs d'or-
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dinateurs familiaux sont incapables de propo­
ser des modems à leurs clients. Bien souvent, 
il s'agit de petites entreprises, qui ont déjà du 
mal à faire réaliser l'indispensable adaptation 
de leurs machines au système français de télé­
vision. Alors, imaginez, rassembler tous les 
textes - français et internationaux - qui régis­
sent les modems en France; réaliser un pro­
totype qui s'y conforme ; attendre que les 
techniciens du C.N.E.T. (centre national d'étu­
des des télécommunications) se prononcent; 
réaliser les modifications exigées, l'ensemble 
de la procédure pouvant prendre trois à 
quatre mois ... tout cela n'est pas à la portée de 
l'importateur moyen. Seules les entreprises 
spécialisées dans les télécommunications 
sont à même de se prêter à l'agrément, et, 
jusqu'ici, la taille du marché familial était 
insuffisante pour eux. 

Le Sematrans 321 de T.R.T. (page de 
gauche), l'un des modems les moins 
chers du marché. coûte d~à 3 558 f 
T.T.C. (300 bauds). Aux États-Unis, on 
trouve des modems à moins de 800 F. 
Ci-dessus, l'un des derniers modèles 

de TO Products, particulièrement 
performant /'ICI 2000: 300-1200 
bauds, appel, rappel et réponse 

automatiques, annuaire, calendrier, 
horloge, tampon d'imprimante (moins 

de 5 000 f). En bas à droite, l'avenir: 
le Micromod du TO 7 (1500 f). 

L'agrément est d'autant plus affaire de spé­
cialistes que l'ensemble des normes à respec­
ter n'est pas contenu en totalité dans un cahier 
des charges èjui serait remis au postulant. JI 
faut, par exemple, se soumettre aux décrets 
de 1975 et de 1981, qui régissent la sécurité 
électrique. Mais ça, on ne vous le dit pas avant. 
•Ils n'ont qu'à lire le Journal Officiel., dit-on 
au service du C.N.E.T. chargé de l'agrément. Et 
puis, la technique va plus vite que le législa­
teur. Par exemple, certains modems peuvent 
appeler un ordinateur à heure fixe, sans 
aucune intervention humaine. Mais l'avis du 
C.C.l.T.î. sur l'appel automatique n'a pas 
encore été publié. Or, les normes françaises 
sont soumises à celles du C.C.J.T.T., qui 
rassemble à Genève tous les pays 
des Nations Unies. Les techniciens 
du C.N.E.T. jugent donc, sur ce point 
comme sur d'autres, en fonction de leurs pro­
pres règles non écrites. ·C'est indispensable•, 

dit-on au C.N.E.T. ·Vous imaginez un modem 
qui se tromperait de numéro, en pleine nuit, et 
qui répéterait son appel indéfiniment parce 
qu'il n'obtiendrait pas un autre modem en 
réponse?· A l'inverse, le C.N.E.T. ferme les 
yeux sur certains dispositifs en principe hors 
normes, comme le branchement de deux fils 
de ligne en parallèle. 

Voici pourquoi Alain 'I)'émoulet, de L.T.T., 
dit: •Nous conseillons aux importateurs d'or­
dinateurs de s'adresser à nous : nous nous 
faisons fort d'obtenir l'agrément en six 
semaines•, C'est de cette entreprise, spéciali­
sée dans les télécommunications, que risque 
de venir la bonne nouvelle pour les usagers 
individuels des banques de données. L.T.T. a en 
effet réalisé le modem qui devait transformer 
le TO 7 en Minitel. Ce périphérique, présenté 
au SICOB en septembre n'était tQujours pas 
vendu par Thomson à l'heure où nous écri­
vions ces lignes. Mais c'est le premier modem 
adapté à un usage familial : très petit, bon 
marché, le Micromod se branche directement 
sur une prise téléphonique. L.T.T. discute 
d'ores et déjà avec des importateurs d'ordina­
teurs familiaux pour adapter le Micromod à 
d'autres modèles, dont le Spectrum et le 
Commodore 64. Les caractéristiques de base 
comprennent des vitesses de 75 à 1200 
bauds et une option réponse automatique. 

Une note d'espoir 
Le Micromod, qui sera vendu par les impor­

tateurs intéressés, ne devrait pas coûter plus 
de 1500 F logiciel compris, et sera présenté 
au SICOB de mai. Si l'importateur de votre 
ordinateur ne propose PJS le Micromod, vous 
devrez attendre septeyrtbre, où L.T.T: vendra 
directement plusieurs modems à liaison 
directe destinés aux ordinateurs familiaux. 
Leur nom : Euromod. Le modèle 300 bauds ne 
devrait pas conter plus de 3 500 f. Allons, 
encore un peu de patience ... Par ailleurs, ceux 
qui travaillent sur les modems fondent de 
grands espoirs sur l'AM 7910, un circuit 
intégré qui permettrait de réaliser facilement 
des appareils à bas prix. Pour l'instant, il vous 
reste une dernière solution : le coupleur 
acoustique ex 21 d'Epson. Gros avantage : il 
ne conte que 1 779 F. Gros défaut: il est inter­
dit de l'utiliser, car il n'est pas agréé. Techno­
logy Resources, son importateur, jure pour­
tant en avoir vendu aux administrations, à 
Thomson, et même au C.N.E.T .... 

Petros GONDICAS 
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emandez 
le 

rogramme 

zx et paradoxes 

L'ttôtelier 
• 

Ah, ça ira, ça ira, ça ira 

. sprograltlltles 
t:t la nûse au pomt de vo . . . . ____....---- -
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î 
1 = + 1 

60 

et 
paradoxes 

1 REM ********************* 2 REM 1/ LA FONCTION INT ' ** 
3 REM ********************* 
~=ï n:1sT 

10 FOR 1=100 TO 999 
20 LET C=INT (l/100) 
30 LET D=INT (l/10)-Cî10 
40 LET U~ I-Ct100-D*10 
50 IF CtCtC+DtDtD+UtUtU=I THEN 

F'f~:Hff I 
ora ~·.ir:::;:.::r I 
70 :::;;L .. Ol ... J 

1=100 

Isoler les chiffres 

C = Int (1/100) 
D = Int (1/10) - C*lO 
U = 1- C*lOO .:.. D*lO 

Oui 

Afficher 1 

fin 

t 
l = I+l 

NoJ 

PROCiRAMMf 1 

Les amateurs de casse-tête mathéma­
tiques et de ZX 81 trouveront ici trois 
façons différentes ·de déten:niner les 
nombres qui, comme155, s'obtiennent 
eri additionnant le cube des chiffres 
qui le. composent. Ces programmes 
ont été mis ·au point par Thierry Pugi­
ni~r, professeur de sciences naturelles 
et de physique ~u C.E.S. Paul Eluard de 
Bollène; dans le Vaucluse, à /'intention 
de ses élèves. . 

ui d'entre nous ne s'est jamais éver­
tué à la résolution d'un casse-tête 
numérique, glané dans une revue, 
pour finalement renoncer à en trou­

ver la. ·solution? Cestà la vue d'un de ces 
problèmes, trouvé sur la table d'une salle d'at­
tente, que je me suis un jour piqué au jeu. 
· · Dans·un entrefilet de bas de page, on faisait 

tout· d'abord remarquer que le nombre 153 
niest pas ordinaire: en effet on l'obtient en 
ajoutant !e cube. des chiffres qui le 
compbsent: 
13 + 53' + 33 = 1 + 125 + 27 = 153. 
br il existe trois autres nombres de 3 chiffres 
qui bnt la ineme propriété, et il n'existe pas de 
moyen ratfonnel de les trouver. Vient doric uri 
ingrat travail de calcul, et à moins d'être un 
fanatique de l'arithmétique, l'ennui vient après 
quelques vaines tentatives. 

Cestà ce p9intdu découragement qu'inter­
vient notre ami l'ordinateur. Calculateur infati­
gable, il égrènera multipljcations et adqitions 
jusqu'au résult:pt final, pour peu qu'une straté­
gie de recherche conven~le ai.t été mise au 
poiqt. · · 

Elle consiste à profiter de la rapidité et de 
l'abnégation du ZX81 pour ·passer en revue 
tous les nombres de 3 chiffres; voir si oui ou 
non la 'propriété est vérifiée· et afficher les 
bonnes Valeurs recherchées. Ainsi; le schéma 
de base étant. posé, restent à voir les métho­
des· à mettre en œuvre. . . 
. Pour ma part, j'en vois trois, qui diffèrent 
seulerl)en~ par la façon d'isoler les chiffre~. 
' . . 

1er algonthme 

Ce problème a été posé aux élèves d'un club 
d'informatique de collège. Or· les riotions de 
Basic y sont enseignées au fur età mesure que 



C=C+l 

C = l 

1 = STR $ C + STR $ D + STR $ U 

Calculer le nombre Y 
Y = C*C*C + D*D*D + U*U*U 

~--.Oui-+ Afficher Y 
U= U+ l 

t---- - --Non 

1 REM ********************* 
2 REM 2/ LES . BOUCLES ****** 
3 REM ********************* 
5 F1:~1sT 

1. 1~~ F'OF~ C:::" l TO 9 
20 FOP 1)::0 121 TO 51 
JfZI FOF~'. !.J::::: O TO 9 

PROGRAMME 2 

40 IF CtC*C+DtD*D+UtUtU=VAL (8 
TR$ C+STR$ l)+STRS U) THËN PRlNT 
C,; L:• .: U 

5121 l"·IE>=:T U 
61Z1 l··Œ)~ T [• 
70 HE. ><T C 
;:;::121 ::;;1._ci1 ... 1 

les besoins se font sentir. En particulier, le trai­
tement des chaines n'était que partiellement 
connu, et limité au découpage par la fonction 
TO et à la concaténation. Les fonctions VAL et 
STR $ sont ignorées. Il faut donc faire sans 
elles et se débrouiller pour isoler les chiffres 

d'où le programme J et l'organigramme qui 
l'accompagne. 

2e algorithme 

Une deuxième idée consiste à utiliser trois 
boucles emboîtées, jouant le rôle d'uri comp­
teur à trois chiffres: 

par la fonction INT. . · 
Si le nombre 1 est de la forme CDU où C est le 
chiffres des centaines, D celui des dizaines et U 
celui des unités, on a : 
C = INT (J/100) 
D = INT (J/10) - C•lO 
Ü = 1 - c•100 - D•lO 

SCIENCE & VIE MICRO N° 4 - MARS 1984 

- La boucle C des centaines tour,JJe de 1 à 9 
- La boucle D des dizaines tourne de 0 à 9 
- La boucle U des unités tourne de o à 9. 
La somme des cubes des chiffres est: 
S = C•C•C + D•D•D + U•U•U 

Le nombre est obtenu par : 
~L~R$C+~R$D+~R$W 
d'où le programme 2) accompagné de son 
organigramme. 

3e algorithme 

C'est le plus simple à mettre en œuvre et 
celui qui s'impose tout naturellement lors­
qu'on connaît les fonctions VAL et srn. $. Le 
nombre 1 de 3 chiffres est stocké dans la 
chaîne X$ par 
Lêî X.$ = STR $ l. 
Un découpage simple isole les différents chif­
fres ·: 
C =VAL X$ (1) 
D =VAL X$ (2) 
U =VAL X$ (3) 
d'où le programme 3. 
Pour le perfectionner quelque peu - plus dans 
un but pédagogique que par souci d'efficacité 
- on stocl~e les valeurs trouvées de 1 dans la 
chaîne A$ que l'on a initialisée (chaîne vide) à 
la ligne 8, et que l'on découpe en tronçonsde3 
caractères pour avoir la liste des réponses. 
D'où le programme dans sa version définitive 
avec son organigramme. 

Une remarque toutefois s'impose : dans 
l'évaluation de S, somme des cubes des chif­
fres, o~ utilise la multiplication et non l'éléva­
tion au cube. En effet, qans une ligne du 
genre: 
60 IF C•C•C + D•D•D + U•U•U = l THEN 
PRlNT 1 
le test se fera comme l'on est en droit de l'at­
tendre. Mais ce ne sera pas le cas pour la ligne 
suivante, qui marchera ... si elle le veut bien. 
60 IF Ç••3 + D••3 +U••3 = 1 HIEN PRINT 1. 

Cela est dû au fait que l'élévation à puis­
sance n'est pas effectuée par une suite de mul­
tiplications du nombre par lui-même, mais est 
le résultat de la somme des premiers termes 
d'un développement en série. 
Ainsi, pour C = 3. 
C•C•C = 27, alors que C .. 3 ~ 27, à très peu 
près, mais la différence peut être suffisante 
,pour faire échouer le test. 

Ainsi, le même petit problème peut être 
appréhendé de plusieurs façons différentes. 
C'est là précisément la richesse de la 
démarche informatique qui permet l'expres­
sion de chaque personnalité. Le profësseur 
propose une solution, il ne donne pas la solu­
tion, et l'on est quelquefois pris de court, voire 
étonné ou débordé par l'imagination des élè­
ves. 

Les programmes sont faits. Mais qu'en 
pense le ZX ? Le verdict sera donné par le 
chronomètre ... La disparité des performances 
est très grande. 

La réponse exacte sera donnée par le pro­
gramme L qui se révèle le plus performant en 
44 s. Le programme 3 les trouve en 2 mn 48 s. 
Quant au programme 2. les boucles se révè­
lent d'une lenteur üésespérante : il ne faut pas 
moins de 5 mn 10 s pour venir à bout des 900 
nombres. 
Au fait.j'y pense, les nombre de 3 chiffres qui 
satisfont à la condition sont: 
153/3701 371 ! 407. 
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On peut pousser la curiosité plus loin et 
faire une légère modification - dont je vous 
laisse le soin - pour rechercher si des nom­
bres comportant 2 ou 4 chiffres satisfont à la 
condition posée. 

Pour ma part je p'ai trouvé aucun nombre 
de 2 chiffres et aucun nombre de 4- chiffres, 
malgré une longue attente devant un écran 
désespérément vide. 
Quelqu'un aura-t-il la patience d'attendre 
quelques heures pour tester les nombrés de 5 
chiffres? 

Thierry PUGINIER 

1 REM :t;:t;j::U:t.:t.*:U::t:t:t.:t::t.t:t.:t.t*:t.:t. 
2 REM :t.3/ L.ES CHAINES ****** 
3 f'~EM ~t.U:t*U::t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.U:t.* 
5 Fi'lST 
8 LET R!li= '." ' 

10 FOR 1•100 TO 999 
212' LET 'r'!f;=STR:$ I 
30 LET C=VAL Y$( 1 ) 
40 LET D=VAL Y$(2) 
50 LET U=VAL Y$o'. 3> 
60 IF C%C*C+D:t.D%D+U:t.U:tU=I THEN 

LET A!li=A$+Y$ 
70 NEXT I 
80 SLO~J 

100 PRIHT "IL Y A ";LEN A!li/ 3;" 
NOMBRES" 

110 FOR I=1 TO L m A!li STEP 3 
120 PRINT A!llCI TO I+2) 
1:::0 NE)~T I 

I l 

l = l + l 

Initialisation 
A$·= "" 

Considérer 1 comme une · 
chaîne de caractères 

X$= STR$ 1 

Isoler les chiffres des 
centaines. dizaines, unités 

C = Val X$ (1) 
D =Val X$ (2) 
U =Val X$ (3) 

Qui 

Stockage dans A$ 
A$ = A$+ X$ 

Découpage de AS et édition 
des différentes valeurs de J 

flN 

l = l + l 

NoJ 

PROGRAMME .3 

Ah ' • • . ça ira, ça ira, ça • ira •.. 
Aimez-vous l'histoire de France? ... 
Voilà un programme qui vous plon­
gera au cœur du calendrier révolu­
tionnaire. Un moyen comme un autre 
de laisser .courir votre imagination à 
travers le temps! 

C
itoyens, citoyennes. le calendrier de 
la République institué le 6 octobre 
1793 par la Convention inaugurait 
· rÈre des Français". Tombé en 

désuétude. puis aboli par Napoléon en 1806, 
le calendrier révolutionnaire a connu à nou­
veau quelques jours de gloire éphémère pen­
dant la Commune de Paris. 

Vous ignoriez peut-être que votre anniver­
saire était le 17 Vendémiaire. ou bien que le 24 
septembre dernier était le 48e "jour de la révo­
lution". L'ordinateur peut maintenant calculer 
facilement pour vous les dates du calendrier 
républicain. sans les difficultés que rencon­
traient les contemporains de la révolution. 

L'ère des français commence à l'équinoxe 
d'automne 1792, qui se trouve également être 
le jour de la création de la République. Chaque 
année est divisée en 12 mois de 30jours. eux­
mêmes divisés en trois décades. Pour complé­
ter l'année à 365 jours. 5 jours supplémentai­
res appelés "sans-culottides" sont rajoutés à la 
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fin de l'année. Tous les quatres ans, un 5e jour 
supplémentaire, le "jour de la révolution" est 
rajouté pour tenir compte des années bissexti­
les. Les mois de l'année sont, dans l'ordre, Ven­
démiaire. Brumaire. Frimaire. Nivose. Plu­
viose. Véntose. Germinal. Floréal. Prairial et 
ei1fin Messidor. Thermidor et Fructidor. Dans 
le calendrier grégorien, la dernière année du 
siède (1800, 1900 ... ) n'est bissextile que si le 
nombrL composé des deux premiers chiffres 
est divisible par 4. Ainsi 2000 sera bissextile 
alors que 1800 et 1900 ne l'étaient pas (18 et 
19 ne sopt pas divisibles par 4). Dans le calen­
drier républicain, a!,lcune précision de cette 
sorte n'a été prévue par Je législateur, ce qui 
fait que telui-ci s'est·décalé de deux jours par 
rappqrt à l'année grégorienne entre 1792 et 
aujourd'hui. Un dernier èlétail. les années bis­
sextiles du calendrier grégorien ne correspon­
dent pas aux années avec jour supplémentaire 
du calendrier révolutionnaire. Ainsi l'an 191 de 
la République qui s'est achevé en septembre 
dernier cqmportait un jour supplémentaire 
alors que 1983 n'est pas bissextile. 

Le programme 
. · Dans une pre~ière phase d'initialisation 
(lignes 10-120), le programme lit ses 
données: ML. le nombre de jours de chaque 

mois dans notre calendrier, Ms le nom des 
mois révolutionnaires et DM qui contient le 
quantième du mois grégorien dans lequel 
commence le mois répùblicain, en fonction du 
type de l'année (normale, avec jour supplé­
mentaire ou bissextile). 

L'introduction de la date à convertir se fait 
grâce aux lignes 130 à 270. Cette date doit 
être comprise entre le 1er janvier 1793 et le31 
décembre 1999. Le sous-programme en 
1080-1190 détermine si l'année est bissextile 
(BS = 1) ou si elle contient un jour supplémen­
taire (SP = 1). 

L'année révolutionnaire AR. ainsi que le 
premier jour de celle-ci PR sont ensuite déter­
minés (ligne 280-390). Puis le mois révolu­
tionnaire MR,S est calculé, en traitant à part le 
cas du mois de septembre (M = 9), car celui-ci 
contient les jours supplémentaires qui n'ap­
partiennent à aucun mois du calendrier répu­
blicain. 

Dans les lignes 400 à 800, le quantièmeJR 
est déduit de la date du premier jour du mois 
révolutionnaire dans le calendrier grégorien 
(mois MD, jpur JD). La date obtenue est affi­
chée grâce aux lignes 810-1040 et le pro­
gramme vous demande alors si vous désirez 
une autre conversion.· 

Frédéric NEUVILLE 
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Calendrier- Revol uti.onnair-e 
=======--:=~-==~~===::=::;= ' . 

10 
20 
3() 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 
110 
120 

130 
140 
150 
100 
170 
180 
190 
200 
210 
220 
230 
240 
250 
260 
270 

280 
290 
300 
310 
320 
330 
340 
350 
360 
370 
380 
390 

DIM MLC12l,M$Ù3),DMC3,13) 
FOR I = 1· TO . 12 · · 
READ. ML< I>. · 
NEXT' .I · 
FOR I = 1 TO 3 
FOR K =· 1 TO 13 
READ DM CI, K> 
'NEXT K . 
NEXT I 
FOR I = 1 TO 13 
READ M$.CI> 
NEXT 

INPUT "ANNEE ";A 
IF A < 1793 THEN 130 
IF A > 1999 TH~N 130 
INPÛT ".MOIS ";M 
IF M '> 12 THEN 160 
IF M < 1 THEN 160 
INPUT "JOUR ";J 
GOSUB 1080 
IF J < 1 THEN 190 
IF J < = ML<M> THEN 260 
IF M < > 2 THEN 1.90 
IF BS = 0 THEN 190 
IF J > 29 THEN 190 
PR = 22 
PRINT 

IF A < 1800 THEN 320 
PR = PR + 1 
IF A < 1900 THEN 320 
PR = PR + 1 
IF SP = 0 T~EN 340 
PR = P.R + 1 
IF M < 9 THEN 390 
IF M > 9 THEN 370 
IF J < PR THEN 390 
AR. = A - 1791 
GOTO 400 
AR = A - 1792 

400 IT = 1 + SP + 2 * BS 
410 EX = INT <<A - 1700> I 100) 
420 IF H > é .THEN 610 
430 IF DM<IT,M> + EX > J THEN 480 
440 JD = DMCIT,M> t EX 
450 MD ;= M 
460 MR$ = M$<M> 
470 GOTO 920 
480 IF M = 1 THEN 530 
490 JD = DMCIT,M - 1> + EX 
500 MD= M ~ 1' 
510 MR$ = M$CM · - 1> 
520 GOTO 920 . 
53~ MR$ =· M~(13) 
540 A·= A - 1 
550 GOSUB 1080 
560 IT = 1 + SP + 2 t 85 
570 EX = INT ((A - 1700) I 100) 
580 JD = DMCIT,12> +EX 
590 MD = 12 
600 GOTO 920 
610 If M = 9 THEN 710 
620 IF DMpT,M ·+ 1> + EX > J THEN 670 
630 JO = DM<IT,M + 1> + EX 
640 MD = M 
650 MR$ = M$CM + 1l 
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Il 

660 
670 
680 
690 
700 

. 710 
720 
730 
740 
750 
760 
770 
780 
790 
800 

810 
820 
830 
840 
850 
860 

870 
880 

890 
990 

910 

920 
930 
940 
950 
960 
970 
980 
99.0 
1000 
1010 

1020 
1030 

~040 

1050 
1.060 
1070 

1080 
1090 
1100 
t110 
1120 
1130 
1 .~40 
11·50 
Ù60 
1170 
1180 
1199 

1200. 
1210 
1220 
1230 
1240 

GOTO 920 
l1R$ =· M$CM> 
JD = DM<IT,M> + EX 
MD = .. M - 1 
GOTO 920 . 
IF DMqT, __ 10> + EX < 
IF DM~ IT,9> + EX < 
MR~ .= M$C8) 
JD = .DMCIT,8> + .EX 
Mi> = a· · 
GOTO 920 

= J THEN 770 · 
= J THEN 810 

MR$ = M$<10> ~ . 
JD = DMCIT,10) +EX . , 

MD=9 /_~ 
GOTO 920 ~- g~' . · rJ 
MR$ = M$C9> ~C're~ 
JD = DHCIT,9> + EX . . . / 
JR = J - JD + 1 \ ~ 
IF ·JR = 6 THEN ~OO ~ 
IF· JR . = 1 GOTO 880 
.PRINT JR;" EME ";MR$;" AN ";AR; 
" DE LA REPUBLIQUE" 
GOTO t040 . 
PRINT JR; '-' ·ERE "; MRS; " AN '";'AR; 
" DE .. LA ·REPUBUQUE" 
GOTO 1040 
PRINT ''.JOUR DE LA REVOLUTION DE L'AN "; 
AR;" DE LA REPUBLIQUE" 
GOTO .1040 

IF M ( > MD GOTO 950 
JR = 1 + J - JD 
GOTO- 1000 . 
I~ BS = 1 THEN 980 
JR = <MLCMD> - · JD> + J + ·1· 
sorn · 1000 
IF MD < > 2 THEN 960 
JR = . <HL<2> ..: JD> + J + 2 
IF JR = 1 THEN 1030 
PRINT JR; " '";.MR$;" AN ";AR; 
" DE .LA REPUBLIQUE" 
GOTO 1040 
PRINT "1 E~ ";MR$;" AN ";AR; 
" DE LA REPUBLIQUE" 
PRINT 
INPUT "UNE AUTRE -DATE? ";R$ 
IF LEFT$ CRS, 1 > = "O" THEN , 130 
END 

MD = A - 4 * INT CA I 4) 
SP = 0 
BS = 0 
IF MD = 3 THEN 1140 
If MD = 0 THEN 1160 
RETURN 
se = 1 
RETURN 
IF A.= 1800 THEN 1130 
IF A = 1900 THEN 1130 
BS = 1 
RETURN 

DATA 31,28,31 , 30,31,30,31,31,30,31,30,31 
DATA 20,19,21,20, 20,19,19,18,17,22,22,21,21 
DATA 20,19,21,2Q,20,19,19,18,17,23,23,22,22 
DATA - 21,20,21,20,20,19,19,18,17,22,22,21,21 
DATA PLUVlOSE,VENTQSE,GERMINAL," 

· FLOREAL;pRAIRIAL,MESSIDOR, 
THERMIPOR, FRUCTIDOR,SANS-CULOTTIDE, 
VENDEMIAIRE,BRUMAIRE,FRIMAIRE,NIV_!lSE 

11 

11 

li 

1• 

li 

,, 
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L'hôtelier 
.. • 1 . • ' .. . . ·. . . . 

Pourriez-vous diriger un hôtel? Vous 
/e·saurez enjouant à "L'flôtelier' avec 
vos amis (2 à 6 joueurs}, l'ordinateur 
servant d'arbitre et de calculateur. 

C
haque joueur possède un hôtel qu'il 
doit faire prospérer. Le vainqueur est 
celui dont le capital atteint 750 000 F 

.. et dont l'hôtel est classé 4 étoiles. Le 
hasard désigne l'ordre des joueurs. Tous ont 
un capital de·50 000 Fen janvier 1984. te pr.e­
mier écran indique le nom de l'hôtel et de son 
propriétaire, la date, le capital et les dépenses 
à faire dans ce mois pour assurer son bon 
fonctionnement. 

En appuyant sur ENTER (ou NEW LINE), une 
nouvelle page apparaît, reportant le capital, 
les dépenses de fonctionnement, le nombre 
de chambres. les classements de !'Office du 
tourisme et des guides spécialisés, le nombre 
de chambres louées le mois précédent et le 
taux de fréquentation du mois. Trois question~ 
sont posées : 
- Quel montant accorder à l'entretien? En 
appuyant sur ENTER. la somme·souhaitée en 
!igne 2 est prise en compte. On peut. bien sûr. 
mettre plus; ce sera un crédit pour le mois sui­
vant. Sr on met moins, l'hôtel sera mal entre­
tenu, et la moitié seulement des chambres 

prévues sera louée au risque de faire baisser 
la catégorie de l'hôtel. 
- A quel prix fixer les chambres? En appu­
yant sur ENTER, on fixe le prix màximum, 
c'est-à-dire 100 F multiplié par le nombre 
d'étoiles. · 
- Veut-on faire des aménagements? Si oui, un 
tableau des aménagements possibles s'affiche 
sur l'écran, ainsi que leurs coûts à l'achat. Seu­
les les chambres ne sont pas prises en compte 
dans Ja notation des guides. mais elles aug­
mentent vite le capi tal. En appuyant sur zéro, 
la boucle est finie et le joueur suivant prend la 
main. 

Excepté la première année où ils ne peu­
vent pas passer avant le mois de juin, !'Office 
du Tourisme et les responsables des gl1ides 
spécialisés viennent contrôler l'état des hôtels 
une fois par an, n'importe quand et en secret. 
Ce n'est que l'année suivante que l'hôtel pro­
gresse ou régresse. Pour passer dans une 
catégorie supérieure. il faut faire des aména­
gements. 

L'O/fi.ce du Tourisme: c'est lui qui accorde 
les étoiles; le maximum est de 4. Elles per­
mettent d'augmenter le prix des· chambres 
avec un maximum de 100 F par étoile. Plus les 
chambres sont chères. plus les dmges (ser­
vice, impôts ... ) sont importantes. Celles-ci sont 
déduites automatiquement. 

10 ***:l:*:t:*******~*********************"'**:~*:~:r. 
21<:! ' * L ' H 0 T E L I E R * 
30 * AUTEURS PATRICE ET SYLVIE PEDRON * 
40 ************~*******************~··~****** 

Les guides: ils font la publicité. Leur classe­
ment n'intervient que sur la fréquentation de 
l'hôtel. Au début un hotel TRÈS MODESTE est 
dédaigné et il ne louera que la moitié des 
chambres prévues. Quand il devient SIMPLE 
MAIS CONFORTABLE, il peut les louer toutes. 
A CONFORT ET REPOS ASSURÉS. il peut en 
louer la moitié en plus ·et à MÉRITE LE 
DÉTOUR, le double. 

Compétjtion 
entre les hôtels 

Le programme interdit que le nombre total 
de chambres Jouées dépasse le nombre de 
joueurs multiplié par 15. Au début, pas de pro­
blème, on en est loin. Mais par la suite, quand 
les hôtels sont mieux classés, ii peut s'installer 
une compétition pour louér un maximum de 
chambres. Le seul remède est de baissser les 
prix. 

Crédits accordés : si le capital devient 
négatif, des intérêts sont automatiquement 
prélevés comme pour un prêt bancaire. On ne 
peut cependant pas descendre en dessous de 
20000 F de découvert sous peine d'être éli­
miné. De même, celui qui laisse monter ses 
dépenses d'entretien au-dessus de 50 000 F 
court à la ruine de son hôtel. 

Patrice PEDRON 

~0 '-------------- INI T I ALISAT IONS -------------- --- -----------
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6121 F1$0:: 1 ::•= "PF1F.: I s;" ' FI:!.;< 2 )"'"LI l l.E" : f'1r~·: 3 )::: "ST TROPEZ" : A'~< 4 >,, "8 I Flf'~ I~ I TZ" : A!$( 5 ;.~~" DOUl"IF:1·.;E 
NEZ " : A$i( 6 ):. "CHi=IMON I :=<:" 
70 8$( l >="HI L TIJl-l" : El$( 2 )="DE LA GARE" ' 8$( 3 ):::: "DE u=i Pl_FIGE " : 8$( 4 :·= "DE LFI BOULE D, or.; 
'' = 8$( 5 )="DES DU~~ES" • 8$( 6 )="DES GLAC I ER8" 
80 DIM 0(6,12) , F$C12),E(6,12)!HC6~7> 

91?. FOR X= 1 TO 12 • REAO F$( X ) : t~EXT 
100 DRTA ~:At~"/ IER, FE'·/RIER , MARS, A"lRIL MAI, JUIN ... JUILLET.. AOUT , SEPTEM8RE, OCTOBRE , i~OVE 
M8RE,DECEMBRE 
1121 FOR X=l TO 6 • FOi< Y=1 TO 12: READ E< X .. Y): NEXTY: NEXTX 
120 DRTA30.1e.1e,30 .. 15,5,2 .. 2.5,30,30,5,10.10.20.20,30,30 .. 10.10.30.10.5.5 
i30 DRTA2 .. 2,4,10,10,20,40,40,30,20.2.10,2.10,10.20.20.25,35,35,25,2,2,4 
14:2: OR7A5.· 5, 10,. 10,. 30, 31211:30 .. 20 .. '.3E1 .. 4, 4., 2-' 30 .. 30.· 30.i 30 .· 2.· 4 .. 10 .. 1e1 .. 2 .. 2., 20 .. 30 
i 5121 M 1=1 9:34.: l'i2= l. • FOR :<:= :i. TO 6 • L6< ~O==. i' : C$( >O= '" ' : t~D=:T 7~ 
16;?. ' -·----·--·---·----- ECR I ïUF.:E DU T I TRE ---··--·-··--.. - - ·- - ·- ·--·-·--.. ---·--
l. 7~3 (;!._::~ . 
:L:':\2; FOF.: :>'. ,,,,HO ::! : F'RHiT • l"i ê)<:T >•: • PRHH"COP'r'RIGHT Pi=ITRI CE ET S'r'L'·III::: PE::DF.:Ol··I" 
190 FORX=9T014=SET(20,X) =SET<21,X)=SET~34 .. X)=SET<35~ X):SET(40lX ) :SET( 41.iX ) : SEî( 4 
4 .. >::): Së:T< 45.· >:: )'1 SET< 51,L X >: SET< 51 , >::):SET( 57 ·'>=:):SET( !::i8 .· ::·{):SET< 64 .. >::):SET( 65 .. >::>: SET( 7 
4,X)•SETCi'5,X )•SETC84,X)•SETC85.X)•SETC88.X) •8ET(89,X)•SETC98,X):SET<99,X)•NEXT 
200 FCR)~=22T027 •SET< X, 14): t·lE>n, SET< 29 .• 10): SET< :30 .. 10): SET< 30, 9) : SEH 31 .. 9) 
210 FOF:X=36T039: SET< X, 11): NEXT : FORX=46T049: SET< :x:, 9) •SET( X, 14 ): NEXT 
220 FQ~X=54 T061 : SET< X; 9): t~EXT • FORX=66T071 : SET< X, 9) : SET< X, 14) : NEX'T' 
236 SET( 66, 11) • SëT< 67, 11): SET( 68, 11 ) • FORX=76T08J.: SET( X, 14): NEXT 
:246 FGi':X=90T095 1 SET< X, 9) •SET( X .. 14): NEXT: SET< 90, 11): SET< 91 .. 11 ): SET< 92, 11) 
2"::0 FCRX=100T0105: SET< X .. 9) •SET( X, 11): NEXT: SET< 104 .. 10): SET< 105, 10): SET< 10:3, 12): SE 
TC104.12):SET<104,1S>•SET<103 .. 18) •SETC105.14)•SET(106 .. 14) 
262 '·-------------- E~ffREE OES .JOUEURS ------- - ------·---------·-
27e F'Rrnï: PR!t-iT"COM8IEi·i '{ f'l·-T -I I.. OE _1ouEuF::s "j: H ·iPUT.J 
:280 u~ ,J >6 OR .J< 2 THEN F'R I NT " EMTRE 2 ET 6 _llJUEUR:s" ,; : GOTO :ô: 7~3 
29121 ._: 1•=F.:t·lDC6) • F'OFU:~:=.J l. TO .J H·._1 - · :l 
802 IF J2>6 THEN J3•J2-6 ELSE J3•~2 
'.510 PRH·ff"i·iOM ()U .JOUE:.IR tiUMERO ";,J<:·-.J l-1-·1;: H 4PUT C~;(._1:3 ) 
:320 f-.ïE)::~· ._i2 
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330 FOR X1=J1 TO J1+J-1:IF X1>6 THEN X=Xl -6 ELSE X=X1 
340 D(X,9)=RND(6)+6:D(X,10)=RND(6)+6:D(X,1>=50000:D(X,4)=1•0(X,5)=1:D(X,2>=20 : NE 
XT X1 
350 FOR J4=J1 TO J1+J-1 
360 IF J4>6 THEN J3=~14-6 ELSE ~13=~14 
370 IF J3=U9 THEN 1370 
380 '============== BOUCLE DE JEU ======•=============== 
390 •-------------- IDENTIFICATION-------- - - ----- ------ - -----
400 CLS • PRINT TAB<14);"HOTEL ";8$(~13);" A ";A$(~13) 
4 10 PRINT TAS< 18 >; F!li( M2 ); 11 11

; 111 
420 PR HH 11 PROF'R I ETAI RE ' " ·' C$( ~'3 ;o 
430 IF DCJ3 , 1><0 THEN DC J 3 , 1>=I NTCDCJ3, 1 >*1 . 03) 
440 PRI NT""IOTRE CAPITAL ACTUEL EST DE • "; D< .J3 , 1 '.1 
450 PRINT TABC6); "VOTRE GERANT VOUS S!Gt•IALE QUE 
460 ' - --- ---------- TI RAGE DES CALAMITES ------- - --- ----------
470 Z=RND< 12): IF Z=l THEN Y=R~m< !NT< DC J3, 2 )/3)) • K=Y*1000: D< J3, 3 >=D< J3 . 3 ) +X• PRINT 
"VOUS AVEZ"; Y; : IF Y=1 THEN PRHlT"CHAl1BRE A REFAIRE" ELSE PRINT"CHA11BRES A REFAIR 
E"-
480 Z=RND< 12) • IFZ=l THEN Y=RND< INTC OC ~13, 2 )/3)): X=Y*1000: OC J3, 3 >=DC J3, 3 )+X• PRINT" 
LA PLOMBERIE DE";Y; •IF Y=l THEN PRINT"CHAMBRE EST DEFECTUEUSE" ELSE PRINT"CHAl1BR 
ES EST DEFECTUEUSE" 
490 Z=RND< 12) • IF Z>1 THEN 510 ELSE "t'=R~m< HITC C•< J3, 2 )/3)) • X=Y*1000 •OC ~13, 3 )=D< J3, 3 
)+X' PRINT"L" ELECTRICITE DE",; Y; "CHAMBRE",; : IF Y>1 THEt·l PRINT"S"; 
50(i F'RINT" EST HOF~S O·' USAGE" 
5 rn Z=Rl·IC'( 12 ) 1 IF z > 1 TH Et~ 530 ELSE "1'=Rt-.ID( rnT< C1( ~13" 2 )/3 ) ) : r\='r'*2000 '0( J3 .. 3 ) =D< _13" 3 
;>+>•:: F'F:INT"LE 'MOBILIER OE" ;",' _; "CHFIME:RE";: IF 'r'>l. THEt~ · PRINT " S"; . 
52e1 F'RINT" EST FI REMPLAC:EF.:" . 
530 Z=RNDC12)1IF Z>l THEN 550 ELSE Y=RNDCINTCDC J3 .. 2)/3)) •X=Y*500:D(J3 .. 3)=C<J3 .. 3) 
+X:PF.:INT "LE LINGE DE";'r';"CHAMBRE".: • IF "()1 THErl PF.:Uff"S"; 
540 PRINT" EST TRES USE" 
550 Z=RND< 20): IF Z= 1 THEN PF.: !NT "LES INSECTES ET LES SOURIS PULLULENT DAN:3 L" HOTE 
L "; 8$( _13): D< J3, 3 >=DC-13, 3 )+250:*0( J3 , 2 > 
560 Z=RNDC20): IF Z=l THEN PRINT"L'HUMIDITE A ROrlGE LES PAPIERS PEINTS DES CHAMBR 
ES": D< J3, 3 )=D< J3, 3 )+500*D< J3 .. 2) 
570 Z=Rt-lDC 20 ) • IF Z= 1 THEN PR rtH" LE BARMAN EST PARTI AVEC LA RECETTE DU .JOUR" '0( _1 
3" 1 )=D< _13, 1 >-E< ._13, M2 )*500*D< ._1:3" 4 > 
580 FOR :-:= 1 TO 6: IF HCl3, ::< ))0 THEN Z2=Z2+ l 
590 i'!E::<TX 
600 .• ---- ---------- COUT DE LI ENTRETIEN ------,.--·---·--------·----· 
610 IF Z2 >0 THEM PF.:HlT"EtHRETIEt .. 1 "; : z:2=e1 
6212! IF HO::.J:;:,. 1>=0 THE~~ 640 EL SE F'RHIT TAE1(16); Hi'. ~13 ..l ) ; "F'lSCi l>ll:: " ; 1 X=20t:1<.3:t:H( .J3 ,:l) • D 
•::_13 , 3 )=C•CJ3,3)+){:!F Ho'.J3, 1)>1 THEN F'Rilff"S :" ; ELSE PRINT" " '; 
630 PRINT:i< 
640 IF HC J3" 2 >=0 THEN 660 ELSE F'R I t~T TA8C 16 ) ; H< _13, 2 ) ; "ASCENCEIJR" ; • X=500*H< ~13 , 2) : 
[~( J3, 3 >=DC-13, 3 )+X: IF H( J3 .. 2 » 1 THEN PRlNT"S : "; ELSE PRINT" • "; 
650 PRINTX 
660 IF H< J3, 3 )=0 THEN 670 ELSE PRINT TABC 16 ); H( _13, 3 ); "TENNIS • "; • X=1000:t:H(.J3 
, 3 ): PRINTX: DC-13, 3 >=D< ~13, 3 )+r~ 
670 IF H( _13, 4 >=0 THEN 690 ELSE PRINT TAS< 16 ); H( _13, 4 ); "GOLF"; 'X=1500*HC J3, 4)' D< J3 
, 3 )=D< J3, 3 )+X• IF H( J3, 4 ))1 THEN PRINT"S • "·' ELSE PR!NT" : "; 
680 F'RINTX 
690 IF H< .J:;:, 5 )=0 THE~1 7 1. 0 ELSE PF.: I NT TA8( 16); H< ~13, 5 ) ; "CHE\IA" ; : X=313[10*H< J3 , 5 ) : D( _1 
::;:.:;::)=D(.J3,.:;:)+?•: •IF H(J3,5)>i THEt~ PF.:!NT"U>< :"; ELSE PRHIT"L :" ; 
70f2; PR I !>lT:i< 
71!21 IF HCJ:;: .. 6)=121 THE~! 73121 EU3E PRHlT TF1806).:H<~13 .• 6) ; "SRUl'~A" ; :X=l 1210121Ji:'.HCl:3 , 6):0(._i 
;:.:: ,. ::;:~'=D(.J3 .. 3>+>:: •IF H<~::3 .. 6)>1 THEr·I PF:HlT"S '"·' EL SE PRUlT " •"; 
720 PRINTX . 
730 IF [)( J:3" 3 »0 THE~l PR un : PR rnr" IL FAIJDRA IT Dot·lC " ·' D< J3 " 3 ) ; " FRANCS POUR L" Hj 
TRETIEN DE " • PR!NT"L'HOTEL ";8$(_1:3);" . "; ELSE PR Hff:PRINT"L'HOTEL ";8SCJ3);" 

NE VOUS COUTERA RIEN CE MOIS-CI."; 
740 '------- - ------- DECISIONS A PRENDRE ---------- - - - ---------
750 INPUTU9 
760 CLS: PRINT TAB< 14 ); "HOTEL "; S$( J3 ); " A "; A$C J3) 
77~ PRINï TA8(18);F!li<M2);" ";Ml 
780 PRI NT"PROPRIEiAIRE : ";C$(J3) 
790 PR:;: NT" CAPITAL ACTUEL : " ; TAS< 45 ) ; D< _13, U 
800 PRINT"BUDGET DE Fût~CT!OM!"lë:MEMT SOUHFIITE '" .: TRB< 45 ); D< J:3, 3) 
810 PR I tiî" NOMBRE DE CHAMBF.:EE: ' " ; TAS( 45 ) " C•<. J:?o" 2 ) 
820 PF.:rnT "CLRS:SEMENT RU TOURISME , " ; TA8('-1·6> .:STR!NG!<.<eo<J:3,•P, "*") 
1330' PR!l'ÏT "CLF1SSEMEl'IT DES GUIDES : ",; TRE:( 40 ) .: ' 
S4i::J IF D< J:~: , 5 ):=1 THEi-..! PRIIH"TF.:ES MOl)ESTE ". 
850 IF DO: ~13, 5 >=2 THEl'4 PRHff"SIMFLE MAIS cm~FORTASLE" 
B60 IF D( _13,, 5 >=~l THEN PRINT 11 CONFOF.:T ET REPOS ASSl.JRE 11 

8 7e IF D< J3 .. 5 >=4 THEt~ PR IIH"MERITE LE DETOURS" 
880 PR I NT" NOMBRE DE CHAMBRES LOUEES LE MOI s PRECEDENT : " ; TAB< 45 ) ; ou:::i I 6 ) 
890 PR I NT" TAUX DE FREQUENTAT ION PREVU DArlS LE MOIS : " ; TAS( 45); E< J 3 , M2 ) 
960 T5=0:PRINT•INPUT"COMBIEN VOULEZ-VOUS DEPENSER POUR LE FONCTIONNEMENT 
T5, IF T5=0 THEN DC J3, 7)=0<-13, 3) ELSE D< J3, 7)=T5 
910 D<J3 , 1)=D<J3,1)-D(J3,7)•D<J3,3)=0(J3,3>-D<J3, 7) 

" . .. 

520 PRINT"A COMBIEN FI>ŒZ- 'v'OUS LE PR!~ DE LA CH8M8RE( ~•USQIJ' A"; D<-13, 4 );t:1@0 ; " F )" _; : 
T~=0 , rnPIJT T5, I F T5=0 THEM OC._13" 8 >=D< ~13" 4 ):1:100 ELSE DCJ3 , 8 )=T5 
930 IF DCJ3,8> >DCJ3,4)*100 THEN DCJ3 ,8>=DCJ3,.4>*100 
940 DCJ3,8)=0(J3,8)*L6CJ3 ), I F DC J3, 1)(10000 THEM 1150 
95t3 l<$="i"I", :LNPUT"VOULEZ-VOUS Fi=IIF~E DES l'lMMErlflGEMENT:3 
960 IF LEFTS0-1.$, D="N" THErl 1t5f1 
970 "-------------- TABLEAU ET CHOIX DES AMMENAGEMENTS - - ------
980 CLS, PR 1 NT TAS< 10); " COUTS IJ!~ ITR IRES DE~~: F11'1ME!~r1GEMEl·.ffS , " 
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990 PRINT " 1 CHAMBRE : 10 000F"; TAB< 31 ) ;"1 TENNIS 
100 0 PRINT" 1 ASCENCEUR : 40 000F" ; TA8( 31 );" 1 PI SCINE 
10HJ PRHlT " 1 GOLF : l.00 001ZIF " ; TAS( 3 1 ) ; "~ SAUNA 

, 60 000F" 
: 90 12100F " 

:3€i E;J>j l:')F " 

102!2: PR rt-JT "EQUITl''ITICIN < PAF~ CHE"i'FIL ) : 20 12101ZiF" 
1030 PRIMT"TAPEZ L' H H TIALE C·E · LA RUBRIQUE CHO I SIE PUI ::O; LA GlUANTÙE " 
1040 PRil><T"TAPEZ 0 POUR TERMrnEF:" 
ie50 A$=INKEV$': ~F A$= " " THEN 1050 EL.SE IF A$="0 " THE~l 1150 
10 60 IF A$= " C" THEN 8$=INKEY$ : IF VAL( 8$)<>0 THEN D( _!3,2)=DCl3, 2 ) +'v'AL(8$)=0C..i2 .. ~) 
=DCi3 , 1)- VAL<8$ >*10000 ELSE 1060 
112:170 IF A$=" P" THEN 8$= I NKE'r'$ : I F 'v'AL( 8$ )<'. >0 THEN H( _1:3 , 1 :•:::: 1-1( .• '3 .. 1 )+\"AL< 8FJ; :• : D( .J3 · 1 ) 
=DC03, 1 ) -VALC81Xl90000 ELSE 1070 
1 (1:;30 I F A!iP= "A" THEi"~ El!li= H~fŒY$ : IF 'v'AL< 8$ )< >121 THE~~ HC .J:;!" 2 :>=H< _1:3, 2 )+"JAL< E''~) ' i)( - ':::.'" 1 ) 
=DCJ3 .. 1 ) -VAL( 8$ ):~4001210 ELSE 108 121 
U390 IF A!li="T" THEN 8$=HlKEY$ : I F VAL< 8$ ) ( >0 THEN H< .J3, 3 )=H( _13, 3 )+\/AL< e$): v( ._;3, 1) 
= (.'( J3 , 1)- VAL<8 $ )*6000 0 ELSÈ 1090 
1100 IF A$=" G" THEN 8$=rnKEY$ : I F VAL( 8$ >< >0 THEN H( _1:3, 4 >=H( _13,. 4 ) +".IAL< 8$)' D( _:s .. 1 > 
=D< _;3 , 1 ) -'•/AL( 8$ )* 100000 ELSE 1 100 
111121 I F A$="E" T!-iEN 6$= H~l<EY!li : IF VAL( 8 $ )<'. :>e1 THEl'i Ho'. _1:3, 5 )==H( _1:3, 5 )+\/AL( 8$ ) ' l)( ,_1:3, ~) 
=C< J3,1 )-VALC81)*20 00 0 ELSE 1110 
i 120 I F A$:=' ' 8 '1 THE~I El$= iNKEY$ : I F VAL< E:$ ) < >0 THEN H( .J3 J 6 >=H( .,}:3J 6 )+'·l i=!L < E!$ >: Ci( .J~: .. 1) 
=D< J3, 1 ) - '·/AL< 8 $ )*30000 ELSE 1120 
1130 PRINTŒ542,A$; 8$ ; 
1140 GOT01050 
1150 ' - - -------- ---- PASSAGE DES GUIDES ET DIJ TOURlSME --------
1160 I F D< J :3 " 9 Y ) i'J:2 THE~~ :;, 24€1 
1170 >~=H( . ..,13 .. 1. ):t.2:-t-H( ._1:3,, 2 ) +H( .J2 .. :::: ;:.+ H( .J3 .. 4 )~2+H( .,..!:? ·' !3 )+H( . ..J3 .• 6 >* ., 5 
1!80 ~ r X<3 THEN DCJ3,1 1)=1 :L7(J8 )= . 7=GOTO 1220 
i19B I F X< 7 THEN D( J3, 11 >=2,L7CJ3)= . 5 =GOTO 1220 
i 2e0 IF X<l0 THEM D<-13, 11 ) ==3 =L7<J2)=. 4 
1210 ri= X>9 AND H< _;3, l >*H< J 3 , 2 )il:H<-13, 3 >* H< J3, 4 >*H< -1:3, 5 >*H< _:3, 6 >>0 THF.:N D< _:3,. 11 )= 
4' L7( J3 >= . 33 ELSE D<J3, 11 >=3' L7( J3 >= . 4 
1220 IF 0-:_:3, 3 ) >0 THE~~ [>( J3" i D =D<.J3, 4 ;o- ;, 
1230 IF DC J 3 .. 1l)(1 THEN DCJ3 , 1 1>=1 
124 e IF DC J 3, i 0 )()M2 THEN 1330 
125ei ><=H( .J3, 1 )*2+H( . ..13, 2 )+H( J3 .' 3 )+H( _13 , 4 )::i:2+H( .J3 ·' 5 )+H< .J3 ·' 6 )* .. 5 
1260 I F X<3 THEt-; D(J3, 12 >= 1 =GIJTO 1300 
1270 IF X<7 THEt~ DCJ2, 12)=2 =GOTO 1300 
1280 IF X<1 0 THEN D(J3, 12)=3 
1250 IF X >9 At~O H< J 3, 1 );j(H(._13 .. 2 >*H<-13" 3 ) :t:H( .J3" 4 >* H< ._!3 , <- >*H(._:3, 5 )*H(._!3, 6 ) >!21 Ti·iEr-1 D 
( J 3 .. 12)=4 ELSE DCJ3 , 12>=3 
1300 IF DCJ3.o3))0 THEN D( J3 .. 12>=DCJ3, 12 )- 1 
13 10 IF DC J 3 .. 12><1 THEN DO:J3 .. 12 )= 1 
i326 "---------- ---- NOMBRE DE CHAMBRES LOUEES - - -------------­
i 320 D<J3; 6 ) =E( J3 ,M2>* <D<J3 , 5 )/2) 
1340 IF D< ~'3, 3 » 0 THEN D< ~'3 , 6 )=D< _13, 6 )/2 
1350 D<JS, 6 >= INTCDC J3,6)) 
1360 IF DC J3 J6)}0(~3,2) THEN 0( J 316)=0( J 3J 2) 
i 37ta 1·4E>::T _:4 
1380 M2=M2+ 1 = I ~ . M2= 13 THEN M2•1= M1•M1+1 =FOR X•l TO 6= DCX .. 4 )=DCX. 11 ) :C(X, 5 )=0CM, 1 
2 ): L 6CX >=L7CX):DC X, 9 )=RNDC12 ): 0CX,10)=RNDC1 2):NEXT X 
1::;i~0 L1 =0 
1400 FOR X= l TO 6 =L1 =L1 +D(X,6 >=NEXT X 
14 i 0 IF L 1< l5*J THEN 1460 ELSE ~1=25*J 
1420 L 4=0 
1430 FOR X•t TO 6 =L4=L4+D<X .. 4 ), \ DCX .. 8 )+1) :~iXT X 
1440 FOR X= l TO 6= L9=Ll*D<X.4 )/( L4*DC X,8)+ 1 ):L9• I ~rc L9 ) : I F L9<D<X. 6 ) TH[N OCX.6) 
=L S' 
1450 NEXT X 
14612! FOR X= l TO 6 =D<X, 1)=D< X .. 1 )+D(X, 6 )*D<X,B>*30=NEXï X 
1470 ' -------- - ----- TEST DES PERDA~ffS CU GAGNA~ffS - ------ ---- -
148(! FOR :X:=i TO 6 : IF C10-; .. 1)>7 50000 AND D( X, 4 )=4 THEN 1<4=X ELSE IF SJO<, 2 )>50\!:100 T 
HEN K5=X ELSE IF D(X,lX-20000 THEN K6=X 
149rZt NE>CT :>c: 

J. 500 :LF K4 >0 THEN 1520 ELSE IF K5 >0 THEM 1540 ELSE IF K6 >e1 THE!« 155"3 
15 10 GOTO 35(1: ' === PASSAGE AU MOI S SUP/A~lî === 
15 20 ' ='-========== FIN DU JEU ================ 
1530 CLS•PRI NT =PRINT =PRINT: PRINTCHR$( 23) ; C$(K4);" R GAGNE"=GOTO 1560 
1540 IF U9=K5 THEN 15 1 e:1 ELSE CLS : PR lt~T : PR Hff : PR INT : PR IIH C$( 1<5 > .< " ri·· A Pl.US QUE D 
ES RUINES POUR HOTEL" : IF .J-1= 1 THEN 1560 EL.SE 1. 62•3 
1550 IF. K6=U9 THEr~ 15111! ELSE C:LS : PR Hff: PF.: Hff : PF: Hlî : PF~ I NT c~1;( K6 ) i " w l"I PL!J:3 r .• :1,; R~ï 

DIS POUR FAIF.:E \/IVRE smi HOTEL " ; 8$( !<6): IF J - 1=1 THEr~ 156!?.I ELSE 1620 
1560 FOR T= l TIJ 1000'1·~EXT T =CLS = PF~I NT =PRINT"\IO I CI LES RESULTATS, AU MCIS DE ".: Fso 
< M2 ) ; MJ. 
1570 FOR J 4=J1 TO J l +-1-1: IF J 4 >6 THEN J3=-:4-6 ELSE J3=J4 
158 0 PR I NTC$( JS ) ; " , PROPR I ETA! RE DE L'HOTEL " ; 8$( .J3 ) ·' " A ''.:A$( J 3 ) 
1590 PRINT"A UN CAPITAL DE ",:O< .J3 ,1 ) ; " FRfülCS ET " ; STRH.!G$O: l::O< :J3 .. 4 ) , " * " ) 
1600 ~~E>ff J4 
161121 GOTO 1650 
1620 IF IJ9)0 THrn 15 60 ELSE PRI NT ' PRINT""IOIJL.EZ-~/OUS ïOUT DE l"IEME CONTINUEF: "; : IN 
PUTR$ : R$=LEFT$( R$ , 1 ): I F R$= "N" THEN' 156 0 
1630 IF R$ ( ) "0" THEN 1620 
1640 U9=K5+K6 =GOTO 1510 
1650 PRINT : PRI NT " 'v'OUL EZ-'v'OUS RE.JOUER "; : rnPUT R$: IF L EFT$( R$, 1 )=" N" T;-IEt~ 168~'3 
1660 'IF LEFT$( R$" 1 >< >" 0" THErJ 1650 
1670 RUN 
1680 PRI NT • PRINTTAS< 20 ); "A U R E V Cl I R • • 
169 0 GOT0 1690 
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Syntax Error in 185 
La mise au point· dis programmes . 

L 
e mois dernier, nous vous avons indi­
qué comment dépister dans vos pro­

. grammes les fautes de frappe, les 
erreurs de transcription, et les entor­

ses grossières à la syntaxe du Basic. Malfleu­
reusement, cette partie ne constitue souvent 
que la première phase de la mise au point de 
programmes élaborés. Souvent le program­
meur, surtout s'il est peu expérimenté, com­
met quelques erreurs de logique en rédigeant 
son programme. Il arrive également qu'une 
erreur de syntaxe ne soit J?as détectée comme 
tellE; par le Basic, mais donne lieu à des effets 
indirects plus difficiles à détecter. Nous vous 
proposons ce mois-ci quelques conseils pour 
surmonter ces problèmes souvent découra­
geants pour les débutants. 

V~tre panoplie 
Les variables de contrôle: Chaque pro­

gramme utilise un certain nombre de varia­
bles qui lui servent à savoir où il en est dans 
son calcul. li s'agit par exemple des paramè­
tres de boucle (1 dans FOR l = 1TO10 ... ), des 
pointeurs ou index de tableaux (1 et J daris 
TAB (1, J) ), des compteurs, variables qui per­
mettent de savoir combien de fois un calcul a 
été effectué ou combien de coups ont déjà été 
joués. Il y a aussi des variables appelées "dra­
peaux•, qui servent à tester un état binaire: 
vrai ou faux, à moi ou à vous de jouer, terminé 
ou pas. . 

Ces variables sont les garde-fous du pro­
gramme et lui indiquent où il doit aller lors­
qu'il a fini. li est donc très important de s'assu­
rer que leurs valeurs sont ·normales" et "eohé-
rentes". · 

Les données: Votre programme opère 
des calculs sur des Hdonnées·, par exeinple les 
montants des opérations sur votre compte 
bancair.e ou une position de jeu d'Othello­
Reversi. La valeur de ces variables ctepend des 
variables de contrôle et de •l'histoire anté­
rieure· du programme. Si, à partir de données 
correctes, le programme obtient des résultats 
anormaux, sans que les variables de contrôle 
aient pris des valeurs incongrues, il faudra 
plutôt rechercher une erreur dans.le calcul 
proprement dit. 

L'interpréteur Basic: Comme à un inter­
prète qui vous traduit un texte au fur et à 
mesure, vous pouvez l'interrompre pour lui 
demander des éclaircissements sur ce qui se 
passe dans votre programme. Au moment où 
l'exécution s'arrête (normalement ou à la suite 
d'une erreur), vous pouvez lui demander d'im­
primer telle variable de contrôle ou telle don­
née (PRINT J, ce n'est pas compliqué!). Par 
exemple, si la variable 1 de la boucle FOR 1=1 
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TO 10 vaut - 72.534 E+ô6, il est probable que 
vous avez effectué des opérations interdites 
sur la variable 1 dans cette boucle. 

.Grâce au Basic, vous pouvez également ini­
tialiser les variables à la main (A= 12 : B,;, 1 ... ) 
avant de lancer l'exécu,tion dans la partie sus­
pecte par un RUN 2100 0.1,1 GOTO 2100, si, par 
exemple, vous pensez que I~ problèmes com­
mencent à la ligne 2100. Si .volis doutez du 
résultat d'un calcul ou de la validité d'une 
expressibn, essayez de l'effectuer en mode 
direct (sans mettre de numéro de ligne) avec 
des valeµrs test. · 

Les moyens 
Tout dans votre programme n'est probable­

ment pas truffé d'erreurs. li se peut que les 
choses se passent bien au .moins au début et 
que les ennuis commencent seulement au 
bout d'un moment. ou même seulement dans 
certaines circonstances. Ceci peut vous aider à 
identifier la nature de l'erreur et la localisation 
de celle-ci dans le programme. 

Le cas le plus angoissant est celui où il ne se 
passe rien, l'écran reste définitivement noir 
(ou blanc); ou <ilors affi.che juste le message 
d'erreur accomp<1gné du bip ctesagréable. Une 
seule solution, .aller "à l'intérieur· du pro­
gramme pour voir ce qui s'y P.asse, Pour ce 
faire, insérez aux endroits suspects des lignes 
du type: 
PRINT "I =·; I; "RESULTAT ="; R 

Ceci pour pouvoir suivre les résultats des 
calculs à chaque étape et verifier.que le pro­
cessus se déroule normaier11ent au cours de 
différents essais. L'insertion d'instructions 
STOP à certains endroits permet de vérifier 
que le programme y passe bien. De proche en 

proche, vous devez ainsi cerner les vatiables 
incriminées, la zonlf et enfin, la ou les lignes du 
programme qui contiennent des erreurs. Ceci 
est souvent long et fastidieux'et de nombreu­
ses lignes de PRINT... devronf parfois être 
insérées puis effacées, pour' lo·caJiser les 
erreurs les plus s·ournoises. N'hésitez pas à 
arrêter le programme ·par un HALT ou un 
BREAK pour · avoir plus de renseignements 
sur l'état des variables, quitte à reprendre 
l'exécution au rrîême·point par CONTINUE. 

Ce qu'il faut faire 
et·ce qu'il faut éviter 

Les quelques conseils qui suivent ne sont 
pas impératifs, mais leUr observ~t.iori pourra 
Peut-être vous épargner une fastidieuse mise 
au point. · 

Les noins de variables: Choisis8ez des 
noms diffférents pour les données et les para­
metres de contrôle. R~servez par: exemple à 
ces. derniers 1, Jet K ainsi que leurs.dérivés (10, 
K3 ... ). Dans la mesure du possible, attribuez à 
chaque boucle un nom d'inde~ diffèrent, sinon 
voici un exemple des mésaventures qut vqus 
attendent. Vous tapez d'ab.ord . un sous-pro­
gramme en 9000 qui con.tient une boucle FO~ 
1 = 1 TO 50, ensuite vous oubliez ce I et vous 
tapez dans le programme principal une boucle 
de calcul FOR 1 = 1 Tb 10 qui appelle le sous­
programme 9000. Après . execution d."1 sous­
programrrîe, votre variable r vaut 50 p1:1isque 
celui-ci contient une bouc!e FOR 1 = i TO 50. 
En arrivant au NEXT d~ votre boucle.FQJ\ I,= 1 
TO 10. le programJ}1e sautera . à la ligne sui­
vante au lieu de répéter dix fois la boucle. Pbut 
éviter ceci =. à chaque boucle son index. 

Les boucles: Basic est souvent- chafouil­
leux sur la façon dont vous sortez des boudes. 
Il. es~ préférable de passer pàr le NeXT plutôt 
que de faire .un GOTO qui coùrt~circuite là firi 
normale. Basic compte le nombre de l:ioucles 
que vous commencez et risque d'avoir une 
indigestion de ces qoucles);imàis terminées' 
(ceci est ~gaiement valable pour les aosu~ 
qili ne rencontrent jamais de RETURN). A 
moins d'être sûr de vous, évitez également de 
modifier la valeur du paramètre de boucle à 
l'intérieur de celle-ci. 

La structure : Program.mez de façon 
structurée. Il est préfér.able de faire un .pro­
gramme un peu plus long, mais bien articulé 
en sous-programmes distincts, chacun chargé 
d'une tâche bien précise. Il vous sera plus 
simple d'y localiser une erreur que qans un 
programme •brouillon• truffé . de branche­
ments. Par la suite, les modifications en seront 
facilitées, ainsi que la compréhënsioo par une 
tierce personne. 
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Le mois dernier, dans 
notre grànde soif de 
savoir informatique, nous 
avons étudié le langage 
Basic. Soit. Il convenait 
toutefois de lui trouver 
une utilité quelconque. 
C'est pourquoi votre 
dévoué serviteur, Siméon­
Victor Micro, toujours à 
l'écoute de ses lecteurs, 
avait convoqué, il y a bien 
longtemps, deux de ses 
plus éminents 
collaborateurs et leur avait 
tenu ce langage: 
u Messieurs, l'informatique 
a besoin de vous : nous 
vous donnons une heure 
pour créer un jeu 
d'animation» ! Quelques 
mois plus tard, la première 
ligne sortait péniblement 
de l'imprimante du T07. 
C'est à cette création que 
Marc-André Rampon et 
Emmanuel Sartori vont 
maintenant vous faire 
participer. 

L A CONCEPTION ET LA RtALISATION 
d'un jeu de type • arcades · met en 
œuvre un certain nombre de 
• ficelles •. Nous avons le devoir d'en 

dévoiler quelques-unes dans ces pages. Le 
plus simple est de commencer à partir du 
néant, c'est-à-dire d'un écran vide. 

Le Basic du Thomson T07 ici utilisé, pré­
sente, comme tout Basic, ses idiotismes, les­
quels seront bien entendu commentés. Dans 
la mesure du possible, nous éviterons certai­
nes expressions particulièrement exotiques 
{Console. Unmask, etc). afin que chacun puisse 
aisément suivre la progression sur son propre 
micro-ordinateur. La première étape consiste 
en la création d'une instruction REM qui ser­
vira à repérer le programme: 
10 REM DECIBEL!!! 
par exemple. Par la suite, l'instruction 
• DEFI NT A-Z " présente sur la plupart des 
Basic Microsoft, permettra d'améliorer nota­
blement la vitesse d'exécution. Rappelons ici 
que deux types de variables numériques 
coexistent habituellement: les entières et les 
réelles. Le jeu d'arcades apprécie particulière­
ment les variables entières en raison du gain 
qu'elles apportent en place mémoire et en 
rapidité. C'est l'objet de cette instruction que 
de définir toutes les varia):Jles comme étant 
entières. Le • CLS • de la ligne 30 efface l'écran 
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de manière à repartir, à chaque • RUN ., sur des 
bases saines. Le premier sous-programme 
étudié consiste maintenant à faire se mouvoir 
un objet de bas en haut sur l'écran. Le déplace­
ment de ce mobile est géré entre les lignes 
1000 à illO (voir listage n° 1). Détaillons-le. 

10 REM DECIBEL ! ! !********************* 
20 DEFINT A- Z 
30 CLS 
q9 L=17 
100 GOSUB 1050!GO T0100 
1000 ' DEPLACEMENT MOBILE=============• 
1050 LOCATE 19,L,0 
1060 PRINT " • 
t:~: ~~rn~E 00 ~;,L-1,0 
1100 L=L- 1 
1110 RETURN 

L'instruction • LOCATE colonne, ligne, 
curseur • permet d'initialiser la prochaine 
position d'écriture. En faisant varier L (numéro 
de ligne d'écran) et en affichant (ligne 1090) 
notre symbole à chaque passage, nous aurons 
l'impression que c~lui-ci ·monte•, à condition 
d'effacer sa position précédente (lignes 1050 
et 1060). 

o----1.:.:..1 _______ _.39 

Cl ~-----.::."0~d,e colonne 

1 
1 
1 
1 
1 • 10 -----+x LOCATfl(). u.o 

numérotation des llgnes et Clolonnes sur l'écran du T07 

ÉTONNANT// 

~ ... 
~-.i"""·~ 

~ 
"ficelle n° l 11: Pour obtenir un mou­

vement continu, il est indispensable de 
laisser écouler le moins de temps pos­
sible entre l'effacement et le nouvel 
affichage. 

Cest pour cette raison que · L = L- 1 • (ligne 
1100), source de calculs supplémentaires est 
effectuée durant l'affichage du symbole • # •. 
La ligne 40 initialise la variable Là la ligne de 
départ du mobile. La ligne 100 vous permet 
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simplement de tester notre sous-programme. 
Un message d'erreur apparaît lorsque le 
mobile atteint le bord supérieur de l'écran. 
Nous \/errons comment l'éviter par la suite. 

Encouragés par cette première réussite, 
c'est le cœur gonflé d'espoir que nous enta­
mons la deuxième étape: il s'agit cette fois de 
déplacer quelque chose (une raquette par 
exemple) en fonction de la touche pressée, 
cette raquette se déplaçant horizontalement 
C'est cette fois le numéro de colonne que nous 
allons faire varier. Rajoutons donc la ligne 50 
qui initialise la colonne de départ: 
50C = 18 
puis définissons notre raquette: deux signes 
• = • feront l'affaire: 
60 R.$ = •= =• 

Un espace a été adjoint à chaque côté de 
notre raquette afin de permettre un efface­
ment automatique lors des déplacements 
latéraux. Le sous-programme obtenu sera 
donc: 

~ 11 • • 

.,/,,~ ... 
~'1C4r:~iJJlçceil p ... 

2000' DEPLACEMENT RAQUETTE====== 
2100 A$ = 1NKEY$ 
2120 IF A'/J= •B· THEN IF C > 0 THEN 

C= C- 1 
2130 IF A$ = • N • THEN IF C < 35 THEN 

C=C+l 
2140 LOCATE C,2,0 
2150 PRINT R$ 
2300 RETURN 

La ligne 2100 teste le clavier. A,Scontient le 
caractère correspondant à la touche enfoncée 
au moment de l'exécution de l'instruction 
INKEY$ Les lignes 2120 et 2130 incrémentent 
ou décrémentent le numéro de colonne en 
fonction de la touche pressée (B =gauche, N = 
droite). Les lignes 2140 et 2150 positionnent 
et affichent notre raquette (R,$. Les d.eux 
•sous-tests · des lignes 2120 et 2130 ont pour 
objet d'empêcher une sortie d'écran qui entraî­
nerait un message d'erreur. Comme précé­
demment, la ligne: 
100 GOSUB 2000 : GOTO 100 
nous pérmettra, après un ' RUN • bien senti, de 
tester ce ·deuxième sous-programme (ça 
marche!). 
forts de notre succès, l'idée .nous vient de 
compliquer les choses (nous entendons déjà 

quelques rumeurs de mécontentement qui 
montent du fond de la salle, près du radia­
teur ... ). Il s'agit de faire effectuer par notre 
mobile quelques sauts de puce latéraux par­
faitement aléatoires. A priori, il semble donc 
nécessaire de tenir compte des éléments 
suivants: 
1/ Variation des numéros de colonne (nombre 
aléatoire compris entre - 3 et+ 3). 
2/ Tests sur les sorties d'écran latérales (voir 
raquette). Conséquence directe, la ligne: 
70Cl = 19 
initialise le numéro de colonne du mobile. Le 
nombre aléatoire M est généré par les lignes: 
1005' VARIATION ALÉATOIRE- --------
1010 M = !NT (RND * 4) 
1020 IF RND > 0.5 THEN M = - M 
1025 IF Cl + M < 0 OR Cl + M > 39 THEN 

M = 0 
la fonction RND permet d'obtenir un nombre 
aléatoire entre 0 et 1 (O inclus, 1 exclus). 
Les instructions • LOCATE· (définition de la 
position d'affichage) des lignes 1050 et 1080 
(listage 1) vont se trouver modifiées comme 
suit: 
1050 LOCATE CLL,0 
1080 LOCATE Cl +M, L- 1,0 
Enfin, la ligne 
1095 Cl = Cl +M 
est primordiale puisqu'elle permet d'affecter à 
Cl la nouvelle position d'affichage, donc la 
future position d'effacement. Voyons mainte­
nant la séquence 
1025 IF Cl + M < 0 OR Cl + M > 39 THEN 

M=0 
Textuellement: si Cl +M est inférieur à 0 ou (or 
= ou) Cl +M supérieur à 39, alors affecte 0 à la 
variable M. . 
Cette instruction joue un rôle identique aux 
deux ·sous-tests • des lignes 2120 et 2130 
(voir raquette). En dernier lieu, la ligne 
100 GOSUB 1000 : GOTO 100 
nous permet à nouveau de visualiser l'effet 
produit Et.. anxiété ... il est remarquable . 

Ficelle n° 2 : Un projet de modifica­
tion doit immanquablement être 
assorti d'une réflexion sur les consé-

quences· de cette modification. (Médi­
tez, à ce sujet, sur les tests de la ligne 
1025). 

Il est temps désormais dejeter un œil criti­
que sur le labeur qui fut le nôtre. Voilà de bien 
jolis sous-programme5, mais à quoi servent­
ils? Patience, nous !'allons montrer tout à 
l'heure. 
Pout commencer, nous allons nous passer des 
services de la ligne 100, abondamment modi-
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fiée, et la remplacer par une élégante boucle, 
nommée •boucle principale• : 
500' BOUCLEPRINOPALE+++++++++++ 
600 GOSUB 1000 ' DEPLACE MOBILE 
650 GOSUB 2000' RAQUETIE 
660 IF L < > 2 THEN GOTO 900 
670 IF NOT (Cl > C AND Cl< C+4) THEN 

GOTO 900 
680 CO = CO+l 
690 LOCATE 0. 0.1: PRINT CO 
700 STOP 
900 GOTO 500 

Ainsi, nos deux sous-programmes précé­
dents, appelés rapidement l'un après l'autre 
simuleront un déplacement simultané (lignes 
600 et 650). 
Jetons maintenant les prémisses d'un scéna­
rio de jeu. On pourrait. par exemple, imaginer 
que la raquette doit empêcher Je mobile d'at­
teindre Je bord supérieur de l'écran. Lorsqu'il 
n'y a pas eu d'interception, le mobile revient à 
sa position de départ (bas de l'écran). En 
revanche, si la raquette rattrape notre mobile, 

le score augmente d'une unité, et le pro­
gramme s'arrête. 
Comment détecter cette collision? Il suffit de 
s'adresser aux témoins de l'accident que sont 
les variables (L,C,Cl) stockant respectivement 
les numéros de ligne et de colonne du mobile 
et de la raquette. 

Les graphismes définissables 
utilisateur 

• Spoints ... 

î 1 
2 

~ 3 

l 4 
CO 5 

l 6 
7 
8 

Tous les ordinateurs possèdent un jeu de 
caractères (c'est-à-dire les chiffres, les let­
tres de l'alphabet et des symboles spé­
ciaux). Moins fréquents sont ceux qui pos­
sèdent un jeu de caractères PROGRAM­
MABLE. c'est-à-dire modifiable à souhait 
par l'utilisateur. Pour utiliser avec profit ces 
·caractères définissables utilisateur•, il 
faut savoil que chaque caractère est défini 
dans une • matrice •, généralement de 
8 points sur 8 points. Par exemple, la lettre 
•A•, savamment grossie donnera la grille 
dessin ci-dessus. 

Cette matrice est elle-même découpée 
en 8 rangées de 8 points chacune. Or, 
comme par un fait exprès, un octet est 
composé de 8 bits (c'est-à-dire huit• 0 • ou 
•l•) ... Un caractère est donc défini par ... 
8 octets mis bout à bout ! Si nous désirons 
retrouver la configuration binaire de notre 
•A•, en remplaçant chaque pavé noir par 
un• l • et chaque pavé vide par un· 0 · nous 
obtenons: 
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ire rangée : 00000000 
2e rangée : 00111100 
3' rangée: 01000010 
4' rangée: 01000010 
5e rangée: 01111110 
5e rangée: 01000010 
7e rangée: 01000010 
se rangée: 00000000 

Froncez les yeux ... et observez: notre 
•A• est toujours là! Chaque octet, actuelle­
ment codé en binaire peut maintenant être 
traduit en décimal, ce qui donne: 
ire rangée: 0 
2e rangée: 60 
3e rangée: 66 
4e rangée: 66 
5' rangée: 126 
6e rangée : 66 
7e rangée : 66 
se rangée: 0 

Comment traduit-on de binaire en 
décimal? 
exemple: 
00111100 b = 27 

X 0 + 26 X 0 + 25 X 1 
+ 24 X 1 + 2~ X 1 + 22 X 1 
+2x0+0=60 

Qui l'eût cru? Notre •A• est en réalité une 
suite de nombres 1 

De la même manière (voir les lignes· 
9010 à 9040 et 9080-9090 de DECI­
BEL!tMl), chaque caractère, pourvu que la 
machine s'y prête, peut être défini de la 
sorte ... sur le T07, on utilise DEFGR.$ (J) 
pour définir le caractère et GR$ {I) pour 
l'utiliser. 1 pouvant varier d~ 0 à 127, per­
met ainsi la .création de 128 graphismes. 

L'organigramme montre qu'un premier test 
rapide suffit à juger de l'opportunité de l'autre: 
en effet, la raquette ne se déplaçant exclusive­
ment que sur la ligne d'écran n° 2, une colli­
sion n'est possible que lorsque Je mobile est lui 
aussi sur la ligne n° 20 {L = 2). 
Nous aurons donc: 
660 If L < > 2 THEN GOTO 900 
671/J IF NOT {Cl > C AND Cl < C + 4) THEN 

GOTO 900 
L'apparence ésotérique de la ligne 670 s'ex­

plique par le fait que plusieurs colonnes {4 
pour être précis) sont occupées simultané­
ment par la raquette, la variable C - rappe­
lons-le - correspondant à la position de cette 
dernière. Au cas où cette collision est effec­
tive, nous exécutons les lignes: 
680 CO= CO+ 1 
690 LOCATE 0,0.1: PRINT CO 
700 STOP 
qui incrémentent le score, l'affichent et, pour 
l'instant stoppent le programme. 

Dans le cas contraire, le mobile finit par 
atteindre la ligne d'écran n° 0, d'où le test: 
1070 IF L < 1 THEN GOSUB 4000 
puis la routine: 
4000 REM RATE!!! 
4030L =18 
4040Cl=19 
4050 M = 0 
4500 RETURN 
qui a pour rôle de réinitialiser : 
1/ Le numéro de ligne du mobile {L), 
2/ Son numéro de colonne de départ (Cl), 
3/ La variable aléatoire (M). 
Les conditions sont alors réunies pour uRe 
nouvelle montée. 

Enfin, n'oublions pas de rajouter la ligne: 
80 CO= 0. 
Ce somptueux logiciel vous garantit dès à pré­
sent de longues heures de jubilation. Toute­
fois, il est possible, hé oui, de le pimenter 
davantage encore. Modifions notre scénario et 
décidons que la capture, après chaque erreur, 
sera plus délicate : lorsque le mobile aura 
atteint le haut de l'écran, sa position de départ 
suivante sera décalée d'une unité vers Je haut, 
raccourcissant à chaque fois la distance à par­
courir. En revanche, une interception réussie 
ne stoppera plus le programme et vous per­
mettra de continuer à jouer sans faire à nou­
veau• RUN• I Belle idée, n'est-il pas? (Soupirs 
de contentement du côté des radiateurs, là­
bas au fond). 

Tout ceci apparaît sur Je listage n° 2 (voir 
page 74), lequel reprend l'état actuel de votre 
programme, si vous nous avez suivi à l'octet 
près. Les lignes 680 et 690 sont supprimées 
pour laisser place à une discrète ligne 700. 
Celle-ci appelle le sous-programme logé en 
ligne 3000 qui efface la dernière position 
connue du mobile, réinitialise la ligne d'écran 
(L) de départ sans la diminuer d'une unité et 
incrémente le score. 

L'accroissement de la difficulté est réalisé par 
la ligne 4010: la variable •DtPART• contient la 
valeur de la ligne d'écran de départ du mobile. 
Elle est initialisée en 90, au début du jeu. 

Lorsqu'elle atteint la valeur 4 (ligne 4020), 
un drapeau (FIN) est mis à 1.11 n'est pas utilisé 
pour l'instant Enfin, la ligne 4030 est modifiée 
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pour mémoriser la nouvelle position de 
départ du mobile. 

ficeile n° 3 : Il est souvent utile de 
positionner un drapeau pour signaler 
l'occurence d'un événement, afin d'en 
tenir compte dans une autre partie du 
programme. 

10 REM DECIBEL ! ! ! ******************** 
20 DEFINT A-Z 
30 CLS 
~Ri L • l/ 
50 C=l8 
60 R•=" == " 
?0 Cl • l9 
90' CO• S 
90 DEPl'RT=21 
100 FIN=0 
5 0'0 1 BOUCL E PRINCIPALE++++++++++++++++ 
600 GOSUB 1000 ' DEPLACE MOBILE 
650 OOSUB 2000 ' RAQUETTE 
660 IF L <>2 THEN GOTO 900 
670 IF NOTCCl>C AND Cl<C+4> THEN GOTO 900 
700 GOSUB 3000 ' COLLISION 
900 GOTO 500 
1000 • DEPLACEMENT MOBILE== =========••• 
1005 ' VARIATION ALEATOIRE-------------
1010 M• INT<RND*4> 
1020 IF RND>0 . 5 THEN M=-M 
1025 IF Cl+M <0 OR C l +M> 39 THEN M• 0 
1030 ' DEPLACEMENT---------------------
105 0 LOCAT E Cl, L ,0 
1060 PRINT " • 
1070 IF L<l THEN OOSUB 4000 
10'80 LOCATE Cl+M,L-1,0 
1090 PRINT " Il" 
1095 Cl • Cl+M 
1100 L=L- 1 
1110 RETURN 
2000 • DEPLACEMENT RAQUETTE • •=• •••••••• 

~i~: ~~-l~~~~! THEN IF C>0 THEN C• C-1 
21 3 0 I F A•• "N" THEN IF C< 3 5 THEN C• C+l 
2140 LOCATE C,2,0 
2150 PRINT R• 
2300 RETURN 
3000 • COLLISION AVEC MOBILE===•=• • =••• 
3100 LOCATE Cl,2,0 
3 110 P RINT • " 
3120 L=DEPART 
3130 CO•CO+ l 
3500 RETURN 
4000' RATE ! ! !•••••••• •••••••••••••••• 
4010 DEPART=DEPART-1 
4020 I F DEPART=4 THEN FIN=l:GOT04500 
4030 L• DEPART 
4040 Cl=l9 
4050 M• 0 
4 500 RETURN 

Si cela est possible, nous allons encore 
améliorer notre jeu 1 C'est maintenant de gra­
phisme dont celui -ci a besoin. En effet, notre 
mobile (nous vous l'avions caché, jusqu'ici) est 
une note de musique échappée d'un poste 
radio, tandis que notre raquette n'est autre 
qu'un casque d'écoute stéréophonique! 
(bande passante = 20 à 30.000 1·1ertz sous 
6 ohms). Le problème étant bien entendu 
d'étouffer cette note aventureuse à l'aide du 
dispositif précité. 
Pour ce faire, les lignes : 
4500 RETURN 
5000' DESSINS================= 
5100' POSTE RADIO-------------
5102 FOR 1 = 0 TO 4 
5103 LOCATE 13, DÉPART - 1 + !, 0 
5104 PRINT • N; 

5105NEXT1 
5107 liP = (21 - DÉPART) • 8 
5l10 BOX (142, 180-HP) - (182, 199-HP) 
5120 LINE (150, 180- HP) - (110, 170- HP) 
5130 BOXF (145, 185-HP) - (163, 195-HP), 3 
5140 FOR 1 = 0 TO 2 
5150 BOXF (172, 183+1•5- HP) - (174, 185 + 
1•5-HP),1 + 4 
5160NEXT1 
5195 RETURN 
vont tracer les contours d'un poste de radio 
dont les coordonnées sont fonction de la 
variable •départ .. Les lignes 5102 à 5105 
auront au préalable effacé le précédent dessin 
du poste avant de l'afficher à nouveau. Notons 
au passage l'instruction •BOX · qui permet de 
tracer un rectangle en donnant les deux extrê­
mes d'une diagonale. • BOXF • quant à elle, 
autorise une coloration de l'intérieur de ce 

même rectangle. • LINE• permet de tracer un 
segment en donnant ses extrémités. Sur d'au· 
tres systèmes, avec un peu d'imagination, des 
caractères graphiques pourront être utilisés 
avec succès. Cette routine de tracé est appelée 
d'une part au début du jeu : 
l10 GOSUB 5100 
pour réaliser un premier décor, et d'autre part, 
chaque fois que la variable •DÉPART• est 
décrémentée : 
4070 GOSUB 5100 

Dans le but d'obtenir une raquette en forme 
d'écouteurs ainsi qu'un mobile en forme de 
double croche, nous utiliserons des caractères 
graphiques indiqués aux lignes: 
60 RJS = N u + GR$ (1) + GR$ (2) + •• 
1090 PRINT GR$ (3) 
et définis par les lignes : 
9000' INITIALISATION GRAPHISMES==== 
9010 DEFGR$(1) = l, 15, 16, 16, ll2, 112, 112, 
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Les instructions 
POJœ et LOCATE 
Utilisables sur la plupart des micro-ordi­

nateurs, elles permettent d'aller position­
ner une valeur à n'importe quel endroit de 
la mémoire vive. Voilà qui est bien dange­
reux r Votre ordinateur s'y réserve des 
zones de chasse gardée qu'il est nécessaire 
de bien connaître si vous ne voulez pas ris­
quer de Je fâcher. 

Ainsi par exemple, une zone est réser­
vée pour la définition des caractères. POKE 
va permettre de remplacer certains carac­
tères par d'autres ou de créer de nouveaux 
caractères à condition de connaître exacte· 
ment la carte de la région mémoire où ils 
sont définis. autrement dit les adresses 
mémoire utilisées par le générateur de 
caractères. La syntaxe de POKE est POKE 
adresse, valeur. A vos risques et plaisirs. 

Les équivalents pour positionner un 
curseur sur l'écran, à une position définie 
par le numéro de ligne et le numéro de 
colonne: 
BASIC Sinclair 
PRINT AT ligne, colonne. 
BASIC J'llicrosoft type TKS80 
PRINT@X 
avec X = nombre de caractères depuis le 
début de l'écran. · 
X = (ligne -1) X ~ombre de caractères par 
ligne + colonne. 
J'llicrosoft type J'llSX 
LOCATE colonne, ligne, curseur 
Si curseur = 0: le curseur n'apparaît pas 
Si curseur = 1 : on verra effectivement le 
curseur sur l'écran. 

SCIENCE 8t VIE MICRO N° 4 • MARS 1984 



9020 DEFGR$(2) =128,240 ,8,8,14,14,14,6 
9030 DEFGR,S (5) = & !\00011000, & 

B0001010 0, &'. B00010010, & 
B00011000, & B00010100, & 
Bllll0010, & Bllll0000, & 
Billl0000 

9500 RETURN 
t.:instruction DEFGl\S (X), spécifique. au 

T07, peut généralement être remplacée par 
des• POKE• dans le générateur de caractères 
sur d'autres systèmes (Spectrum, Oric. .. ). 
Cette routine est appelée une seule fois: 
35 GOSUB 9000 

après avoir libéré de l'espace mémoire grâce à 
15 CLEAR, 7 
(instruction, dans cette forme, elle aussi spéci­
fique du T07). La couleur nous permet d'égayer 
(modestement...) notre décor: 
25 SCREEN 7,0,0 

plonge l'écran dans le noir complet. les carac­
tères apparaissent alors en blanc. 
Par ailleurs, les lignes : 
1085 color 1,0 
1092 color 7,0 
2145 color 2,0 
2160 color 7,0 
permettent de gérer des couleurs indépen­
dantes (1 = rouge, 2 = vert) pour la note et les 
écouteurs avec restauration, après affichage, 
de la couleur initiale (7 = blanc). 
Puis, nous prévoierons une fin de partie en uti­
lisant le mystérieux drapeau • FIN • défini plus 
haut: 
1075 IF FIN = 1 THEN GOTO ill0 
610 If FIN = 1 GOTO 8000 
8000' FIN DE PARTIE============== 
8010 CLS 
8020 PRINT •FIN • 
8500 STOP 

t.:étape ultime, enfin: le listage (3) vous 
présente le programme terminé. Quelques 
nuances de style ont été apportées: la tâche 
épuisante qui vous incombe consiste désor­
mais en la surveillance d'une crêche munici­
pale. De charmants bambins y dorment à 
poings fermés. Votre rôle est d'éviter qu'ils ne 
soient réveillés par les notes de musique. 
Lorsque vous faillirez, leurs pleurs diluviens 
viendront remplir le bas de l'écran et soulève­
ront alors le poste (qui flotte!!), rendant votre 
travail encore plus éprouvant. Un dortoir de 

bébés sera construit par les lignes 9040 à 
9130. La variable B2$ est une chaîne de carac­
tères contenant 20 bébés assoupis. B2$ 
contient à grand peine les mêmes, hurlants. 
(Initialisation à la ligne 33). Les lignes 120 à 
150 tracent le décor initial. Dès qu'une note 
réveille les bébés, la ligne 4060 est exécutée 
et c'est alors que viennent les larmes (routine 
5200 à 5240). Vous êtes maintenant suffisam­
ment avertis pour en saisir toutes les subtili­
tés. 

En fin de partie (lignes 8005 à 8060), il vous 
suffira de presser une touche pour recom­
mencer. Il semblerait qu'en s'asseyant devant 
un micro-ordinateur de bonne composition, 
on puisse réaliser en peu de temps au moins 
un programme inventif. Néanmoins, DtCl­
BEL \TM) n'est qu'un exemple simple et qui peut 
s'améliorer à l'infini. Exemple: faire réelle­
ment pleurer les bébés, rajouter le son, faire 
plusieurs • tableaux · différents, augmenter la 
rapidité... Ceux de nos lecteurs qui auront 
apporté des modifications et extensions de ce 
type sont invités à nous écrire!. Rajoutons 
aussi que notre exemple n'est certainement 
pas à suivre : des logiciels plus élaborés ne 
supporteront pas longtemps la programma­
tion dite •sauvage•. 

Aussh avant toute chose, dessinez vos 
organigrammes! 

Emmanuel SARTORI 
et Marc-André RAMPON 

10 REM DECIBEL ! ! ! ******************** 
11 • (Cl E . SARTORI, M.A RAMPON ~ s.v . M 

qse0 1 RATE !! ! ============·-------·==e 
4010 DEPART=DEPART- 1 
4020 IF DEPART=4 THEN FIN• l:GOT04500 
4030 L•DEPART 

12 '•••••••a=aaaaaa=••••••• •••a•a=•==== 
15 CLEAR , , 7 ' PLACE GRAPHISMES 
20 DEFINT A- Z 
25 SCREEN 7 , 0 , 0 
30 CLS 
33 LS="" : Bl$="":B2s=•• 
35 GOSUB 9000 ' INIT GRAPHISMES 
'10 L•l7 
50 C•l8 
60 RS• " "•GRS<l>•GR$<2l•' • 
70 Clal9 
80 C0•0 
90 DEPART• 2l 
100 FIN=0 
110 GOSUB 5100 ' POSTE 
120 LOCATE 0, 0, 1 
130 COLOR 5 , 0 
1'10 PRINT Bl $ 
150 COLOR 7 , 0 
500 ' BOUCLE PRI NC I PALE••+•++•+•••••• •• 
600 GOSUB 1000 ' DEPLACE MOBI LE 
610 IF FIN=l THEN GOTO 8000 
650 GOSUB 2000 ' RAQUETTE 
660 I F L<>2 THEN GOTO 900 
670 IF NOT<Cl>C AND Cl<C+4) THEN GOTO 9.0.0 
7.0.0 GOSUB 3000 ' COLLISION 
900 GOTO 500 
1000 ' DEPLACEMENT MOBILE•••••••••••••• 
1005 ' VARIATION ALEATOIRE- ~-- ---------
1010 M= I NT<RND*'I> 
1020 IF RND>0 . 5 THEN M• -M 
1025 IF Cl+M<0 OR Cl+M>39 THEN M• 0 
1030 ' DEPLACEMENT------------ -- -- -----
1050 LOCATE Cl, L,.0 
1060 PRINT • " 
1070 IF L <l THEN GOSUB 4000 
1075 IF FIN= l THEN GOTO 1110 
1080 LOCATE Cl+M,L-1,0 

t~~~ ~~i~~ àk!(3) 
1092 COLOR 7,0 
1095 Cl=Cl+M 
1100 L•L-l 
1110 RETURN 
2000 ' DEPLACEMENT RAQUETTEs=========• • 
2Ul0 A$= INKEY$ 
2120 IF A$="B" THEN IF C>0 THEN C=C-1 
2130 IF A$= "N" THEN IF C<35 THEN C=C+l 
2140 LOCATE c,2,s 
2145 COLOR 2,0 
2150 PRINT R$ 
2160 COLOR 7 ,0 
2300 RETURN 
3000 ' COLLISION AVEC MOBILE••••••••••• 
5i~~ ~~i~+e.c~,2,0 
3120 L•DEPART 
3130 CO=CO+ l 
3140 Cl•19 
35.0.0 RETURN 
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4040 Cl•l9 
405.0 M•0 
4060 GOSUB 5200 ' LARMES 
4070 GOSUB 5100 ' POSTE 
4500 RETURN 
~000 ' DESSINS=========•••••••••••===== 
5100 ' POSTE RADI0- --- ------------- - - --
5102 FORI=0 TO 4 
5103 LOCATE 13, DEPART-l +I,0 
5104 PRINT • 'I 
5 105 NE XT I 
5107 HP•l21 - DEPART >*8 
5110 BOX< l42 1 180-HP> - <l82,199-HPl 
5120 LINE 1150,18.0- HP> - <110,170-HP> 
5130 BOXF1145 , 185-HP) -( l63 , l95- HP),3 
5140 FORI=.0T02 
5150 BOXF<172,183+I*5-HP>-C1 74,185+I*5-HP l , I+4 
5160 NEXT I 
51 7.0 COLOR 5 , 0 
5180 LOCATE 0,0,1 
519.0 PRINT Bl$ 
5194 COLOR 7,.0 
5195 RETURN 
52.00 ' LARMES MONTANTES------ --- - ---- --
5201 COLOR 1,0 
52.02 LOCATE .0 ,0,l 
5203 PRINT B2SI 
5204 COLOR 7 ,0 
5205 COLOR 4 , 0 
5210 LOCATE 0,DEPART+'l,.0 
5220 PRINT Ls; 
5230 COLOR 7 ,0 
5240 RETURN 
8000 ' FIN DE PARTI E=es=••••••••• • • • == = 
8005 COLOR 3,4 
8010 LOCATE 20,18,0 
8020 PR I NT" BOURREAU D'ENFANTS ! ! ! " 1 
8040 PRINT"SCORE•" ICO 
8050 IF INKEY$="" THEN GOTO 8050 
8060 RUN 
85.0.0 STOP 
9000 ' INITIALISATION. GRAPHISMES• ••==e= 
9010 DEFGRs<ll =l ,15,16,1 6 ,1 12,1 12,112,96 
9020 DEFGR•<2l =128,2'10,8,8,14,14,14,6 
9030 DEFGR• ( 3 > =&B000 l .1.0.00 , &800010100, !<B0.0.0l.0010, &80001 

10.00,&B00.010100,~Bl1110010.~Bll110000,~llll0000 

;:;: ~~~G~!~4+~2~~,255,255,255,255,255,255, 255 
9060 L$• L$•GR$<4> 
9.070 NEXT I 
9080 DEFGRS !5) •60,1 26 ,255,l53,255,219 1 231,126 
9090 DEFGRs<6l•60,126,255,1531255,23l,l95,126 
9100 FOR I•l TO 20 · 
9110 Bl$•Bl$+GR$<5> + " ' 
9120 B2S•B2$•GR$16>+" • 
9130 NEXT I 
9500 RETURN 
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Un logiciel 
pour apprendre 
à écrire 
des jeux 
sur Spectrum. 

C 
E PACK DE LA soc1tre BRITANNl­
que Collins Educational est une ini­
tiative intéressante dans le domaine 
de l'informatique individuelle. li se 

compose d'un manuel d'une centaine de 
pages, malheureusement en anglais, illustré 
par une cassette de 12 jeux en Basic. Ce didac­
titiel s'adresse aux possesseurs de ZX Spec­
trum 16 et 48 K-octets qui veulent écrire leurs 
propres jeux en Basic. Le livre n'est pas un 
recueil de listes de programmes prêts à utili­
ser, mais un manuel éducatif qui couvre une 
grande variété de jeux. 

Les différents types de jeu 
L'auteur considère dexu grandes familles 

de jeux. Les jeux d'ordinateurs etlesjeux infor­
matisés. La première catégorie représente en 
fait, les jeux créés par la micro-informatique. 
Ces jeux sont les plus connus du public. Qui n'a 
jamais entendu parler de jeus de poursuite tel 
Pac Man ou de guerres de l'espace caractéri­
sées par Invaders? Ces jeux sont aussi nom­
més jeux d'arcades. La seconde catégorie 
comprend tous les jeux qui existaient avant 
l'avènement de !-informatique individuelle et 
qui ont trouvé en elle un nouveau support de 
choix. Pour illustrer cette dernière classe, 
nous pouvons citer les jeux de cartes comme 
le Bridge et le Poker, les jeux à plateaux 
comme les Dames, le Morpion, les Échecs, 
pour finir avec les jeux de rôles et d'aventure 
comme le célèbre bre Donjons et Dragons. 

A qui s'adresse ce pack 
Ce didacticiel s'adresse à un public possé­

dant déjà de bonnes notions de Basic, c'est-à­
dire qu'il devra comprendre sans gros pro­
blème le maniement des instructions du Basic 
Sinclair tel qu'il est décrit dans le manuel livré 
avec le Spectrum. L'auteur précise dans la pré­
face du fascicule, que si aucun des jeux propo­
sés ne demande de compétence mathémati­
que particulière, un niveau correct en arith-

76 

Game , 
ers 

métique pourra rendre quelques services. li 
est important de noter qu'il ne sera question 
que de Basic tout au long des 18 chapitres du 
manuel. le langage machine n'étant jamais 
abordé. On note ici l'orientation résolument 
didactique de ce pack. car l'une des qualités 
fondamentales du Basic est sa clarté, son 
accessibilité au programmeur néophyte. 

Il ne sera donc pas question d'espérer créer 
des jeux d'action très rapides mettant en 
scène nombre de martiens virevoltants. Le 
Basic du Spectrum vous autorisera quand 
même quelques effets spectaculaires. 

Le pack contient en même temps que le 
manuel. une cassette de 12 jeux. Ce sont des 
jeux simples, sans grande mise en scène qui 
n'ont pour vocation que d'illustrer l'ouvrage. 
Chacun de ces jeux reprend les algorithmes 
traités en deux ou trois • leçons•. li faut bien 
saisir ici que ces jeux ne sont pas à considérer 
comme une récréation ou une incitation à !­
achat du pack, mais comme des listes d'ins­
tructions que l'on doit étudier de manière 
approfondie. Toutes les listes de programmes 
ont d'ailleurs un but pédagogique. Chacune 
des instrcutions, pratiquement, est caractéri­
sée par une remarque qui précisera l'action 
accomplie à cet endroit du programme. 
D'autre part, pour une recherche plus aisée 
dans les listes à l'écran, un coloriage différent 
marque les sous-programmes, les commen­
taires, les initialisations, etc. Cette débauche 
de conseils et de couleurs a comme seul but 
d'aider encore le débutant à cerner les solu­
tions proposées. 

Pour les avoir essayés, nous pouvons vous 
affirmer que si ces jeux n'ont pas un intérêt 
ludique extraordinaire, un premier pas dans la 
conception et la création d'un jeu de ce type 
apporte de grandes satisfactions. Ainsi la cas­
sette • Blackhole • (trou noir), pourne citer que 
celui-là, est une sorte de casse-brique où il 
s'agit de détourner vers un trou noir, à l'aide 
d'une raquette (mais oui Ill) un vaisseau 
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Tirs et cibles 

FICHE DE PRÉSENTATION 
Nom : Oame Writer's Pack. 
Auteur : P.K. McBrlde. 
Société : Collins Educatlonal. 
Disbibuteur: Brentano's -:37, avenue de 
/'Opéra. 75002 Paris. 261.52.50. 
Prix: 1JJ f. 
Matériel : Spectrum 16 et 48 J<.o. 
Support : Un manuel + une cassette. 
Utilisateurs: Centre d'enseignement, 
clubs Informatiques. utilisateurs Individuels. 
Documentation: Manuel de •cours· de 
100 pages. 
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spatial qui traverse l'écran en rebondissant 
sans cesse sur les bords de l'univers. Il vous 
sera proposé une bataille navale en 3 dimen­
sions où vous aurez en votre ordinateur, un 
redoutable adversaire. Parmi les jeux, vous 
trouverez des programmes de travail tels que 
·Target· (cible) et • Maze• (labyrinthe) qui 
vous permettront l'étude de déplacements à 
l'écran. de tirs. de contrôles d'impacts, et la 
création de labyrinthes. 

Le fascicule et les "leçons" 
Jouons les candides et ouvrons le manuel, 

page 2. à la première leçon. Le titre du cha­
pitre nous indique qu'il traite du déplacement 
d'objets à l'écran. Il est ici rappelé que l'effet de 
mouvement est donné par la modification des 
coordonnées d'un PRINT AT (Basic Spectrum) 
en les contrôlant, par exemple par des boudes 
de type FOR ... NEXT. Il est ensuite précisé que 
le seul moyen de faire parvenir au Spectrum 
des ordres sans arrêter l'exécution d'un pro­
gramme (comme avec l'ordre INPUT), est la 
fonction IN KEY$ qui lit un caractère au clavier. 
Un peu plus loin, l'association entre la fonction 
INKEY,S et la modification des coordonnées du 
PRINT AT est faite avec un petit programme. 
Dès la page 4, le lecteur aura créé son premier 
jeu qui consiste à piloter une voiture en la 
maintenant sur une route sinueuse défilant à 
toute allure. 

L'auteur propose même, quand cela est 
possible, des trucs et astuces de programma­
tion qui tendent vers deux objectifs parfois 
confondus: le gain en vitesse et le gain en 
place mémoire. Dévoilons-en un pour nos lec­
teurs. Le Basic Sindair admet la manipulation 
de grandeurs logiques. Voici un exemple 
concret d'ordres Basic en notation standard 
puis l'astuce. 
Syntaxe standard : 
10 LET A = 0 
20 IF INKEY,S =•A• THEN LET A= 1 
30 IF INKEY$ = •L• THEN LET A = 1 
1Tuc: 
10 LET A= (INKEY,S =•A•) - (INKEY,S = • L •) 

Vous trouverez au fil des pages, d'autres 
subtilités comme l'utilisation du scrolling 
d'écran, employé d'ailleurs dans le pro­
gramme de la page 4. Le manuel n'est pas du 
tout organisé en exercices de difficulté crois­
sante. En assimilant les leçons des chapitres 
suivants, vous aborderez la gestion des cou­
leurs, le graphisme magique (nous n'en dévoi­
lerons rien), la création de caractères. Et vous 
verrez que l'on peut alors d'une idée de jeu 
simple aboutir à des résultats spectaculaires 
et inespérés. Pour certains jeux, et en particu­
lier les jeux de réflexion, de nombreux sché­
mas et ordinogrammes sont dessinés pour 
une meilleure compréhension de l'algorithme 
utilisé. La stratégie de l'ordinateur telle que la 
décrit un ordinogramme doit être découverte 
à partir de longues observations du jeu. Vous 
devez savoir comment vous et d'autres 
joueurs pratiquent ce jeu pour pouvoir le pro­
grammer. 

Le dernier chapitre est un peu particulier 
dans le sens où il n'apporte rien de révolution­
naire dans la conception des jeux. li s'agit de la 

manipulation de nombres binaires, c'est-à­
dire en base numérique 2. Dans cette base 
tous les nombres se définissent en une suite 
de zéro et de un. L'auteur aborde ce sujet pour 
une meilleure compréhension de la généra­
tion de caractères programmables. Mais le fait 
de terminer son ouvrage sur le binaire laisse 
présager un pack à venir pour la conception 

· de jeux en langage machine. 
Ce didactitiel s'adresse donc à tous ceux 

qui, possédant d~à des rudiments de Basic, 
désirent programmer leurs propres jeux sur 
ZX Spectrum. Ce pack ne contient pas de 
recettes toutes faites et n'est pas non plus un 
puzzle de sous-programmes où l'assemblage 
des pièces aboutira à la création d'un jeu. 
Il faudra aux personnes intéressées, 

comprendre et assimiler chacun des domai­
nes abordés pour pouvoir les associer avec 
harmonie et parvenir à leurs fins. Ce logiciel a 
une vocation éducative et n'est pas du tout à 
considérer comme un outil de program­
mation. 

La conception d'un jeu est une entreprise 
longue et difficile et ce pack vous sera sans nul 
doute d'un grand secours. Ce programme 
• Game Writers Pack• est le seul logiciel de ce 
type que nous ayons pu tester. Si notre banc 
d'essai ne semble révéler que des qualités, 
c'est qu'aucune comparaison avec un autre 
pack du même type n'a été possible. 

D'autres logiciels de création de jeux sur 
ZX Spectrum existent. en Angleterre, où l'on 
peut citer par exemple· The Dungeon Master • 
de Crystal Computing (2. Ashton Way East 
Hemington Sunderland SR3 3 RX) qui est un 
jeu d'aventure entièrement paramétrable et 
où l'ordinateur n'apporte que l'aléatoire. Sur 
Apple Il notamment, il existe un logiciel boite 
à outil qui permet, lui. de créer de toutes piè­
ces des jeux d'arcades. Pour d'autres machines 
on trouve encore un logiciel de simulation de 
flipper où toutes les composantes de la 
machine sont, elles aussi, paramétrables. Mais 
tous ces derniers progra~mes ne sont que 
des jeux et n'ont pas de dimension éducative. 

Jean-Michel COHEN 
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Les langages du ludopoète 
gramme source ni un programme objet mais 
gèrent des •adresses d'instructions·· A l'op­
posé. se trouve l'assembleur originaire des 
entrailles de la machine, sa richesse linguisti­
que s'écarte de l'indo-européen pour retrou­
ver le sens des nuances cher aux circuits 
imprimés : c'est en fait du langage machine 
{suite de 0 et de 1) codé sous forme de mné­
moniques dans le but d'une manipulation plus 
facile. 

D 
ÉCIBEL(TM) EST ÉCRIT EN BASIC. 
Néanmoins, sur votre micro-ordi­
nateur, un certain nombre d'autres 
langages sont disponibles : Forth, 

Pascal, pour ne citer que les plus répandus et 
l'assembleur, propre au microprocesseur cen­
tral. Basic, Forth et Pascal appartiennent à la 
catégorie des langages dits •de haut niveau• : 
ils sont plus proches du langage humain que 
de celui de la machine. Un programme écrit 
dans un tel langage, pour être compris par le 
micropresseur, doit être préalablement tra­
duit, tâche dont s'acquittent de bonne grâce 
les interpréteurs ou les compilateurs. 

L'interpréteur traduit au fur et à mesure du 
déroulement du programme et profite de l'oc­
casion pour aller vérifier quelques petites 
choses tout à fait indispensables, comme la 
syntaxe, par exemple. 

Les Forth, enfin, peuple hybride, insoumis, 
trop souvent ignoré, perpétuent d'étranges 
coutumes: pas vraiment interprétés, pas vrai­
ment compilés, ils n'exécutent ni un pro-

On voit qu'il n'est pas aisé de réunir en un 
seul langage, l'ensemble des avantages 
auquel aspire le ludopoète : souplesse et 
clarté, simplicité et puissance, vitesse et 
sécurité. 

SAINT-LUNAIRE 

Le compilateur, en revanche, traduit une 
fois pour toutes vos instructions (le pro­
gramme source) et c'est la traduction (le pro­
gramme objet) qui s'exécute. 

Dans la nature, les Basic s'acoquinent géné­
ralement avec un interpréteur résidant dans la 
mémoire morte. Ils fraient quelquefois avec 
des compilateurs, mais cette espèce-là, sou­
vent fruste, se domestique moins facilement 
Les Pascal, quant à eux, se hasardent fort peu 
hors du confort des disquettes et de leur sys­
tème d'exploitation, le compilateur Pascal du 
Spectrum représentant à .ce titre la première 
génération d'aventuriers. 

Le table.au suiuant résume les mérites de chacun dans le domaine des jeux: 

LANGAGf: AVANTAGt:S 
Basic Interprété - Facilité de mise au point 

- Favorable aux inspirations subites 
Pascal - Bonne vitesse d'exécution 

- Très bonne lisibilité 
- Oblige à une analyse sérieuse 
- Rapidité d'exécution (quasi-assembleur) 
- Instructions très puissantes 
- Facilement transportable 

f orth 

Assembleur - Rapidité légendaire qui autorise, en particulier, 
des relations privilégiées avec des myriades de pixels• 

INCONWNIBNTS 
- Lenteur d'exécution 
- Construction rapide d'usines à gaz 
- Structuration néfaste à l'inspiration 
- Difficile à tester par parties 
- Nécessite une analyse sérieuse 
- Faible lisibilité 
- Nécessite de créer certaines instructions déjà existantes 

dans d'autres langages 
- Lenteur d'écriture et de mise au point 
- Obligation de créer les fonctions nécessaires 
- Transportabilité réduite 

(sauf si appels en ROM) 
(7: Plcture element, c'est en quelque sorte l'atome de l'écran, le plus petit point adressable lndiuiduellement lors d'un affichage. 
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Pour ORIC 1 
Logiciels + accessoires 

K7 jeux 

K7 Jeux VISMO 
Star War ............ . . 
Soliulre ............. .. PROMO 
Biiiard ...... .. .. .. .. .. . lSO F 
Casse briques ......... . 
Tir ................... . 

ACCESSOIRES 
POUR ORIC 1 et ATMOS 

Alimentation 9 V . . . . . . . . . 90 F 
Cordon Péritel. .. . .. .. .. • 1 OO F 
Alimentation Péritel • . • . . . 70 F 
Cordon Moniteur Zénith 35 F 
Cordon UHF .. .. .. .. .. . 20 F 
Cordon DIN 3 Jacks.... . 50 F 
(pour magnétophone) 
Manette de jeux....... . .. 130 F 
Interface manette de jeux.. 195 F 
Interface + manette 
de jeux .. .. . . .. . .. . .. . 300 F 
lnterrace + 2 maneues 
de jeux .. . .. . .. .. . .. .. . . . 400 F 
K7 vierges C 15 (les 10).... 1 OO F 
Carte entrée/sortie Oric . . 370 F 
Carte Mère Orle . . . . . . . . 230 F 
Rallonge bns souple . . . . . . 1 OO F 
Carte 8 entrées Analogique 350 F 
Cible Moniteur Taxan. . . . . 95 F 
Listing blanc pour GP 100 

K7 JEUX 
Apprendre le Basle 
s/Oric (livre + 2 K7). • • . . . 180 F 
Strip 21 (interdit - 18 ans). 120 F 
Zorgon (super) . . . . . . . . . . . 120 F 
Xénon (super) .. .. .. .. .. . 120 F 
Orle Munch (pac man). . . . . 120 F 
3 D Maie (action).. . . . . . . . 1 OO F 
lnvaders (action). . . . . . . . . . 1 OO F 
Ultra (16 tableaux)........ 1 OO F 
Light Cycle (action). .. . .. 100 F 
NOUVEAU VISMO 
K7 plano'ric (créez votre 
propre partition musicale) . 135 F 
Simulateur de vol .. .. .. .. . 45 F. 
Dinky Kong . . . . . . . . . .. . .. 1 OO F 
Super Météor . . . . . . . . . . . . 1 OO F 
Pain ter (pour poignées) . . . 1 OO F 
Bataille Navale .. .. .. .. . .. 1 OO F 

K7 EDUCATION 
Orle pour tous (programme 
du livre du même titre).... 60 F 
K7 + Livre .............. 130F 

K7 UTILITAIRES 
Oric Mon ................ 180 F 
Oric Code (Assembleur, 
Désassembleur) .. . .. . • .. . 180 F 
Oric Phone 
(Agenda Téléphonique 
avec prise téléphone) . . . . . 200 F. 

LIVRES 
Guide pratique . . .. .. .. . .. 75 F 

Moniteur Zénith 
écran vert 

1050 F avec câble 

RIC 
Imprimante GP 100 A Mark Il 
2495F 
avec 
câble 

Moniteur 
couleur 
Taxan RGB1 
3450F 
PROMO 

Pour détaxe 
à l'exportation 

Service Commande 
Express • Crédit 
Réclamations (les 100 leullles).. .. .. .. .. . 130 F 

Modulateur N/B........ 190 F 
Modulateur couleur (CGV). 495 F 

K7 GESTION 
Visa Orle . .. . .. .. .. . . 40 F l.e.ll!:iil!" ..... ~----... ~~ Oric 1 pour tous . : . .. .. .. . 92 F 
30 programmes . .. .. .. .. . 82 F 
Des programmes 

TÉLÉPHONE 
586.60.10 Gestion compte bancaire 

(Vlsmo) .. .. .. .. .. .. .. .. . 100 F 
Traitement de texte . . . . . . 200 F 
Orle Base .......... 180 F 

pour votre Orle . . .. .. .. .. 59 F 
Micro'rlc (1 ou 2 ou 3) . .... 25 F 
Forth pour Orle .. .. . .. .. . 85 F 
Pratique de l'Orlc 
et 36 programmes . .. • .. .. 1 OO F 

Uste des programmes K7 et Disquettes 

ATMOS 
sur demande contre 2 timbres à 2,00 F 

Produits VISMO. Cherchons revendeurs ~ 

BONDECOMMANDE~m~~ Quontlte Oêsignotlon Prix unit. TTC 

à retourner à Vlsmo, 68 rue Albert 75013 Paris 

Nom --------Prênom . -------

Adresse :-----------------

----- ----VIIIe : ______ _ SVM 
Code Postal: ------- Tel. :------- Portieipolion~olsoe po11e1cfemoo11ooe ·JO 

Prix total TTC 

Dole : Slgnolure : 

MODE DE REGlEMENT 
g~~~~~1boneolre Join! 
Mandot·lett1e Joint 
Con1re 0remboursemenr 

Port grotult pour •de 3000 F d"oenor soul Sernom 

O Désire recevoir catalogue 
20 F (remboursable O Io 11• commonoe) 

contre·remboursement "° 30 F. 

VISMO EXPRESS: Lovrorson cons loure 10 Fronce Nousencorssons vos eneques o 1 expeo111on de voire commonoe.Jomois o 10 receploonoe vos ordres 
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Allo, CQ. Two-CQ. Two-CQ. Two. fox number six Uniform - Tango-India, f'6 UT/ -
f6 UT/ Calling two meters and standing by, Over -. Un radio-amateur en appelle 

ainsi un autre. Et cet appel ne restera pas longtemps sans réponse. Ils sont en 
fait des centaines de milliers dans le monde à sëchanger depuis près de 60 ans, 
sur des fréquences attribuées et dans le parfait respect d'un code de déontologie 

très strict, des messages à caractère technique ou d'intérêt général, les seuls 
qu'ils soient autorisés à émettre. Parfois précurseurs, toujours prompts à utiliser 

et à adapter les nouvelles techniques à leur passion, les radio-amateurs ne 
pouvaient ignorer la micro-informatique. Et 

l'apparition du ZXBl de Sinclair sur le marché 
fut sans doute l'occasion de 11plonger 11, 

pour bon nombre d'entre eux. 
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C E fUf LE CAS POUR DENTS BONOMO, 
32 ans, électronicien dlez Matra, et 
pour son inséparable ami. Eddy 
Dutertre, 29 ans, également électro­

nicien, mais à TDF. Depuis, le micro-ordina­
teur devenu un Oric-1 fait partie intégrante de 
leur station et le développement de pro­
grammes occupe une grande part de leurs 
activités ... techniques bien sûr. 

fin 1980, quand Denis fabriqua son ZX à 
partir d'un circuit en trop récupéré dans le kit 
d'Eddy et d'un circuit imprimé trouvé chez un 
troisième radio-amateur, l'apport exact du 
micro restait flou.• L'attrait du nouveau• pour 
Eddy, · une petite idée de décodage d'agence 
de presse· dlez Denis... peu d'illusions en 
somme. 

lisation graphique sur une carte de la liaison 
établie•. 

Un tel programme pourrait exister pour le 
monde entier, mais celui de nos amis se limite 
à l'Europe du Nord. ·C'est un choix au niveau 
de la formule utilisée, expliquent-ils·; celle-ci, 
classique en navigation, n'est correcte que 
pour des distances relativement courtes. Elle 
omet que la terre est ronde et ignore les défor­
mations des rectangles déterminés par les 
axes du QTH locator •. 

C'est un programme plus complexe mais du 
même genre sur lequel travaillent actuelle­
ment Eddy et Denis pour • suivre leurs satelli­
tes•, puisque les radio-amateurs ont leurs 
propres satellites. Le but est que l'ordinateur 
affidle avec précision et en permanence 
l'orientation optimale de l'antenne en site 

second par Eddy. • C'est à cette époque que 
nous nous sommes connus, explique ce der­
nier; quelque temps plus tard, paraissait 
dans une autre revue de radio une nouvelle 
mouture du programme, combinant à la fois 
émission et réception de ce que les opéra­
teurs-radio appellent la CW. Cette nouvelle 
version présentait surtout des avantages de 
rapidité et de transcodage madline, (en 
assembleur Z80 pour être plus précis, car 
c'était l'époque où nos deux amateurs travail­
laient encore sur ZX81 équipé de 16 Ko RAM). 
Aujourd'hui. cet utilitaire existe à des cen­
taines d'exemplaires, plus ou moins modifiés, 
et transmet dans l'espace des messages à des 
vitesses 4 à 5 fois supérieures à ce que peut 
comprendre un très bon opérateur. Cette par­
ticularité simplifie le trafic dit ·MS•, qui uti-

sur les ondes 
En juin 83, c'est une dizaine de programmes 

qu'ils passaient sur Oric et amélioraient pour 
utiliser sa puissance supérieure et la présence 
de la couleur. Parmi ces programmes, le QTH 
locator (calcul de distance), la création de mire 
de télévision, le décodage de morse et de 
radio-télétype, le calcul et la visualisation gra­
phique de circuits, etc. 

Quant aux projets en cours de développe­
ment, ils n'ont plus rien de flou et s'appellent 
télévisio.n à balayage lent, poursuite de satel­
lite en temps rée.(, enregistrement numérisa­
tion et synthèse de la voix ... •pour que la 
madline lance des appels à notre place, com­
mente Eddy, mais nous n'y sommes pas 
encore I • Le QTH locator fut l'une des pre­
mières applications de nos frères Karamazov 
de l'électronique (qui font toutefois foyer à 
part i). 

·Quand les OM (Old Men est le diminutif de 
radio-amateurs) communiquent entre eux, 
explique Eddy, ils doivent connaître la dis­
tance qui les sépare pour savoir si la liaison 
réalisée est intéressante. Celle-ci varie en V Hf 
(ondes très courtes) entre une centaine et 
quelques milliers de kilomètres•. 

La station contactée n'étant pas forcément 
près d'une ville connue, il existe pour la situer 
un découpage géographique en latitude et 
longitude très fin, propre aux OM, appelé QTH 
locator. Chaque OM indique à son correspon­
dant son • locator • (2 lettres, 2 chiffres, 
l lettre). Ainsi chacun peut repérer l'autre sur 
une carte et calculer la distance les séparant 
Le programme d'Eddy et de Denis est l'appli­
cation d'une formule mathématique permet­
tant au micro de décoder le locator du corres­
pondant et d'afficher la distance à laquelle il 
se trouve, ainsi que la bonne orientation de 
l'antenne. •li nous a fallu quelques soirées 
pour le réaliser, commente Eddy, et pous 
l'avons sophistiqué sur l'Oric par une ~isua-
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(autour d'un axe horizontal) et en azimut 
(autour d'un axe vertical). 

·Ces calculs sont indispensables car les 
signaux que l'on reçoit sont assez faibles et 
vite inexploitables si les antennes ne sont pas 
bien pointées, précise Denis; de plus, si l'opé­
rateur n'en est pas déchargé, il n'a pas le temps 
de se consacrer au trafic, le satellite évoluant 
rapidement Evidemment, le nec plus ultra 
consiste à asservir directement les moteurs 
d'orientation des antennes à l'ordinateur. Il 
suffit en fait de réaliser une carte d'entrée­
sortie. Màis il reste un problème : les moteurs 
dont on dispose (pas à pas ou à frein) ne sont 
pas assez précis et trop faibles. La mécanique 
ne suit pas l'électronique à moins d'investir de 
grosses sommes d'argent r •. 

Du calcul au dialogue 
Les programmes de calcul sont loin de 

composer l'intégralité de la • cassettothèque • 
d'Eddy et de Denis. Ceux-ci se sont, bien sar, 
attachés à développer plusieurs applications 
de décodage, permettant à leur ordinateur de 
traduire, pour Yopérateur, des langages géné­
ralement ésotériques. 

A tout seigneur, tout honneur, le morse fut 
leur première victoire. 

Insensible aux brouillages très courants en 
ondes courtes, le ·Ti-Ta• permet sur des liai­
sons intercontinentales, d'acheminer des flots 
de données atteignant en moyenne 1200 à 
2000 mots par heure. Essentiellement 
binaires, les traits et les points remplacent les 
0 et 1 des octets informatiques. Ce code est 
donc transposable sur un micro 8 bits. Cest en 
1982 que parut, dans le bulletin de liaison des 
• OM • français, deux articles traitant de l'émis· 
si on, puis de la réception des signaux télégra­
phiques. Le premier était signé par Denis, le 

lise ... les queues de météorites et leurs possi­
bilités de réfraction. Grâce à elles, un OM fr.an­
çais peut. par exemple, contacter un amateur 
américain. Tout le sport consiste à piéger une 
météorite et à lancer un appel le plus rapide­
ment possible. C'est plus fort que de jouer au 
bouchon! 

·Le morse est loin d'être le seul code utilisé 
par les radio-amateurs, continue Denis, et 
nous nous sommes vite attachés au radio­
télétype ou RTTY". Ses avantages sont identi· 
ques à ceux du morse, mais il ne connaît pas 
les variations dans la vitesse de transmission. 
Celle-ci est fixe, ce qui n'est pas le cas d'une 
transmission faite au manipulateur. Ce détail 
est important; tout en supprimant une série 
de sous-routines de mesures temporelles, 
cette méthode d'émission-réception permet 
de synchroniser le récepteur et l'émetteur, 
tout comme avec un modem ou une cassette 
de logiciel. Mais les avantages ne s'arrêtent 
pas là. "L'utilisation du micro-ordinateur 
comme décodeur télex apporte un petit plus 
non négligeable, précisent nos deux compè· 
res ... celui du silence·. En effet, les moyens tra­
ditionnels de réception et d'émission RTTY fai­
saient jusqu'à présent appel à des machines 
mécaniques très bruyantes. Or, le simple fait 
de vouloir ·confirmer un J.A. en Ti-Ti ouaille' 
(lire contacter le Japon en télex), attirait sou­
vent les foudres d'un voisin rarement compré­
hensif. Il est vrai que le Japori se contacte très 
très tôt le matin, entre 0 et 3 heures Il 

Dans les grandes lignes, le logiciel 1TY de 
Denis et d'Eddy permet de transmettre, à la 
fréquence de 45, 45 bauds, une fréquence très 
courante chez les OM. ' Ici encore, nous avons 
largement fait appel au langage machine, tou­
jours pour des impératifs de rapidité. La faible 
marge d'erreur tolérable en assembleur, l'opti­
misation du transcodage nous a demandé à 
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Rien n'est plus à sa p(ace qu'un micro-ordinateur, dans une station de radio-amateur. 

peu près un mois de travail, non comptées les 
fioritures, telles que la mise en mémoire des 
appels redondants, la description de la station 
ou des messages de test". A peu de choses 
près, l'ensemble fait appel à plus de 500 ins­
tructions Z80, et à près du double en assem­
bleur 6502 (Oric). 

Le télétype, toutefois, ne se limite pas aux 
simples échanges de messages. Cest aussi un 
·protocole d'accès· à des banques de données, 
situées en Afrique du Sud, en Allemagne ou 
aux Etats-Unis, véritables centres serveurs 
capables de retransmettre des messages, de 
lister une disquette ou de ré-émettre une 
communication. ·ee logiciel ·super Rapp•, 
destiné aux Apple, est relativement lourd, 
explique Denis; c'est pourquoi nous avons mis 
au point une boîte aux lettres destinée aux 
petits systèmes, sans mémoire de masse sur 
disquettes, puisque nous n'en avons pas 

Lëmetteur télé· de Denis: 
15 W pour rayonner à 20 km. 

encore dans notre configuration. Une fré· 
quence unique de 1750 H, rlédenche ce télé­
télex {un répéteur, dans le jargon du milieu)·. 

La télé des OM 
Encore plus fort, et en couleur, les Oric 

d'Eddy et de Denis font, depuis quelques mois, 
de la télévision. 

Ce mode de transmission est également 
autorisé aux radio-amateurs sur des fré· 
quences bien définies. 
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Le programme QT/f locator visualise toute 
liaison réalisée en Europe du Nord. 

Ici Paris-Bordeaux. 

Quelques regrets 
Au cahier des doléances, les radio· 

amateurs Inscrivent le manque d'lnforma· 
tions techniques sur les mlcro-ordina· 
teurs, notamment sur /'Orle. Ifs sont de 
plus peu adaptés à la communication avec 
l'extérieur. Ainsi, Il n'existe qu'un port den­
trée-sortie sur /'Oric-1 pour /'Imprimante. 

Dans le cadre,du programme RTTY, il a 
fa/lu le bricoler pour réaliser un couplage 
entre le micro-ordinateur et le récepteur­
radio. 'Le ZX est encore pire que /'Orle sur 
ce plan: 

Autres problèmes : le blindage ou plutôt 
son absence sur ces mièros et la gestion 
trop lente de l'écran... rtiême en assem-
bleur. ·_ 

JI leur permet de s'échanger des images 
mobiles lorsqu'ils disposent d'une caméra, et 
bien sûr d'un émetteur. Celui de nos amis est 
un pur produit maison (15 watts, ce qui per­
met de rayonner à une vingtaine de kilo­
mètres). !:ordinateur intervient dès qu'il s'agit 
d'émettre des images fixes (schéma ou listing) 
qu'il possède en mémoire. Il suffit d'une con­
nexion vidéo sur l'émetteur. 

La mire télévision créée par /'Orle, 
Indispensable pour savoir si les signaux 

émis passent assez fort et sans déformation. 
L'affichage de l'heure en prime. 

Denis (au premier plan) et Eddy, 
auteurs de deux livres en deux ans 

sur le ZX81 et /'Orle 1. 

Comme l'Oric travaille en couleur, nos amis 
ont décidé de l'utiliser également comme 
générateur de mire, avec indication de l'heure 
du code et de l'indicatif. Le logiciel n'utilise 
pratiquement que 3 à 4 Ko en Basic tradi­
tionnel. 

Créée par le micro, une telle mire permet de 
vérifier si les signaux passent sans déforma­
tion et suffisamment fort. Mais le vice des OM 
ne connalt pas de limite ... Bien qu'utilisant, 
cette fois, des images monochromatiques 
(une seule couleur) certains d'entre eux arri­
vent à réaliser, toujours en télévision les liai­
sons intercontinentales en ondes courtes. 
·Dans ce cas, le rythme de l'image est plus 
lent: une toutes les huit secondes, explique 
Denis. Ici encore, l'ordinateur trouve sa place: 
il réalise l'image, la transforme en une succes­
sion de tonalités à basse fréquence, la trans­
met, la reçoit et la mémorise à une fréquence 
définie. Auparavant. la télévision à balayage 
lent faisait appel à des tubes spéciaux, très 
lents, capables de maintenir l'image à l'écran 
durant une dizaine de secondes. !:ordinateur 
remplace ce tube spécial et permet de visuali­
ser l'image sur un moniteur classique. Ce 
genre de programme écrit en assembleur 
pose encore quelques problèmes, mais nous 
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Pas de disquettes ... pas encore. dans la conflguratio•nio..d ... e.:..;D.;..e_nls--.: u.-n..:;;..0,..ric ....... l .... _• f: ~ 
(48 Ko de mémoire), une imprimante (50 cps), un moniteur, un magnétophone normal, ~ 

et la carte d'entrée-sortie de fabrication maison pour les mesures de signaux analogiques. 0 
'Mais c'est déjà une belle Installation, expllque-t-i/, un radio-amateur peut satis/ aire ~ 

aux besoins de sa station avec un budget de 1500 f.' .';:. 

Bidouille maison 
d'une carte 

d'entrée-sortie 

pensons bientôt l'achever, toujours sur Oric-l". 
Quel progrès depuis l'époque (il n'y a que 
10 ans) où ce procédé nécessitait l'usage de 
filtres photographiques et beaucoup de pa­
tience ... l'ordinateur était encore peu connu 
chez les radio-amateurs. 

\ 
·~ 
% 
0 ....-L'état de la propagation des ondes est 

un souci permanent des 011. Pour faire des 
observations et des statistiques, ils dispo­
sent de diverses balises, c'est-à-dire 
d'émetteurs à fréquence [IXe. tncore faut-
11 les appeler très régulièrement, ce qui 
n'est pas toujours possible. 

~ 
1/) 
~ 
.~ ...... 

~ .. ~ 
~ 

!..) 

Le micro familial n'a pas, pour autant, 
achevé sa carrière dans le domaine des trans­
missions. D'autres procédés aux noms ésoté­
riques, feront de plus en plus appel aux res­
sources du 6502 ou du Z80: Hellschreiber, 
fac-similé, transmetteur Mie. sans oublier les 
applications purement matérielles des micros 
telles que la mémorisation des fréquences 
d'émission, le dessin des circuits imprimés, 
le pilotage des émetteurs, la lecture de la fré­
quence par synthèse vocale destinée aux opé­
rateurs non voyants, l'acquisition de données 
en mesure électronique,... et pourquoi pas,· 
l'asservissement de l'allume-cigare de la sta­
tion ... la fin importe souvent moins que le pro­
cédé chez les OM. 

a--

La carte d'entrée-sortie que fabrique 
actuellement Denis permettra de transfor­
mer ces signaux analogiques en signaux 
numériques. Ils seront donc traitables par 
le micro-ordinateur. ln l'absence du radio­
amateur, /'Orle de Denis peut ainsi être 
programmé pour prélever périodiquement 
des échantillons d'une certaine duree. A la 
fin de /ajournée. de la semaine ou du mols, 
li sera aisé de demander une courbe visua­
lisant à l'écran l'évolution de la propa­
gation. 
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Pierre Emmanuel RICHARD 

A partir des caractéristiques techniques 
du transistor entrées au clavier, 

le programme calcule les résistances 
nécessaires à · tnc/ure dans le circuit 

et en dqnne un schéma à partir 
d'un masque mémorisé sur cassette. 

.. 

GÜIOE PRATIQUE. 

MARCHAND DE JOURNAUX. · 1 
· I 

1 
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Une aventure romanesque 

A· 1a recherche 
du Diamant 

bleu 
et de bien 

d'autres 
merveilles. 

SCIENCf: & Vif MICRO N° 4 • MARS 1984 

au cœur de la Westphalie ... 
... avec un petit air 

de DorJjons et Dragons. 
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U 
N CHATEAU PERDU AU FOND DE 
la Westphalie. une vieille légende 
concernant des trésors cachés, une 
dose de mystère et un soupçon d'an­

goisse, voilà 'planté le décor dans lequel 
l'aventurier que vous incarnez va évoluer pen­
dant les longues heures de jeu que vous 
réserve le scénario d'AIGLE D'OR. Une présen­
tation graphique très soignée et animée vous 
permettra de voir et d'entendre votre héros se 
déplacer, bondir, grimper ou ... trépasser. 

La force, la sagesse et la puissance, c'est ce 
qu'il vous faudra trouver au fond du château 
de !'Aigle d'Or pour en extraire les secrets et 
les richesses. Au départ. le fringant jeune 
homme que vous êtes devra investir son 
pécule dans l'équipement de base nécessaire à 
son expédition. Vos moyens modestes ne vous 
permettent que d'acheter le strict nécessaire, 
et encore. Peut-être aurez-vous la chance de 
trouver dans le château de quoi vous offrir les 
cordes. torches et pieds-de-biche de rechange 

ainsi que les précieuses (et chères) potions de 
jouvence. Une fois à l'intérieur du château, il 
vous faudra explorer le dédale de salles et de 
couloirs du rez-de-chaussée. En faire un plan 
précis est indispensable si vous espérez en 
ressortir vivant. Méfiez-vous du sol et des 
murs qui peuvent recéler oubliettes et pièges. 
Ceux-ci sont parfois légèrement visibles, mais 
comme ce n'est pas toujours le cas, relevez 
bien leur emplacement sur votre plan. La 
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majorité des pièces du donjon est éclairée par 
des torches fixées aux murs, mais des pièces 
obscures cachent parfois des surprises dés­
agréables. Les récompenses _n'en seront que 
plus méritées. Si vous survivez à tout cela. 
vous parviendrez à atteindre les accès au pre­
mier étage, au donjon et aux catacombes et 

vous trouverez des parchemins sur lesquels 
sont inscrites des indications précieuses. Pré­
voyez un dictionnaire allemand, car en West­
phalie, on ne pratique que la langue de 
Goethe. Certaines salles contiennent des cof­
fres ou des objets qui pourront vous être parti­
culièrement utiles par la suite : clés, potions, 
ou simplement des pièces d'or qui peuvent 
être réinvesties dans du matériel chez le mar­
chand, une fois ressorti. Le Diamant bleu et 
bien d'autres merveilles n'attendent que vous. 
Serez-vous à la hauteur? 

Vous pouvez suivre les évolutions de votre 
héros qui s'anime sur l'écran, et entendre ses 

pas ainsi que les bruits du château, comme par 
exemple les battements d'aile des chauves­
souris, ou celui d'une fléchette qui se dirige sur 
vous. Vous commandez les déplacements du 
personnage grâce aux flèches du clavier. Il 
vous est ainsi possible de suivre le chemin que 
vous voulez à l'intérieur d'une salle. pour évi­
ter un piège par exemple. Votre intrépide 
aventurier peut aussi sauter, bondir, s'accrou­
pir, saisir un objet ou porter une torche, selon 
votre bon plaisir et tout ceci en animation sur 
l'écran. A chaque fois que vous entrez dans 
une nouvelle salle, le programme affiche un 
petit descriptif en haut de l'écran qui vous indi­
que où vous vous trouvez (rez-de-chaussée, 
premier étage, catacombes ... ). En bas de 
l'écran. il indique le pourcentage de force qu'il 
vous reste, Je simple fait de vous déplacer et 
de forcer les portes avec votre pied-de-biche 
vous fatigue et use vos forces. Une chute dans 
les oubliettes ou une blessure ·vous en fait 
perdre une bonne partie, et si la blessure est 
empoisonnée. vous continuerez à dépérir jus­
qu'à ce que votre pourcentage de force 
atteigne zéro, c'est-à-dire l'issue fatale ... 

Le programme comptabilise également les 
points que vous marquez grâce à vos décou­
vertes et à l'état de vos finances et vous indi­
que l'objet que vous avez dans la main à un 
moment précis. La liste de ce que vous trans­
portez est également accessible par la com­
mande d'inventaire. 
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Aigle d'Or est un jeu d'aventure classique, 
un tout petit peu agrémenté de Donjons et 
Dragons. Il est surtout remarquable par la 
qualité du graphisme et de l'animation. Le fait 
de voir le personnage évoluer, ainsi que les 
monstres ou les pièges bouger rend la partie 
très vivante. Le jeu se joue en temps réel. Si 
vous ne faites rien, le temps s'écoule quand 
même et votre fatigue s'accumule. Contraire­
ment au jeu d'aventure classique, il n'y a pas 
de dialogue dans •Aigle d'Or". Les instructions 

se font uniquement par des commandes 
constituées d'une seule touche. C'est une solu­
tion qui a le mérite de la simplicité et de la 
rapidité, en donnant à ce jeu un petit côté 
arcade, peut-être un peu au détriment de la 
diversité. Le graphisme est tout à fait remar­
quable de précision et de rapidité, compte 
tenu de l'animation présentée. C'est certaine-

ment l'aspect visuel soigné, allié à la rapidité 
· d'exécution qui est la principale qualité de ce 
jeu. Le château qui constitue le lieu de vos 
exploits est vaste puisque les cinquante et 
quelques pi~ces que nôus avons explorées 
n'épuisent pàs toutes les issues et tous les pas­
sages. Certaines sont piégées, essentielle­
ment par des oubliettes. Il y a également des 
grilles qui tombent ou des fioles de ·jouvence· 
qui n'ont pas l'effet espéré et quelques autres 
vilenies que nous vous laissons le soin d'essa­
yer par vous-même (un aventurier défunt, dix 
de retrouvés): Ne gaspillez pas les ressources 
que vous offre le château, vous en aurez 
besoin à un moment ou à un autre: les fioles 
de jouvence sont rares et il faut les utiliser à 
bon escient 

Votre pied-de-biche n'est pas indestructible 
et une porte particulièrement récalcitrante 
pourrait être plus solide que lui. Gardez donc 
quelques économies pour vous racheter ce 
qui vous manque. 

Le jeu aurait toutefois gagné en intérêt s'il 
avait été plus •peuplé", ce qui l'aurait rendu 
encore plus vivant Plus de pièges et plus de 
trésors, voilà qui aurait pu relever l'intérêt de 
certaines salles ·vides· dont la traversée est 
un peu monotone, surtout quand on les par­
court pour la vingtième fois. Les ·monstres", 
c'est-à-dire l'opposition intelligente, sont 
assez peu nombreux. Des monstres errants 
dans le château lui auraient ôté son côté de 

simple labyrinthe qu'il finit par acquérir à la 
longue. La performance technique· réalisée du 
côté graphique aurait mérité une intrigue un 
peu plus soutenue. 

Malgré ces remarques, •Aigle d'or· n'en 
reste pas moins un des plus beaux logiciels 
d'aventure réalisés sur les ordinateurs fami­
liaux et diffusés en cassette. Le fait que ce logi­
ciel soit en français n'en fait qu'augmenter le 
mérite. Sûrement un futur "classique·. 

Frédéric NEUVILLE 



~ Z()rgon's 
Kevenge 

pour Orfc-1 48 Ko 
de IJK Software 

prix: 120 F' 

i: EMPIRE ZORGON, APRÈS VOTRE 
brillante victoire contre lui, s'est 

- vengé en enlevant la princesse Roz 
qu'il séquestre dans son château. 

Pour votre malheur, celui-ci est entouré d'un 
abîme insondable que seules les quatre pier­
res magiques pourront combler. Pour obtenir 
ces quatre pierres rares, il vous faudra venir à 
bout des gardiens que les Zorgons ont postés 
pour les protéger. 

La première est transportée par un vais­
seau cargo encadré par une flotille de chas­
seurs qu'il vous faudra détruire pour obtenir la 

pierre. La deuxième, cachée en haut d'une 
série de plates-formes, est protégée par une 
pluie continue de météorites mortelles. Vous 
devrez les éviter et attraper au vol l'oiseau qui 
vous portera jusqu'au niveau supérieur. Pour 
obtenir les deux dernières pierres.11 "'.ous sera 
nécessaire de franchir les Quadnogs; des hor­
ribles monstres à qliatre têtes qui crachent 
des rayons tueurs, ou bien leur cousine l'arai­
gnée géante (guère plus sympathique!). Une 
fois les pierres arrachées à l'ennemi, vous 
devrez vous en servir pour combler le préci-
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pice qui borde le château, et ce sous le feu 
nourri des défenseurs. pour délivrer enfin la 
princesse. 

Zorgon's Revenge est le petit frère de 
Xenon-1 présenté ci-contre, et il s'agit égale­
ment d'un jeu d'arcade particulièrement amu­
sant avec toutefois un principe assez différent 
et sans doute plus original. Les tableaux sont 
plus variés avec leurs parcours parsemés 
d'embûches et le graphisme est tout aussi 
soigné que celui de Xenon. 
Distribué par Innelec. 840.24.31 

:Evolution 
D

EL'AMIBEAL'ttOMME,EN PAS.SANT 
par le tétard, le rat, le castor et enfin 

· le gorille, ce sont les différents 
tableaux de ce jeu d'arcade qui prend 

pour prétexte l'évolution selon Darwin (singu­
lièrement raccourcie, il est vrai). Pour parvenir 
au stade d'évolution suivant, vous devrez 
gagner votre nourriture, en échappant à vos 
prédateurs. L'amibe doit phagocyter la nourri­
ture éparpillée sur l'écran, en échappant aux 
autres microbes qui vous trouvent très appé­
tissant Le tétard doit essayer de gober les 
mouches aquatiques sans se faire dévorer par 
les poissons. De même, le rat et le castor doi­
vent construire leur domicile, terrier ou bar­
rage, pour se mettre à l'abri des serpents pour 
l'un et des alligators pour l'autre. Le gorille 
protège ses provisions d'oranges contre les 
ouistitis voleurs, et enfin l'homme doit élimi­
ner robots et mutants qui menacent sa sécu­
rité. 

Si vous parvenez au bout de votre évolu­
tion, vous aurez gagné le droit de recommen­
cer une nouvelle série, plus diffici le cette fois­
ci, jusqu'à une centaine de fois si vous êtes un 
crack. 

pour Commodore 64 
et Apple /Je-disquettes. de Sidney 
prix respectifs : 690 f et 735 f 

tvolution est un jeu assez bien fait et relati­
vement original mais sans plus, qui défend 
honnêtement sa place. parmi une production 
pléthorique (sur Apple surtout). Son appari­
tion sur Commodore 64 devrait satisfaire de 
nouveaux utilisateurs, car elle préfigure vrai­
semblablement la transposition d'autre jeux 
d'arcade à succès de l'Apple II. 

Distribué par SIDEG, 170, rue St-Charles, 
75015 Paris. Jfél. 557.79.12 et par SIVEA 13, 
rue de Turin, 75008 Paris 522.70.66. 
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Tue Alpine Encounter 
TOUT COMMENCE PAR UN TÉLÉ­

gramme qui vous est adressé à vous, 
l'agent 456 des Task Forces. VODAC, 
une organisation terroriste interna­

tionale (dans le genre du S.P.E.C.T.R.E des 
James Bond), a encore frappé en s'emparant 
des plans d'un missile ultra-secret, et menace 
désormais le salut du monde libre. 

Le temps presse, l'ordinateur central des 
Task Forces ne vous donne que douze heures 
pour démêler l'écheveau. Les pistes mènent, 

. pour l'instant, à l'Alpenhof, un hôtel pour 
skieurs quelque part en Suisse. Votre contact 
là-bas vous donnera les renseignements com­
plémentaires. 

Voilà un scénario d'aventure classique dans 
le plus pur style James Bond. Quelques parti­
cularités font néanmoins de ce jeu plus qu'une 
simple aventure. Tout d'abord le jeu en temps 
réel introduit une dimension supplémentaire: 
à chaque instant le programme affiche 
l'heure, qui tourne au fur et à mesure de vos 
actions et vous rapproche de l'issue fatale. 
L'hôtel Alpenhof est peuplé d'un petit monde 
de clients et d'employés qui évoluent dans les 
diverses pièces, se déplacent, se rencontrent 
et parlent entre eux (avoir une oreille qui 
traîne est recommandé). li est également pos­
sible de les appeler ou de les interroger .. 

Pour dialoguer avec le programme, vous 
pouvez employer des phrases composées 

Xenon-1 
pour Oric-1 48 Ko 

de IJK Software (distribué par lnnelec) 
prix : 120 f 

X
ENON VOTRE PLANÈTE-MÈRE VOUS 
envoie défendre la planète alliée 
Radon qui est attaquée par l'horrible 
Zorgon (beaucoup de - on!). L'ignoble 

dictateur galactique envoie contre vous ses 
hordes de monstres qui vont s'en prendre à 
votre vaisseau. Certains d'entre eux. tels des 
kamikazes, n'hésiteront pas à venir exploser à 
côté de vous pour que l'onde de choc vous 
détruise. Si vous franchissez leurs vagues 
successives, il vous faudra traverser les ora­
ges de météorites pour pouvoir vous ravi­
tailler. 

finalement vous atteindrez la planète 
Radon sur laquelle Zorgon lache ses troupes 
d'invasion aéroportées. A vous de les empê­
cher d'atteindre le sol de la planète. Si vous 
sortez victorieux de cette confrontation, Zor­
gon lui-même viendra se mesurer à vous dans 
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pour Apple ll + Disquette 
de lbldinc 

Prix: environ 540 f 

sa gigantesque •étoile de mort', la lutte sera 
difficile ... 

Xenon-1 est un bon jeu d'arcade qui remplit 
parfaitement sa vocation principale qui est de 
vous distraire. Les tableaux successifs sont 
variés bien que classiques, le graphisme est 
rapide etde bonne qualité etles effets sonores 
à la mesure des possibilités de l'Oric dans ce 
domaine. 

Les •monstres" se déplacent de façon indé­
pendante et désordonnée, ce qui assure une 
difficulté de jeu intéressante. Pour les forcenés 
du laser et du vaisseau spatial. 

Distribué par Innelec, 110 bis, avenue du 
Général Leclerc, 93500 Pantin 840.24.31. 

comme ·ranger l'appareil photo sous le 
bureau· ou ·que pensez-vous du maltais?" 
(en anglais, malheureusement). Au cours de 
l'enquête, vous pourrez également faire du 
ski, en vous dirigeantà l'aide de votre manette 
de jeu, un peu comme dans un jeu d'arcade, 
pour obtenir des renseignements sur les pis­
tes. Qui trempe dans cette affaire, Natacha la 
belle russe, le maltais, Franz Cloutier l'ex­
détenu ou bien l'inspecteur Scott lui-même? 

A vous de le découvrir avec ce jeu de très 
bonne qualité, difficile peut-être pour le débu­
tant, mais qui satisfera sans doute les plus exi­
geants et les fanatiques du genre. 

Distribué par SIVEA. 

Boogaboo 
pour ZX Spectrum, 

et bientôt sur VIC 20, 
Commodore 64 et ZX 81-cassettes 

. chez Ere Informatique 
prix: 95 f 

SUR UNE PLANÈTE LOINTAINE, UNE 
créature extra-terrestre ressemblant 
fort à une grenouille, se perd dans un 
dédale de cavernes à la végétation 

luxuriante. Après une chute vertigineuse jus­
qu'au fond des grottes, il lui faudra retrouver 
son chemin vers la sortie. 

Deux problèmes se posent à elle: tout 
d'abord le chemin qu'elle doit emprunter. qui 
ne peut être constitué que de sauts obliques. 
de chutes et de rebonds sur les concrétions de 
la caverne, et ensuite le dragon qui hante le 
gouffre et trouve la grenouille tout à fait allé­
chante. Tantôt vous partirez dans de grands 
bonds à la recherche de la sortie, tantôt vous 
devrez vous terrer dans de petits trous pour 
échapper au monstre. Le programme compta­
bilise le temps que vous mettez p0ur sortir (si 
vous y arrivez) et s'en sert pour calculer les 
meilleurs scores. La tactique et la réflexion ne 
sont pas absentes de ce jeu d'arcade très origi­
nal, car pour parvenir à la sortie, il faut parfois 
emprunter des chemins très indirects et éviter 
les culs-de-sac. 

Le graphisme de la version pour ZX Spec­
trum que nous avons essayée est superbe et la 
rapidité du défilement du décor de fond est 
impressionnante. Vraiment bien fait et très 
amusant. 
Disponible chez la plupart des revendeurs. 
Ère Informatique: 387.27.27 . . 

f. N. 
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Les nouveaux outils 
du garagiste 

De la collaboration exemplaire entre un carrossier et un informaticien est née 
l'une des plus belles réussites d'un logiciel professionnel : Rémy Boutin, patron 
d'une entreprise de carrosserie savoyarde et M. Berger, de la société Reso, ont 
mis au point un programme spécialement adapté aux garagistes, conçu pour 
/'ordinateur Microméga de Thomson. 

1 
L FAUT VOIR RÉMY BOUTIN DANS SON 
garage, avec ses trois écrans et vingt mil­
lions d'octets en ligne. Maintenant, grâce 
au logiciel RESO et à l'ordinateur Micro­

méga 32 de Thomson, il saisit toutes les 
entrées de v~hicules etest en mesure, en quel­
ques instan~, de produire un devis de répara­
tions. Si la proposition aboutit, les informa­
tions prévisionnelles seront validées au fur et 
à mesure de la réception des pièces ou de 
l'exécution des travaux de tôlerie et de pein­
ture : le personnel a une console dans l'atelier 
et chacun saisit ses travaux en fin de soirée, 
l'horaire hebdomadaire de travail devant tou­
jours recevoir une affectation : travail sur 
véhicule, absence ou tâche non productive, ce 
qui permet une gestion précise du potentiel 
humain. 

Le matériel 
Jtlicroméga 32 de Thomson CSf 
Microprocesseur 32 bits. 
Configuration jusqu'à 16 claviers/écrans. 
Mémoire de 128 Ko à 1 Mo RAM 
Mémoire de masse : - 1 à 4: disquettes 
5"1/4 720 Ko -1à4 disques Winchester 
de 5 M,o. Écran 80 caractères x 25 lignes. 
formule de base avec 1 écran + impri· 
mante + disque 10 Mo (avec programme 
facturation) 161000 f HT 
Logiciel complémentaire (compta, paie. 

· gestion des heures, traitement de texte ... ) + 
écrans + imprimantes, selon options. 
Société FIBSO, 1827, route Nationale 6, 
73190 Challes - les -Eaux - Tél. (79) 
7024.J6. 
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Microméga 16 
Microprocesseur 16 bits 
Monoposte 
Mémoire RAM de 128 à 640 Ko 
2 lecteurs disques souples 360 Ko chacun 
Écran/clavier. Imprimante 39 500 f HT 
Version X13 avec disque Winchester 10 Mo 
55000 f HT 
Logiciel selon options. 

Lorsqu'un véhicule est livrable, la facture 
peut être éditée immédiatement Un chaînage 
spécial permet de rattacher des fournitures 
systématiques qui étaient souvent oubliées (si 
je pose un phare, je pose une ampoule) ; à ce 
sujet, Rémy Boutin et autres affirment que. 
avec tous les produits et services qui étaient 
oubliés à la facturation et qui sont maintenant 
récupérés, ils paient la moitié de leur leasing 1 

Ce qui est certain, c'est que, en plus de tou­
tes les tâches comptables bien connues, et 
outre les statistiques propres à la profession 
(part du chiffre d'affaires réalisée avec chaque 
compagnies d'assurances, avec chaque mar­
que de véhicules, coût moyen d'un sinistre 
selon le modèle) qui leur permettent de négo­
cier et de se justifier aux yeux de l'environne­
ment, le logiciel est une aide précieuse à la 
gestion. Lorsqu'un véhicule est réparé et fac­
turé, le chef d'entreprise voit apparaître sur 
son écran le montant de la marge brute que 
laisse cette prestation l Et plus encore, marge 
brute sur pièces et marge brute sur main­
d'œuvre ! Il suffit alors de connaître son taux 
moyen de frais généraux pour savoir immé­
diatement si l'intervention a été rentable ou 
négative pour l'entreprise. Quand on pense 
que certains artisans en sont encore à 
attendre leur compte de résultats annuels 
pour savoir où ils en sont, on mesure le che­
min parcouru l 

Une entreprise bien gérée est génératrice 
d'un bon climat social. Le personnel l'a com­
pris et a facilité la réussite par l'adhésion. Les 
tôliers et les peintres répondent simplement: 
•Nous, on a toujours éte habitués à être à la 
pointe du progrès.· Dans ce petit village de la 
Tarentaise, l'ordinateur n'émerveille plus. 

Il émerveille pourtant toujours les artisans 
de l'automobile qui adhèrent de plus en plus 
nombreux au logiciel RESO et au Micro­
méga 32. Pour ceux qui n'ont pas la même 
dimension et qui veulent toutefois bénéficier 
de l'essentiel de ce système, le Microméga 16, 
version plus modeste mais aussi moins coû­
teuse, reprend l'essentiel du logiciel RESO. 

Jean PERRIN 

Quelques 
autres solutions 

- Système Rallye 3 et micro P3500 (Phi­
lips) multiposte 
5 000 à 9 700 F NT/mois selon options 
- Système Lauto et micro P3500 mono­
poste 
2 750 à 5 800 f HT/mois selon options 
formation et maintenance induses 
Leasing sur 5 ans 
Société COGlSSTIB, 12, rue de la Tuilerie, 
37170 Saint-Avertin - Tél. (47) 28.50.02. 

- Micro Sl Victor Technologies 
2,4 Mo sur disquettes + imprimante 
67 000 f flT tout compris. 
Option avec 1 disque dur+ 1 disquette, soit 
11,8 Mo 
81000 f HT 
Ajouter progiciel Ménager (gestion com­
merciale) 
11000 f' H'f + Mérnmer (comptabilité) 
5 700 f' HT. 
Société ALLINQUANT. INFOR!'1ATIQUf, 
119, avenue l'aul-Vaillant-Couturier, 
94257 Gentilly Cedex -Tél. (1) 54621.21. 

- Système TITAN-AGENT+ PDP 350 (Digi· 
tal Equipement) 
Mémoire RAM ~56 Ko 
Mémoire. auxilï'aire: 
bisquettes 2 x 400 Ko 
1 disque dur. 10 Mo 
Écran/ clavier. 
Imprimante 
Environ 120 000 F HT. 
CELTIS SA., 19, rue Ernest-Laval, .92170 
Vanve.s - Tél. (1) 645.60.26. 

Pour petits systèmes-(M.R.A. +Carrossiers 
+Agents) 
Logiciel sur SttARP SG 3201 F et 3541 
64 Ko mémoire centrale + disquette + 
imprimante 
58000 f HT 
Maintenance €i 000 f tlT/an. 
OR<lAffJC,16, rue Georges-Collier, 56100 
Lorient - Tél. (97) 64.J2.52. 

GEIM-GARAGE: logiciel évolutif pouvant 
c9mprendrn facturation, gestion d'atelier, 
gestion des prix de revient, stock, factura­
tion, comptabilité, gestion comptable, paie. 
Sur système ALTOS mono ou multipostes" 
Prix: à partir de 100 000 F ttT avecl ROSte 
et une imprimante. 
Maintenance 12 % sur le logiciel et le 
matériel. 
Société aEIMSA, B.P. 262, 95520 Osny -
Tél. (J) 032.61.31. 
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1alo 
Un gestionnaire de fichiers iniéressant par ses possibili­
tés de calcul, d'édition,. et d'interrogations en langage 
naturel. A l'intention des non-.informaticiens dans les 

L
. . ORSQUE !:ON CHERCHE PENDANT 

p1us d'une journée les coordonnées 
des c:i.ents qui n'ont pas encore réglé 
leur facture, on se surprend parfois à 

rêver .d'un système automatique qui amasse­
rait au fur et à mesure les noms, adresses, 
désignation de la commande, date de livraison, 
de paiement, le tout annoté de commentaires 
divers ... On aimerait ensuite pouvoir interro­
ger l'appar.eil pour lui demander le nombre 
d'articles qu'a achetés tel client, le nombre de 
clients qui ont acquis tel artide ou combien les 
ventes ont rapporté pour tel mois, bref pou­
voir répondre rapidement à toute question. 

En affinant le problème et en réalisant que 
finalement le rêve peut devenir réalité, le 
micro-ordinateur vient rapidement à l'esprit. 
Là, nous devenons plus exigeants. Si nous 
investissons dans un matériel, il faut en plus 
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entreprises. 

qu'il puisse rapidement i,mprimer des lettres 
personnalisées pour relancer les mauvais 
payeurs, sortir des états comptables de vente 
sur un mois, éditer des étiquettes avec les 
noms et adresses des clients et bien d'autres 
choses ... D'autre part,. n'étant pas forcément 
informaticien, nous ne tenons pas à suivre une 
formation pour utiliser le matériel et le logi­
ciel. Il faut donc qu'il soit rapide et facile d'ac­
cès, nous laissant la possibilité de l'interroger 
en langage quasi-naturel. . 

La jungle des logiciels existants n'est pas 
très dense et l'on peut en sortir un produit 
purement français: Dialogue .. Si l'on en croit 
ses concepteurs de la sociéte Prologueland, il 
répond parfaitement à nos préoccupations 
actuelles, puisqu'il permet de stocker 
65 535 fiches de 1000 caractères chacune et 
d'interroger cette base de données en français 

presque courant, suivant 50 critères diffé­
rents. Il est de plus possible de lier ces rubri­
ques entre elles, jusqu'à former 255 types d'in-
terrogations différentes. . . 

Examinons donc Dialogue de plus près. De 
prime abord, ce logiciel paraît bien austère ... 
Prologueland nous Je présente comme un 
· langage de création de données conçu pour 
les non-informaticiens•. Nous pensons toute­
fois que sa mise en place n.éœssite, pour ces 
derniers, les conseils d'un spécialiste afin de 
définir le type d'enregistrement souhaité et 
apprendre les manipulations de base qui per~ 
mettront de saisir les premières informations. 
Ces manipulations n'ont rien d'éviden~ pour le 
néophyte qui découvre souvent à la fois Je 
matériel et le logiciel. . 

Mais quelques démonstrations, appuyées 
par une documentation claire et légèrement 
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humoristique, font découvrir l'ampleur des 
possibilités offertes. 

S'il fallait donner un conseil à l'utilisateur 
qui découvre Dialogue, ce serait de saisir rapi­
dement quelques renseignements et de faire 
jouer toutes les possibilités du logiciel. 

En effet. comme sur tous les logiciels puis­
sants. l'ensemble des utilisations ne se laisse 
découvrir qu'après différentes tentatives. Dia­
logue. imperturbable, nous explique, en cas 
d'erreur, les fonctions impossibles que nous 
tentons de lui faire faire. 

Du masque de saisie ... 
Après une demi-journée nécessaire à ce 

débroussaillage. tout se clarifie et nous pou­
vons enfin mettre en place le ou les fichiers 
qui nous serviront et que nous mettrons à jour 
en permanence par la suite. Commençons par 
indiquer la date et l'heure de référence. Puis 
donnons le nom du répertoire qui contiendra 
tous nos fichiers et le nom de celui sur lequel 
nous allons travailler. 

Un guide continuellement présent sur 
l'écran, permet de ·naviguer• dans Dialogue. 
Par exemple, FACTURE pourrait être un fichier 
du répertoire CLIENT. L'accès à chaque fichier 
est protégée par un mot de passe sélectif à 
volonté. Ainsi, une secrétaire pourra seule­
ment remettre à jour le fichier tandis qu'un 
cadre pourra de surcroît supprimer des enre­
gistrements. Prenons donc le fichier appelé 
FACTURE: il faut, dans un premier temps. défi­
nir l'ensemble des données-type de base. Ce 
sera par exemple, Je nom du client, son 
adresse de facturation, la date de commande, 
la date de livraison, la date de paiment et la 
possibilité d'affecter 10 articles différents 
avec pour chacun: le numéro d'artide, le nom 
de l'article, son prix unitaire et le nombre d'ar-

Menu général de Dialogue. 

ticles commandés par le client. L'opération 
suivante est la création d'un · masque de sai­
sie .. 

Il s'agit d'une présentation, la plus agréable 
possible, de toutes ces données sur l'écran, en 
un cadre où la saisie des informations sera 
facilitée: il suffira de remplir des espaces lais­
sés vides. Ainsi, nous pourrons décider que le 
nom du client (NOM) aura 20 caractères maxi­
mum. que son adresse de facturation sera en 
deux parties (ADRESSEl et ADRESSE2), de 
30 caractères chacune, que le code postal 
(CPOSTAL) sera de 5 chiffres, la ville (VILLE) 
sur 20 caractères, la date de commande 
(DATE.COMMANDE) sur 6 chiffres, la date de 
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livraison (DATE.LIVRAISON) sur 6 chiffres et 
la date de paiement (DATE.PAIEMENT) sur 
6 chiffres (les noms entre parenthèses sont 
ceux qui sont communiqués à Dialogue). 

Exemple de la première page 
d'un masque de saisie. 

Ensuite. nous pouvons définir un corps de 
facture avec 10 articles différents qui compor­
teront chacun : un numéro d'article sur 4 chif­
fres, le nom de cet article sur 20 caractères, 
son prix unitaire avec 5 chiffres devant la 
virgule et 2 derrière, puis le nombre d'arti­
cles commandés sur 4 chiffres. La longueur 
totale de notre enregistrement est de 473 
caractéres. 

... A l'interrogation 
de fichier. 

Dialogue génère automatiquement un 
masque de saisie néanmoins modifiable. Les 
renseignements principaux de la facture peu­
vent constituer une première grille de saisie et 
ceux propres aux articles une seconde. Mille 
masques de saisie sont ainsi enchaînables les 
uns à la suite des autres. Chacun ne peut 
contenfr qu'un maximum de 15 lignes. Il est 
regrettable que ces grilles soient figées dans 
un certain ordre et qu'il ne soit pas possible 
d'accéder directement à l'une quelconque 
d'entre elles. En effet. imaginons un problème 
plus complexe avec une dizaine de masques 
contenant le premier les coordonnées du 
dient, le second des renseignements propres 
aux articles commandés, et le troisième les 
modalités et les références du ou des paie­
ments ... Dans ce cas, il ne serait pas possible 
de conditionner la saisie pour que; de la mise à 
jour de la date de paiement résulte l'affichage 
de la troisième grille de saisie. 
Heureusement, dans notre exempe, ce n'est 
pas nécessaire. 

Etape suivante: Dialogue attend que nous 
indiquions les zones qui devront obligatoire­
ment être remplies: 5 chiffres pour le code 
postal, c'est un impératif. Par contre, la date de 
paiement pourra être nulle dans le cas d'un 
règlement non encore effectué. 

li n'est malheureusement pas possible 
d'ajouter une rubrique supplémentaire entre 
deux rubriques déjà créées; par exemple une 
adresse de livraison juste après l'adresse de 
facturation une fois que le fichier est défini. La 
seule solution est de reprendre la définition de 
l'enregistrement au départ 1 Les bases ainsi 
définies, le fichier est prêt à être rempli en 
appelant la fonction MAJ (Mise A Jour) du 
menu général de Dialogue. Il n'existe pas de 

table d'abréviations pour la saisie des infor­
mations. Par exemple, si nous avions défini 
une rubrique SEXE pour le nom du dient. il ne 
serait pas possible de saisir un 1 pour mon­
sieur, un 2 pour madame, un 3 pour mademoi­
selle, un 4 pour docteur ... , etc. D'autres logi­
ciels Je prévoient, faisant économiser du 
temps à la personne qui entre les informa­
tions. L'ordinateur remplace, lorsqu'une telle 
table existe, ces abréviations par leur signifi­
cation réelle (lors d'une édition par exemple). 

Une fois l'opération de saisie effectuée, et 
dans la mesure où le fichier est mis à 
jour relativement régulièrement, nous pou­
vons exploiter notre base de données. Le 
LANGAGE qui permet d'interroger cette base 
est l'un des éléments les plus intéressants du 
gestionnaire qu'est Dialogue. 

Mais auparavant, un. ou plusieurs •liens· 
doivent être définis. Mettre en place un lien, 
c'est prévoir quelles seront les rubriques qui 
serviront de base à l'interrogation. Pour impri­
mer la liste des clients triés par ordre alphabé­
tique, la rubrique NOM doit figurer dans un 
lien. Un petit détour par la commande LIEN du 
menu général s'impose donc. 

Seconde page du masque de saisie. 

Pour obtenir la liste des dients qui n'ont pas 
encore effectué leur règlement, les rubriques 
NOM et DATE.PAIEMENT doivent former un 
autre lien. Mais Dialogue ne remet pas àjour 
ces liens automatiquement, et il n'en autorise 
que 255. 

Pour les connaisseurs, un lien peut être 
considérer comme une dé secondaire du 
fichier. Or. cette dé n'est pas triée au fur et à 
mesure. Ainsi, avant chaque interrogation, et 
lorsque des mises à jour ont été faites, la com­
mande TRI du menu général devra être utili­
sée. avec le risque que l'interrogation ne 
prenne pas en compte les derniers enregistre­
ments saisis. Nous sommes arrivés au 
moment où nous pouvons enfin utiliser la 
commande LANGAGE du menu général. 

Interroger le fichier devient alors une par­
tie de plaisir. Cinq mots de base permettent 
quasiment de tout définir: LISTER. COMPTER, 
MODIFIER, STAT et SUPPRIMER. 
Exemples d'utilisation : 
- LISTER les dients dontlaDATE.PAIEMENT= 
·0· 
- LISTER les NOM des clients 
- LISTER les NOM > =. A. (par ordre alphabé-
tique) 
- LISTER les cl ients sur IMPRIMANTE 
- LISTER les clients dont la VILLE = • MAR-
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SEILLE· et dont le NOM= · DUPONT· 
- COMPTER I~ clients dont la VILLE 
· PARIS • 
- COMPTER les clients mauvais payeurs dont 
la DATE.PAIEMENT = • 0 • 
- MODIFIER pour tous les clients (PRIX.UNIT= 
PRIX.UNIT•2) 
Les prix unitaires de chaque client seront mu!-

• tipliés par deux. 
- MODIFIER (PRIX.UNIT= PRIX.UNIT•2) pour 
les NOM = • DUPONT., l~i ce sera fait unique­
ment pour les clients qui s'appellent DUPONT. 
- .SUPPRIMER les clients dont la VILLE = 
· PARIS · 
cette commande est très dangereuse car elle 
supprime du fichier tous les enregistrements 
dont la ville est PARIS. Heureusement, Dialo­
gue demande une confirmation avant de tout 
effacer. . 
La commande STAT permet d'obtenir certains 
renseignements statistiques comme Je 
nombre d'articles du fichier, le nombre de 
liens, le nombre de mises à jour, etc. 

Le dictionnaire de base de Dialogue 
comporte 59 mots. li peut être agrandi facile­
ment par l'utilisateur qui a la faculté de créer 

É;dition d'un état avec rupture sur le 
numéro du médecin Réponse à la question 

de la photo ci-dessus. 

lui-même ses mots à partir des concepts déjà 
existants. Il lui suffit d'utiliser la commande 
MOT du menu général. 
Exemple: DEBITEUR: clients dont la DATE.­
PAIEMENT = • 0" La commande •LISTER LES 
DEBITEURS• aura désormais une significa­
tion. Remarquons au passage que l'ortho­
graphe n'est pas le principal souci de 
Dialogue! Lorsqu'un mot a été défini au singu­
lier, il n'est pas permis de le mettre au pluriel 
sans qu'il soit considéré comme un nouveau 
mot. · 

Une fonction permet de définir un cadre 
pré-imprimé dans lequel s'effectuera l'impres­
sion. Ces cadres, aussi appelés ETATS, sont 
composés de trois parties : l'en-tête, le corps 
et Je bas de page. L'en-tête est le haut de l'état 
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et comporte en général le ti tre des différentes 
colonnes (nom du client, adresse et somme 
due). Le corps est la partie la plus importante 
de l'état: il contient l'information. Par exemple 
pour chaque client, une ligne contenant le 
NOM, l'adresse (ADRESSEl. ADRESSEZ, 
CPOSTAL et VILLE) et la somme due que nous 
appelons DEITE et dont le mode de calcul sera 
décrit plus Join. Dialogue se servira ensuite 
pour chaque enregistrement à imprimer de 
cette même description. 

L'ère du courrier 
personnalisé. . 

Le bas de la page peut faire figurer des 
totaux partiels, celui de toutes les dettes. par 
exemple. Plusieurs états peuvent être définis 
car chacun aura un nom différent rappelable 
lors d'une interrogation du fichier. Ainsi, si 
l'état que nous venons de décrire s'appelle 
IMPAYE, nous pourrons écrire : LISTER les 
clients dont la DAW.PAJEMENT = • 0 • sur 
!'ETAT · IMPAYE•. Dans ce cas, notre impres­
sion aura un aspect agréable. Bien sûr. si l'édi­
tion se fait sur du papier continu pré-imprimé, 
la description de l'état sera simplifiée d'autant. 
Il - est préférable d'utiliser la commande 
COMPTER avant toute édition.car, s'il y a 2 000 
enregistrements à imprimer, la commande 
LISTER ne le signale qu'une fois tous les arti ­
cles édités ! 

La commande CALCUL du menu général de 
Dialogue apparaît comme la seconde fonction 
par. ordre d'importance. En effet, la rubrique 
DEITE que nous avons définie précédemment 
comme étant la somme de tous les prix unitai­
res multipliée par les nombres d'articles pour 
un enregistrement donné, est une rubrique 
inexistante en réalité dans l'article enregistré. 
Elle peut être définie sous la forme: 
DETTE = (PRIX.UNITl• NOMB.ART.l) + 
(PRIX.UNIT2• NOMB.ART2) + ... + (PRIX.UNITlO• 
NOMB.ARîlO). 

Exemples de définitions de calculs. 

Nous pouvons ainsi poser tous les calculs 
possibles. Seul point noir : il n'est pas possible 
d'utiliser le résultat d'un calcul dans une autre 
expression. Par exemple : TOTAL = DEITE + 
PRIX.UNITI est une définition impossible car 
DETTE est déjà un résultat. Des ruptures peu­
vent être . insérées dans un état: si l'on 
imprime par exemple la liste des clients clas­
sés par zone géographique. une rupture édite 
un sous-total à chaque changement de zone. 
Ceci est très utile dans une édition de balance 
comptable: 

Afin d'adresser une correspondance à ses 
clients, Dialogue permet aussi d'éditer des éti-

quettes au format désiré jusqu'à un maximum 
de 15 lignes de 60 caractères. fa commande 
ETIQUETTE du menu général permet de para­
métrer ce format et de fixer le nombre 
d'exemplaires pour chaque étiquette. Simple­
ment, chaque étiquette ne pourra faire appel 
qu'à 15 rubriques maximum d'un enregistre­
ment. 

Exemple de lettre personnalisée. 

Qui parle de courrier à expédier laisse sou­
vent à penser lettres personnalisèes, ces 
fameuses lettres que l'on reçoit régulièrement 
et qui vantent tel ou tel produit! Elles donnent 
toujours l'impression qu'elles ont été écrites 
spécialement pour nous puisque notre nom 
figure dans le corps de la lettre! Dialogue per­
met d'imprimer ces lettres dont la cible peut 
être sélectionnée en utilisant le LANGAGE. 
Néanmoins, nous devons passer par l'éditeur 
de texte de Prologue, système d'exploitation 
sous lequel tourne Dialogue, pour construire 
la lettre, Dialogue n'intégrant pas de traite­
ment de texte. 

Dialogue apparaît donc bien comme un 
gestionnaire de fichier classique dont l'origi­
nalité est de gérer .un ensemble de fichiers 
dans un langage quasi-naturel que nous pou­
vons étendre à volonté. Ce logiciel est.dispo­
nible auprès de la société Prologueland, Les 
Ulis Cedex. Tél.: (6) 446.20.70 au prix de 
2 700 F. Prologue nécessaire à son fonctionne­
ment, coùte 2 500 F (en plus). Quant à la confi­
guration nécessaire, il s'agit d'un micro-ordi­
nateur tournant sous Prologue, avec 128 Ko 
de mémoire vive interne et un double lecteur 
de disquettes de 320 Ko. 

Dialogue écrit en langage BAL, fonctionne 
sous le système d'exploitation Prologue dispo­
nible sur IBM PC, Olympia people, SMT Goupil, 
Bull Micrai 9050, Logabax LX528, DEC Rain­
bow 100, Burroughs B20, Victor Si, Leanord 
sil'z, Olivetti M20 et Zenith 100. 

Les fichiers créés par Dialogue sont porta­
bles directement d'une machine sur urie autre. 
Ceci rassure sur l'avenir de ce logiciel qui uti­
lise le fonctionnement multicritères de Prolo­
gue. Mais Dialogue ne peut utiliser qu'un seul 
fichier à la fois. 

La présentation des menus est agréable, la 
documentation soignée et riche d'exemples. 
On regrettera ê:ertaines limitations fonction­
nelles du produit. comme l'impossibilité 
d'ajouter une rubrique ou de modifier l'enchaî­
nement des écrans. Par ailleurs, il est difficile 
d'admettre d'un logiciel professionnel, la pos­
sibilité d'ignorer dans certains cas, les derniè­
res mises à jour et d'en confier la responsabi­
lité à l'utilisateur. 

Yves MARTIN 
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finis les fins de mois diffici­
les, les découverts qui se 
traduisent parfois par l'in­
terdiction d'émetb·e des chè­
ques, par le retrait du ché­
quier, et, pire, par la honte 
de figurer sur les fameuses 
listes rouges de la Banque 
de France ... 

S AVIEZ-VOUS QUE LE CHÈQUE BAN-
, caire fut inventé au troisième siède 

avant J.-C. par Isocrate? Et que la 
première banque date de 3500 avant 

J.-c.: dans le temple d'Ourouk, en Mésopota­
mie, les prêtres consentaient des crédits à 
leurs ouailles en fonction des offrandes 
reçues. Si vous avez un Minitel, c'est ce que 
vous apprendrez en consultant l'histoire de la · 
Banque que vous présente la B.N.P. A cette 

Création d'une écriture 

époque hélas, on ne connaissait pas la micro­
informatique. Si le financier Law (prononcez 
Lass) avait connu ce logiciel de suivi de 
compte chèques, peut-ètre aurait-il évité la 
célèbre faillite qui faillit discréditer le futur 
système bancaire moderne. 

Sans remonter si loin, chacun d'entre nous 
a connu les affres des .comptes de fin de mois, 
dans lesquelles on se débat entre des chèques 
non encore présentés, des remises non encore 
créditées, et des erreurs de chèques, qui sont 

Ouverture d'un nouveau compte 

d'ailleurs beaucoup plus rarement des erreurs 
de la banque que des erreurs du pauvre titu­
laire de compte aux cheveux à demi arrachés 
de désespoir. Ah ! ces longues heures perdues 
à se demander si tel chèque n'a pas été débité 
deux fois 1 Et ces terribles efforts pour essayer 
de comprendre pourquoi la banque annonce 
un découvert de plus de 4 000 F, alors qu'on 
croyait benoîtement disposer d'un petit cous­
sin de sécurité de 2 000 F. 

Avec le logiciel de suivi de comptes, vous 
pourrez enfin affronter votre banquier avec le 
sourire du client modèle qu'on trouve sur les 
affiches des banques. Vous ne serez plus 
obligé d'aller à la sauvette remettre un chèque 
sur votre compte avant qu'on ne s'aperçoive 
que vous avez dépassé le découvert toléré par 
votre banque. Mais comment fonctionne donc 
ce logiciel conçu pour le TO 7 par Answare Dif­
fusion? 

Dis-moi comment 
tu fais tes comptes 

Avant d'aborder le fonctionnement du logi­
ciel, il faut remarquer qu'il existe plusieurs 
façons de gérer un compte bancaire. La pre­
mière, assez répandue paraît-il, consiste à ne 
pas s'en occuper du tout. On se contente de 
recevoir ses relevés Gournaliers, hebdomadai­
res ou mensuels au choix), et de s'inquiéter 
uniquement lorsque la banque envoie des let­
tres d'avertissement Pratique dangereuse, 
qui a conduit bien des possesseurs de comp­
tes à commettre le délit d'émission de chè­
ques sans provision. A l'inverse, il y a ceux qui 
ne peuvent s'endormir s'ils n'ont pas mis à j our 
une si tuation exacte, pointé tous les chèques 
figurant sur le talon du chéquier, établi leur 
rapprochement de banque et analysé leurs 
dépenses par catégories. 
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· Entre les deux, il y a les modérés, qui éta­
blissent leur situation au dos de leur carnet de 
chèques, et la comparent régulièrement avec 
celle que la banque annonce sur le relevé. Mais 
hélas, il arrive qu'ils se trompent. et certains 
ont aussi noté parfois des erreurs de la ban­
que, le plus souvent corrigées il est vrai dans 
le relevé suivant Il y a aussi les modernes, 
ceux qui, avec leur carte MOA du CIC, ou 
ctsAR du Crédit Lyonnais, peuvent suivre 
leur compte sur écran ou clavier. Les moder­
nes, ce sont aussi ceux qui, depuis quelques 
semaines, suivent leur compte sur Minitel. Les 
modernes, ce sont enfin ceux qui utilisent un 
logiciel de gestion de chèques. 

Devenez votre 
propre banquier 

Ce logiciel, bien sûr, on peut l'écrire soi­
, même, en Basic, sur son ordinateur. Beaucoup 
d'ouvrages et de magazines de micro-infor­
matique ont ainsi publié des logiciels de ges­
tion bancaire. Dans ce cas, gare aux erreurs de 
syntaxe, ou de losique, qui conduisent sou­
vent, après plusieurs nuits blanches, à l'impos­
sibilité de retrouver rapidement un solde 
exact Jusqu'ici, il existait assez peu de bons 
logiciels sur le marché, et aucun pour le TO 7. 
Cette lacune est maintenant réparée. 

Un bon banquier, c'est quelqu'un qui 
compte vite, et bien, surtout quand il s'agit de 
son propre argent. C'est aussi quelqu'un qui 
sait lire ce qu'il y a sur les documents qu'il uti­
lise. Comme vous y invite la notice. vous 
devrez d'abord rassembler autour de vous vos 
derniers relevés de compte, vos talons de chè­
ques, ordres de virement et de versement, 

!1odijication d'une écriture 

récépissés des cartes de crédit. etc. 
La première opération, indispensable, que 

vous devrez réaliser n'est pas la plus exal­
tante, surtout si vous avez laissé le désordre 
s'installer dans vos comptes. Il s'agit de poin­
ter (avec un crayon) toutes les opérations qui 
ont déjà été enregistrées sur votre compte 
chèques. 

Alors seulement. vous pourrez, d'une main 
assurée, introduire la cartouche dans sa 
trappe, allumer le téléviseur et le micro-ordi­
nateur. Après l'affichage du titre (en couleurs 
comme tout le programme), vous aurez accès, 
puisque éest la première fois que vous utilisez 
le logiciel à la fonction PERSONNALISATION. Il 
vous suffit d'entrer votre nom, votre numéro 
de compte et le nom de votre banque. Si vous 
avez plusieurs comptes bancaires ou postaux, 
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comme il est souhaitable, vous pourrez, bien 
sûr, faire autant de personnalisations que 
vous possédez de comptes. 

Vous pouvez alors entrer votre mot de 
passe secret. S.V.M. par exemple, pour que 
votre belle-mère ne puisse pas aller regarder 
l'état de vos finances. Le programme enchaîne 
automatiquement sur l'enregistrement du 
solde du DERNIER RELEVt reçu, qui constitue 
la situation stable de départ. Vous rentrez 
votre solde de compte, par exemple 7 340.45 
au 28/1/83, et vous validez votre réponse en 
frappant N (non) à la question VALIDATION (O 
ou N). 

L'écran de SAISIE DES OPtRATIONS va 
suivre automatiquement. Vous alfez mainte-

Saisie de.s relevés bancaire.s 

nant enregistrer toutes les opérations que 
vous avez réaliséés depuis cette situation: 
chèques, virements émis, virements reçus, 
cartes de crédit Pour chaque transaction, 
vous noterez sur l'écran la DATE. le N°, le 
LIBELLt, R ou D selon qu'il s'agit de dépenses 
ou de recettes, et bien sûr le montant Au 
début du numéro, vous disposez d'une place 
pour codifier l'opération au moyen des 7 let­
tres de A à G. Par exemple, A voudra dire 
American Express, B carte Bleue, C chèque, 
etc. A la fin, vos transactions seront regrou­
pées en 7 catégories. Au lieu de codifier le 
mode de paiement de la dépense, vous préfé­
rerez sans doute codifier sa destination, par 
exemple: A : alimentation, B: bouqins ... , G : 
garage. Il est toujours préférable de choisir 
une codification mnémotechnique. Vous enre­
gistrerez ainsi par exemple le 26/2 sous le 
code A un diner d'affaires pour un montant de 
630 F, etc. Vous pourrez bien sûr noter le 
numéro du chèque. A vous d'imaginer la suite. 

A partir de l'écran de CONSULTATION, il est 
possible non seulement de retrouver la liste 
des transactions enregistrées, mais aussi 
d'avoir accès directement aux fonctions de 
SAISIE, de MODIFICATION et d'ANNULATION. 
Les deux dernières vous permettent de vous 
corriger si vous vous êtes trompé. 

L'heure douloureuse 
En frappant sur la touche ACC, vous ferez 

apparaître à tout moment la SITUATION DU 
COMPTE et votre BILAN, qui fera apparaitre 
votre SOLDE RtEL. et le total par postes codi­
fiés de vos différentes opérations, ce qui est 
très utile pour savoir comment vous avez 
dépensé votre argent. entre le logement, la 
nourriture, la voiture, les enfants, les femmes, 

les chevaux et j'en passe. Vous pourrez alors 
imprimer toutes vos opérations et vos soldes 
si vous avez une imprimante. Vous pourrez 
également les archiver sur une cassette pour 
retrouver votre solde la prochaine fois (de 
préférence en deux endroits de la bande pour 
être sQr de retrouver votre fichier). Le charge­
ment se produit convenablement, avec les ris­
ques liés au maniem~nt des cassettes. 

Originalité de ce logiciel de gestion de 
compte, vous disposez également d'une 
option POINTAGE, qui vous permet de prati­
quer le pointage sur écran, au lieu de le faire 
sur le papier. Cest moins fastidieux, ét beau­
coup plus stimulant. 

·suivi de compte chèques· est un honnête 
logiciel de suivi de compte ... à condition de ne 
pas lui demander plus qu'il ne peut faire! Ne 
cherchez pas à gérer toute la comptabilité 
d'une société ni à faire 200 rapprochements 
de banque avec. Choisissez plutôt de l'utiliser 
une fois par semaine ou par mois que tous les 
jours. Ne cherchez pas à faire une gestion en 
dates de valeur, car le programme ne sait pas 
le faire. Vous ne pourrez pas non plus lui faire 
prendre en compte des opérations régulières 
telles que prélèvements automatiques, qu'il 
vous faudra enregistrer à chaque fois. 

Bref, n'essayez pas de le détourner de sa 
fonction, qui est de vous aider à suivre votre 
trésorerie personnelle. Par contre, vous pour­
rez essayer, à vos risques et périls, de faire de 
la gestion prévisionnelle. Mais sachez qu'il 
existe d'autres programmes, tels que GES­
TION PRIVÉE prévu pour le TI 99, qu'Answare 
a adapté pour le TO 7. 

Et vous pourrez rêver à l'époque prochaine 
où votre micro-ordinateur sera relié par un 
réseau comme Minitel à votre banque. et vous 
permettra de faire une gestion en temps réel 
de votre compte sans même avoir à rentrer 
toutes les opérations. 

· Jean-François des ROBERT 
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FICHE Dt: PRÉSENTATION 

Nom : POLITIQUE ÉCONOMIQUE. 
Devenez ministre de /'.Économie et 
des finances. 
Auteur : Alain Sterin et l'équipe 
Oameco, Oilles Delabre. 
Sociétés : Oameco, Answare Diffu­
sion. 
Distributeur : Answare Diffusion, 
Tour Gallieni IL .36, av. Gallieni, 
93175 .Bagnolet Cedex. 360 . .37 . .37. 
Date de sortie : Mars 1984. 
Prix: 270 f. 
Matériel : TO 7 16 Ko. 
Support : Cassette. 
Utilisateurs : Grand public, Ensei­
gnants, Organismes de formation, 
Comités d'entreprise. 

I Documentation : Livret illustré. 
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Vous voici dans la peau du 
ministre de l'Economie et 
des finances surveillant les 
prix1 le commerce extérieur1 
l'emploi et... votre popula­
rité. 

ES PRIX AUGMENTENT, LE CHÔMAGE 
s'aggrave, le déficit extérieur s'ac­
croit. la production ralentit... 
- •y•a qu'à bloquer les prix, 

- ·Faut stopper les importations, 
- ·11 suffit de créer des emplois, 
- "Moi. à la place du Ministre, JE ... " 

Eh bien, jouez le jeu, soyez le ministre de 
l'Bconomie et des finances. Surveillez les prix, 
favorisez le commerce extérieur, encouragez 
l'emploi, soutenez la croissance, et voyez si 
vous arrivez à la fin de votre mandat (15 
coups). 

•ce m.andat peut être interrompu en cas de 
résultats catastrophiques, d'indécision carac­
térisée ou d'impopularité insupportable (pour 
les autres!)." 

Cest ce qu'annonce, avec une voix un peu 
gouailleuse et sur un air de Garde Républi­
caine, le magnétophone à cassettes lorsqu'on 
le met en route. Par une astuce louable, la 
deuxième piste de la bande est utilisée en son 
lorsqu'on charge le programme, ce qui p.ermet 
de patienter pendant les trois minutes que 
dure l'opération. 

Le carré magique 

Quatre indicateurs ont été retenus par 
l'équipe Gameco, groupe de brillants écono­
mistes informaticiens qui ont concocté le jeu 
"Politique Économique· pour le TO 7. Ces 
quatre indicateurs sont les clignotants de tout 
ministre· de l'Économie et des Finanèes: 
- i: inflation, mesurée par le pourcentage de 
hausse des prix, 
- i: emploi, mesuré par le pourcentage de 
chômeurs par rapport à la population active, 

- Le commerce extérieur, mesuré par le pour­
centage des exportations par rapport aux 
importations, 
- ta croissance, mesurée par le pourcentage 
d'augmentation de la production. 

Coincé entre ces quatre pierres d'achoppe­
ment, notre ministre des finances en herbe 
doit également surveiller sa popularité, qui ne 
doit pas descendre en dessous de 50 % ... Il 
paraitrait que MM. Fabius et Maixendeau, qui 
ont vu tourner le programme, ont été fort inté­
ressés. Ils pensaient peut-être secrètement 
qu'ils avaient intérêt à s'entraîner pour le cas 
où M. Delors leur laisserait son fauteuil. 

Lorsque le programme est chargé, s'affiche 
le titre, et trois options de difficultés, selon 
qu'on est un ministre débutant, familier ou 
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N'hésitez pas à choisir 'Ministre débutant; 
vous ne serez pas le premier! 

expert. Selon le cas, le temps de réaction sera 
de plus en plus limité, et les conséquences 
plus ou moins désastreuses. On sera éliminé si 
trois indicateurs passent dans le rouge, si un 
seul atteint la position extrême, si on a 
répondu trois fois qu'on laissait faire, ou si la 
popularité devient inférieure à 35 % ... 

Les quatre indicateurs du carré magique 
sont représentés par des rectangles de cou­
leur comportant une zone rouge. Le joueur 
doit parvenir à •tenir" 15 coups, ce qui n'est 
pas du tout évident. 

Voici qu'apparait le premier événement 
aléatoire: FORTE NATALITÉ. Que faut-il faire? 
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On a le choix entre cir.q types de réactions : 
1 - Laisser faire 
2 - Lancer une éampagne d'information 
3 - Freiner l'immigration 
4 - Diminuer les prestations familiales 
5 - Instaurer une allocation de mère au foyer. 

Si l'on répond par exemple "FREINER t.:IM­
MIGRATION", la popularité montera à 51 % ... 
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5-L IHtTATI ON DU .OUI CIT BU OGCTAfl:tE 

"" 

Comme si on y était! 

t.:emploi s'améliorera légèrement, mais le 
reste bougera peu. 

Le second événement est, par exemple, une 
intensification des échanges internationaux. 
Si l'on téagit par une aide aux entreprises 
exportatrices, la, situation du commerce exté­
rieur s'accroît. Après chaque décision, il faut 
bien examiner' les quatre indicateurs pour 
découvrir les plus menacés. Voici qu'apparaît 
maintenant, toujours de façon aléatoire, une 
hausse internationale des taux d'intérêt. Si l'on 

réagit par une hausse des taux en France, la 
hausse des prix est immédiate. Et maintenant, 
c'est une baiSSE! des investissements, qui 
entraîne, de la part de notre ministre, des sub­
ventions aux entreprises, nouvelle cause de 
hausse des prix. t.:ouverture des frontières 
entraîne un protectionnisme accru, qui amé­
liore l'emploi, mais élève encore les prix. 

Encore deux coups de ce genre, et les prix 
passent au point extrême du rouge. L'écran 
affiche sans pitié : •LA SITUATION EST SI 
CATASTROPHIQUE QUE VOUS AVEZ PERDU". 
Et voilà notre ministre dépité obligé de démis­
sionner, jusqu'à son prochain mandat 

Didactique et ludique 
5 

Ce qui paraît le plus intéressant sur le plan ~ 
pédagogique, c'est que l'apprenti-ministre a ~ 
alors la possibilité de rejouer la partie avec les ~ 
mêmes événements, de manière à essayer de 
conserver son portefeuille jusqu'à la fin de son 
mandat 

C'est donc un excellent outil pédagogique, 
qui permet de faire progressivement l'appren­
tissage des mécanismes économiques. En 
outre, sa conception et son graphisme ren­
dent possible de l'utiliser dans un cours d'éco­
nomie. Il paraît que les Allemands sont très 
intéressés par ce produit, et qu'ils en ont 
demandé une traduction pour leur pays. 

Ce qui peut prêter à discussion, c'est évi­
demment le modèle qui se trouve derrière le 

programme. On assure qu'il ne s'agit pas d'un 
modèle keynésien, c'est-à-dire centré sur l'em­
ploi et la monnaie. Mais alors, est-ce un 
modèle néo-libéral, marxiste, que sais-je 
encore? Est-on bien sûr qu'il ne s'agit pas 
d'une simplification trop grande, ou d'un sys­
tème qui ne correspondrait qu'à la situation 
précise de la France en 1984? 
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Moment critique: gar.e au prochain 
remaniement ministériel... 

En tout cas, ce didacticiel (car c'en est un!) a 
le mérite de montrer l'enchainement entre les 
phénomènes économiques. Et puis, il 
enseigne au candidat ministre qu'on ne peut 
pas prendre des mesures efficaces sans 
perdre un peu de popularité, et qu'on ne peut 
pas être démagogue sans voir l'économie 
s'écrouler. Autrement dit, qu'on ne fait pas 
d'omelettes sans casser des œufs ... 

J.-F.R. 

Des bons métiers où les jeunes sont bien payés 

INFORMATIQUE 
B.P. Informatique diplôme d'État. 
Pour obtenir un poste de cadre dans un sec­
teur créateur d'emplois. Se prépare tranquil­
lement chez soi avec ou sans Bac en 15 mois 
environ. 
Cours de Programmeur, avec stages 
pratiques sur ordinateur. 
Pour apprendre à programmer et acquérir 
les bases indispensables de l'informatique. 
Stage d'une semaine dans un centre infor­
matique régional sur du matériel profession­
nel. Durée 6 à 8 mois, niveau fin de 3' . 

MICROPROCESSEURS 
- Cours général microprocesseurs/ micro- - Cours de technicien en Electronique/ 
ordinateurs. micro-électronique. Ce nouveau cours par 
Un cours par correspondance pour acquérir correspondance avec matériel d'expériences 
toutes les connaissances nécessaires à la vous formera aux dernières techniques de 
compréhension du fonctionnement interne l'élec tronique et de la micro-élec tronique. 
d'un micro-ordinateur et à son utilisation. Vous Présenté en deux modules, ce cours qui 
serez capable de rédiger des programmes en comprend plus de 1 OO expériences pratiques, 
langage machine. de concevoir une struc- deviendra vite une étude captivante. Il repré-
ture complète de micro-ordinateur autour sente un excellent Investissement pour votre 
d'un microprocesseur (8080-280). un micro- avenir et vous aurez les meilleures chances 
ordinateur MPF 1 B est fourni en option pour trouver un emploi dans ce secteur favo-
avec le cours. Durée moyenne des études : risé par le gouvernement. Durée : 1Oà 12 mois 
6 à 8 mois. Niveau conseillé : 1 ••ou Bac. par module. Niveau fin de 3•. 

ELECTRONIQUE 

MICRO- INSTITUT PRIVt ~ -------------------- ~~~~'.!._0~!_0~!._E_!:'~N_'.!~E~-
D'INFORMATIQUE (Îf::> Ï Envoyez·mol gratuitement et sans engagement votre documentation N' X 3491 

INFORMATIQUE ET DE GESTION - ~ 1 sur: L:INFORMATIOUEO LA MICRO·INFORMATIDUE O LES MICROPROCESSEURS O 

C d BASIC t d M. I f tl 92210 BOIS-COLOMBES <:/.iji 1 LELECTRONIOUEO 
ours e e e 1cro- n orme que. ( FRANCE) . 

En 4 mois environ, vous pourrez dialoguer Tél.: (1) 242 . 59.27 xi Nom--- --- - - --- Prenorn 

pable d'écrire seul vos propres programmes 16,avcnuc Wcndt IP l G - - - ----- - - - - Ville - - - - - - -
avec n'importe quel "micro". Vous serez ca- Pour la Suisse: [!BQ) Ad resse 

en BASIC Geux. gestion ... ). Niveau fin de 3". 1203 Genève Code postal Tél. - - --- - -

' 
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du club indirect 
S.V.M.~~~~ 

~,. ..~. ~~ 

BEAUCOUP DE LE1:RES ET ~~~~ ·~· ~<:':~·~~~·.,.~•,.ï,.,~: 
d'appels téléphoniques ont ~ • • • 
trait à une même préoccupa- :.::J 
tion : le choix d'un matériel. ' "' 

Voici une question fréquemment posée: ....... ""· _ 
· Au sein de mon activité profession- ~""'"""'' :.-.=.*7i~77.'M-,.,.: 
nelle, je désirerais m'informatiser. 
En feuilletant les revues spécialisées, j'ai fait 
une sélection de quelques matériels qui sem­
bleraient convenir à mes besoins. Pourriez­
vous m'indiquer celui qui me rendra les meil­
leurs services et ce au meilleur prix?•.· 

S.V.M. Assistance est parfaitement inca­
pable de répondre à cette question, telle 
qu'elle est formulée. Seuls quelques vendeurs 
peu scrupuleux pourraient le faire. 

Comment pourrions-nous le faire sans 
connaître votre profession et vos besoins, 
votre niveau d'activité, la taille de votre dé­
marche quj a amené beaucoup d'entre vous 
à une situation grave, voire catastrophique. 
Cest mettre la charrue avant les bœufs que de 
choisir un ordinateur et se poser ensuite la 
question : •Est ce qu'il sera adapté à mes 
besoins?•. 

Voici une recette toute simple qui vous 
aidera à appréhender le problème d'une façon 
plus saine et plus logique. 
a) Il est évident que l'ordinateur envahit tous 
les domaines et secteurs d'activités. Mais il 
.n'est quand même pas devenu un point de 
passage obligé et systématique pour tout le 
monde. Rien n'est plus absurde que s'informa­
tiser pour 12 factures par mois et 4 articles en 
stock à moins de vouloir se faire piaisir etde le 
savoir. Le premier réflexe est donc de se poser 
la question suivante: · Est-ce que j'ai réelle­
ment besoin d'un ordinateur?•, et il n'y a 
aucune magie: un mauvais gestionnaire .. ne 
résoudra pas ses problèmes avec un ordina­
teur, mafa au contraire les accentuera. 
b) Faire un catalogue de tous ses besoins, es.ti­
mer ses volumes, le nombre d'informations 
à traiter (nombre de clients, d'articles, de fac­
tures, etc.), ainsi que les traitements désirés: 
facturation, stock, comptabilité, etc. De plus, 
ce catalogue ne doit pas être uniquement une 
photograprue de ses besoins à un instant 
donné. Cest un film qu'il faut dérouler sur les 
3 à 5 années à venir en y incluant les paramè­
tres de la croissance envisageable pour votre 
entreprise. 
c) Une fois m~ni de ce document que l'on 
appelle le dossier de consultation, la tournée 
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des distributeurs est possible.S.V.M. peut vous 
aider à trouver dans votre région le distri­
buteur ou la société de service ayant des 
solutions spécifiques à votre activité profes­
sionnelle. Mais n'oublions pas que le sur 
mesure coûte toujours plus cher que le prêt-à­
porter. N'hésitez pas à demander des démons­
trations, elles seront beaucoup plus explicites 
que tout ce que votre vendeur pourra vous 
dire et éviteront toutes les ambiguïtés dues 
à une mauvaise compréhension. Arrivés à ce 
stade, vous aurez dans votre besace une 
sélection des quelques matériels et logiciels 
les plus aptes à résoudre vos problèmes. Forts 
de ces informations, n'hésitez pas à rendre 
visite à un confrère informatisé que nous pou­
vons vous aider à trouver. 

Allez également voir le club Micro le plus 
proche de chez vous. Vous y rencontrerez, 
outre les habituels fanas, des gens qui auront 
été confondus aux mêmes problèmes que 
vous et qui, sans aucun mercantilisme, pour­
ront vous donner leur avis et vous faire part 
de leur expérience. Faites jouer la concur­
rence. Et si après tout cela, vous avez encore 
un doute, n'hésitez pas à appeler S.V.M.-Assis­
tanœ ! 

S.V.M.-Assistance a déjà de nombreuses ré­
férences d'expérience d'informatisation réu­
nies dans des domaines variés. Et si plus tard, 
après la signature du contrat ou la livraison du 
matériel, quelques problèmes subsistént, fai­
tes-nous le savoir. Cestà la fois notre meilleur 
encouragement, et la mèilleuresource d'infor­
mation pour toùs nos abonnés. Cest ça l'esprit 
du club S.V.M. ! 

Banjo .. , ... 
... euh ... je ne 

sais f,8S f7:op. 
Si,.,, c est -a .d1 "" 

COMMENT UTILISER 
S.V.M.-ASSISTANCE? 

) 

S.V.M.-Assistance est un service 
exclusif et gratuit si vous êtes 
abonné. Il vous suffit de téléphoner 
du lundi au vendredi inclus de 15 h 
à 19 h au 563.87.46, en indiquant 
votre numéro d'abonné qui figure 
sur lëtiquette d'expédition de votre 
revue . 
Un spécialiste vous répondra, dans 
toute la mesure du possible 
immédiatement, mais si une 
recherche complémentaire est 
nécessaire, S.V.M.-Assistance vous 
rappellera ou vous répondra par 
écrit. 
•Si vous n'êtes pas abonné, vous 
pouvez néanmoins avoir recours à 
S.V.M.-Assistance par courrier, 
moyennant une participation de 
50 f. 
•Attention, S.V.M.-Assistance ne peut 
pas répondre à toutes vos questions, 
notamment celles concernant le 

, fonctionnement des systèmes 
internes de vos matériels. Oe même, 
il nentre pas dans la vocation de 
S. V.M.-Assistance d'intervenir dans 
la conception, le développement et 
la maintenance de vos programmes. 
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PETITES ANNONCES 

CONTACTS \_ 

VU film 'War Games•;jeune lycéen cher­
che petit malin pouvant donner conseils 
avisés. Merci d'avance. J.-P. Berquet - 44, 
rue Gembloux, le Grand Pavois Entée, 
59240 Dunkerque. 

POSSESSEUR débutant du T07 cherche 
correspondant pour échange de progs ou 
d'idées. Si vous tél. le soir de 18 h à 21 h et 
week-end M. Planchard - 81210 Roque­
courbe (63) 75.80.U. 

DtBUTANTen micro 24 ansposs.Lynx 48 
K aimerait corresp. et échanger progs 
avec d'autres util. Evraere Alain, 34 bis, 
av. Colisée - 59130 Lambersart 

RECHERCHE donations tous matériels in­
fonnat hors usage ou fonctionnant Re­
cherche aussi tous schémas de montage 
circuits infor. Tél: 847.66.42. 

RECHERCHE personnes entre 15 et 18 
ans pour échanger conseils pratiques 
progs (micro, pro) Evreux (environ) D. Du­
vreux, 8. rue Paul Langevin 27000 
Evreux. 

RECHERCHE toute personne possédant 
un TRS 80 modèle MC-10 pour éventuels 
échanges, achats, d'idées de progs. Ap­
précierais une corresp. Fargeaud M.H. 91, 
rue Michel-Ange 75016 Paris. 

CLASSE rurale sans moyens recherche 
généreux donateurs d'ordinateurs indivi­
duels. Frais de port payés. Georges Kientz 
- &oie 57560 Leyviller - Tél: 
(8) 701.80.5i heures de classe. 

RECHERCHE signification copes simpli­
fiés pour Tl58 C {Ex. EQ GE). Tavernier 
Jean-François, Lotissement des Traves 
Champs Jessains, 10140 Vendeuvre-sur­
Barse. 

ECHANGE ATARI état neuf+ 5 K 7. Pole 
position Volley-ball, etc. •. contre Intellivi­
sion {état moyen) + 1 K 7 - Tél: {93) 
58.39.90 après 19 H (Pascal). 

ECHANGE progs prCBM 64- Rép. assurée 
- Ph. Martinole, l , rue des Cyclamens, 
11100 Narbonne 

CHERCHE progs {disqu. K 7, ou listings) et 
'astuces· pour Commodore 64 - Retour 
des doc. assuré - Alain Deschomets 7, al­
lée des Tulipiers, 74600 Seynod 

ZX 81 Vds ou éch. sur K 7 progs Othello/ 
Yahtzee/Isola/Fl.mgalolds/Gunfund - Ch. 
progs d'aventure - Ecr. Cherni Slim 9, Bd 
Jules-Guesde, 93200 Saint-Denis 

Vds ou éch. progs pr Apple li (+ de 100 
jeux) -S'adress. à JF. Sagaut 18, av. Victo­
ria, 75001 Paris Tél: 233.76.45 

Tl 99 pour club de bénévoles ch. âme­
sœur pouvant donner ts progs en vue for­
mer cassettothèque - Pass. éch. en retour 
- Compagne D. 57, rue de Forbin, 13002 
Marseille. Merd 

ETUDIANT poss. Laser 200 aimerait avoir 
contact pr éch. des progs de jeux, maths, 
physique, chimie - Ph Blomme 25 .. square 
du Laboureur, 59150 Wattrelos .. Tél: (20) 
82.12.17 

6809/1'01/Basic : comment fait-on pr 
dessiner direct en Jang. mach.? merci 
d'écr. à A. Lavedrine/Bere Viste, 64160 
Serres-Marias 

CONCOURS de Souris Londres 1 Ch. con­
tact Londres ou Paris, règJ. club. Je serais 
aù départ en juin - Feil Maurice, {500 77 
07/J - 78187 79/N) 35, rue des Voies du 
Bois 92700 Colombes 

POUR Apple lie, Jai créé clavier de fonc­
tions, syst de numérotage autom. de li­
gne - liaisons ext en cours de prog. -dési­
re contact avec novateur-amateur {66) 
86.41.23, Clutier, Alès. 

INSTITUT de form. d'enseignants en E.P.S. 
accept dons mat dettes orig. pr initiation 
U.V. inforrn. - ILEPS, 16, rue de Milan, 
75009 Paris. Tél: 282.05.27 

SECR. Compt aimerait sur Reims 51 renc. 
club ou pers. capable de l'initier au fonct 
d'ordinateur - Tél: (26) 09.31.29 après 
18H 

CHERCHE pers. pr éch. des disqu. de jeux 
pr Apple lie: Le Philippe, 6, place des Bou­
leaux, 94200 Ivry/Seine, Tél: 670.37.50 

POUR Newbraln comment traduire prog. 
Apple, ZX 81 ou Oric, qui peut me fournir 
adaptation de Ordicalc du n° 1 - Rech. ts 
progs pr Nbrain - Durieux, Les Essarts 
5ll20 Sézanne 

PHC - 25 Sanyo ch. semblable pr éch. 
idées et astuces particul. avec des pers. 
hab. à l'étranger - C. Delaporte. Cedex 03, 
08560 Clavy-Warby, France. 

CHERCHE pers. ou club pr initiation inf. 
rég. parisienne et Paris, Tél: 833.41.19 
après 19 H - Patrick Laurisson, 36, rue de 
la Courneuve, 93300 Aubervilliers - Merci 

CHERCHE · pr Tl 99/4A dossier tech. 
compl. schéma électronique, implanta­
tion, répartition, champ adr. mem. îheve­
nin l,ch. La Bourrelière38120St-Egreve-
Tél: {76).75.04.44 . 

CHERCHE St-Maurien possesseur Tl 55 Il 
pr éch. prog., trucs, idées - Pierre Gervais 
45, av. du Bel-Air, 94100 St-Maur, Tél : 
886.33.23 Merci d'av. 

CHERCHE généreux donateur module mi­
ni mémory ou extended Basic (état de 
marche) : sincère remerc. - Ecr. à Olivier 
Sica.rd, 2. rue Marcel-Mailry, 34500 Beziers 

CHERCHE généreux donnateur de livre ou 
mat concernant l'inf. (même en panne) 
Merci - Muller Olivier, 12, rue de la Forêt, 
Pfetterhouse, 68480 Ferrette 

CHERCHE manuel utilisation en franç. (ou 
photocop.) imp. MCP 40 ORIC- faire offre 
à J.Claude Hoareau, gendarmerie, plaine 
des cafres, 97 418 lie de la Réunion. 

ANIMATRICE stagiaire d'un club utilis. T07 
et SILZ III ch. form. compl. - J'aimerais 
éch., corresp. avec des animateurs ou uti­
lisateurs. Bruneteau (49) 51.82.75 

ROCHE Hugues, amateur lnf. loue site ex­
cept vosgien prox. Raon Letape, 30 Km 
des pistes. Caran. GPL ttconforttchambre 
chez hab.100 F/pers./jour - Ecr. St-Blaise, 
88420 Moyen Moutier. Tél: (29) 41.45.97 

CHERCHE ass. (créateurs de logiciels) pr 
former sté d'expl. internationale de log., 
apport financ. réduit, compétences in­
disp .. Thuet. 30, rue G. Péri,94 Créteil. 

JEUNE lycéen 12 ans ch. ts progs et mat 
pr pouvoir et savoir les jeux et la prog. TI 
99 4A -Stéphane Bernard, 5, rue Charles­
Gounod 94370 Nois~au. 

POSS. Lynx 48 K ch. tt contact avec poss. 
01 identique - Ecr. Régis Duhamel, 10, rue 
J. Raymond Guyon - Bât F 121, 33270 
Floirac 

RECHERCHE donateur Apple + ext hs 
usage pr en reconstr. un, je remb. frais de 
port - Oaude Chevillex {47) 94.99.27 le 
soir 

CHERCHE possesseur Commodore 64 
rég. Saint-Etienne et Hte-Loire pr éch. 
progs, trucs -Michel Chalendard -33. côte 
Vielle, 43240 St-Just-Malmont Tél: (77) 
35.61.27 

JE POSSf:DE le manuel d'instruction en 
anglais du Sharp 125-Qui peut me prêter 
pour qques jours le manuel en français? 
Merci. -Arigne, 30, rue des Brindes, Havre 
76600 

TRS-modèle 3, 48 Ko, un drive, cherche 
contacts dans région Sud-Est M.E. Ml­
CHELUCCI, 18A. avenue pasteur, 06600 
Antibes. Tél: (93) 34.61.88. 

SUISSE: ch. poss. de Sharp MZ 80 A/Kou 
700 pr éch. d'idées, progs, etc. - Ecr. à Ru­
go Marco, route du Jura; 32, 1700 Fri­
bourg. Suisse - Rép. assurée. 

DtBUTANT sur T07 ch. contacts pr dialo­
guer éch. rens.- Ruchaud J.Paul 29, av. Gal 
de Gaulle, Bât A, esc 3, 85100 Les Sables 
d'Olonne 

NEWBRAIN et BLM 8086 ch. contacts ré­
gion Poitou Charentes- Charles Bichemin, 
2, rue St-Simplicien, 86000 Poitiers ou 12, 
rue Ravel 17137 Nieul/Mer. ch. Apple li 
hors d'us. 

CHERCHE à fonder club Oric 1 sur Lyon 
pour éch. de progs. idées, mat-Besoin fu­
tur d'un local et de vieilles TV, tables, etc. -
Pascal Hilaire, 69006 Lyon. Tél: 
824.90.33 de 18 à 19. 

RECHERCHE informaticien pr projet d'im­
pression de cartes météo reçues par radio 
-Pour détails écr. 'A. Olivier, 83, rue Pierre, 
91230 Montgeron 

INFORMATICIEN donne cours ts langages. 
Tél: 850.03.19 

DÉBUTANT en inf., ch. généreux donateur 
de micro quelconque Basic. Paie transport 
- Ecr. à E. Mougeotte, 4, chemin des Ba­
couns, 1245 CollongeBe.Jle-Rive, Genève, 
Suisse. 

DtBUTANT poss. Oric ch. contacts pr éch. 
connaiss., progs, trucs, etc. L. Payen, 04, 
rue E. Piaf 10000 Troyes. 

FORMATION Basic de 12H par ingénieur 
informatique. ECP CF. SVM N° 1 page 86 -
Tél: 875.40.96 

LOGICIELS 

ORIC-I: CH/éch. progs. F. Prince, 9, Place 
du Gal-Beuret. 75015 Paris. Tél: 
828.56.11 après 20 h. 

ATARI 800 vends ou éch. progs. Gruffaz 
Lionel 27, rue Sala, 69002 Lyon. Tél: 
842.15.02. 

ÉCHANGE progs pour Apple lie, jeux, utili­
taires, gestion. Mauro Michel 102, Les 
Chênes-Mauves, Apt 57, 95000 Cergy­
Pontoise. 

ZX81 VENDS ou éch. progs de jeux, utili­
taire,sim. vol. Mazog +vends Micro-systè­
mes à partir N° 4. Prix à débattre. Vente au 
détail. Baur Pascal, 57660 Forbach. Tél: 
{87) 85.11.91. 

COMMODORE 64 échange progs toute 
sorte et cherche contact pour program-

Petites Annonces : soyez l~s premiers ! 
C'est l'euphorie du côté des Petites Annonces ... Vous êtes si nombreux à nous en avoir adressées, que malheureusement 
toutes n'ont pu passer, loin de là ... 
Aussi pour ne pas accumuler un retard qui deviendrait impossible à rattraper, nous vous proposons désormais de nous 
adresser votre texte dès la parution du journal : nous publierons ainsi vos annonces dans leur ordre d'arrivée et en fonction 
de la place disponible. 

A très bientôt. 
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mation assembleur. fuselier François, .34, 
Allée du Jura 9.3270 Sevran. 

tCHANGeRAIS progs Tl99/4A gratuits, 
avec correspondants. Ecrire à Blois A. CH­
H de Mentq, 7. rue Franciade. 41000 Blois, 
Ch. imprimante Tl99/4A à prix modéré. 
méme adresse. 

RECHERCtlt: progs pour ZX.81 + 1 6 Ko 
jeux, utilitaires. etc. et progs pour Tl58C. 
Rodolphe Antoine. U Cité de la Rive, 
69UO Vaulx-en-Velin. 

CHERCHE progs êducatifs(?) pour Spec­
travldéo K7. Jean-Claude Lehouck. 149, 
rue d'Armentlères. .37792 Ploegsteert 

. Tél: (056) 58.84.85. Belgique. 

CtlERCHE possesseurs Apple li pour éch. 
progs. Trucs (envie de fonder un club) 
dans région Marseillaise. Ecrire: Com­
pany Gilles la Viste Provence, Bt A4. 
1.3015 Marseille. Tél: (91) 69.07.09. 

LYCtEN organise réunions de jeunes pour 
échanges de progs.. pour possesseurs 
d'Ol dans la région de Poitiers. Age 1.3-18 
ans. Ecrire à Didier Dantin, 21. rue P.-de­
Coubertin. 86000 Poitiers. 

RECHERCHE progs pour micro Logabax, 
jeux. utilitaires. etc. (manuscrits, photoco­
pie). Renvoi possible Hervé L'Helguen, 
Pen-Menez, Plomelin, 29000 Quimper. 

APPLE Ile et son possesseur recherchent 
contacts dans toute la France pour échan­
ger des progs. Pierre Klucik. 48, rue 
Voltaire, 56600 Lanester. Tél: (97) 
76.05.45. 

ECHANGE progs sur K7 pour Tl-99/4A 
oeux. utilitaires) Serge Piguet 82. rue du 
Bols-Hardy, 44100 Nantes. 

RECHERCHE progs pour ZX81 + 16 Ko 
jeux. utilitaires. etc. Renvoi possible des 
docs. Partie. frais d'envoi. Merci d'avance. 
Verret Eri;c, Mont-Collier, Villeny 4U20 La 
Ferté-St'Cyr. 

APPJ..,E Il : échange plus de 200 progs de 
tous types, 47, rue Dombasle, 75015 Pa­
ris. Tél: 250.00.86 après 6 h. 

VIC 20 éch./Vcls œntaines progs jeux et 
autres, ht niveau aventures graph. LM Ar­
cades - utili. - trait textes, etc.. dem. liste: 
Baumgartner Michel, 4.3. rue des Alpes, 
68270 Wittenheim (89) 5.3.7.3.9.3. 

CHERCHE listing ·ordi-Calc' S.V.M. NOS 1 et 
2 traduit en Basic de base ou Basic Micro­
soft MS. Offre à Jean-L. Morel. Chemin 
Martin, 42.300 Riorges. Tél: (77) 71.29 • .39. 

ECHANGE progs Spectrum 48 K. Proux B. 
90. rue de Chevilly, 94800 Villejuif. Tél: 
687.10.47. 

RECHERCtlt: progs pour ZX.81. .32 K de 
gestion pour petit commerce achats, ven­
tes, calcul TVA. stockage de données, etc. 
Retour documents garantis. D. Victor, 
Saint-Pierre-de-Caubel 47.380 Mondar. 

RECHERCHE progs utilitaire pour ZX81. 
Sonntag j.-F., 26, rue G.-Clemenceau, 
67800 Hoenheim. 

CHERCHE ou évent éch. progs pr PB 100 
avec ext 1.8 K - Ecr. à Yves Lefebvre • .30, 
imp. Quatre-Vents, Oeting, 57600Forbach 

APPLE lie ch. à agrandir sa logithèque -
Répondre à Maloingne S. 69, av. Aug. Re­
noir, 78160 Marly-le-Roi 

VENDS logiciel pr multitech-MPF li : Gotl­
bler ach. le 21.12.8.3 pr 65 f + Sindair ZX 
81 + 2 K 7, le tt .300 F - Contact. Trinh-d­
Nam. Tél: (1) 527.1.3.10 à partir de 19H 

RECl1ERCl1E progs pr ZX 81 + 16 Ko jeux 
utilitaires, etc Renvoi poss. des doc.. par­
ticipation frais d'envoi Merd d'av. - Chr. 
Morel, 27, Gde Ferme, 74.370 Pringy (50) 
46.04.10 . 

CHERCHEetéch. ts progs prLaser200. M. 
Gastal. 5. rue Jean-Cocteau. 18100 Vier­
zon. Tél: (48) 71.49.85. 

APPLE Il +, Ch. progs gestion Portefeuille 
boursier et analyse de données contre uti­
litaires ou jeux - P. Gilbert. 11. rue Gam­
betta. 78UO Rambouillet Tél: (.3) 
483.82.02 

DRAGON .32 ch. contacts pr éch. nbreux 
progs (+ de 50 commercialisés par Goal 
Computer) - Valéry Prevost 47, av. Mauri­
œ Jeanpierre, 06110 Le Cannet Roche­
ville 

CHERCHE progs Spectrum 16 K, dub 
Spectrum à Montpellier ou environ -Je ch. 
aussi progs pr cacher listing -Azema Fré­
déric. .3 7, rue Jouisé d'Arbaud; La Manade 
- .341.30 Mauguio 

SPECTRUM 48 K éch. tt prog. longue liste 
sur demande -Dardour Patridl.18, rue du 
8orrego, 75020 Paris. Tél: .36652.85 

ECl1. + de UO progs pr TI 99/4A - Poss. 
unité de cllsqu. extended Basic et impri­
mante - Ecr. à Ph Raboulin, 80, route 
d'Herbeville, 78580 Maule 

DRAGON .32 : je poss. + 180 progs .Oeux 
utilitaires,+ cartouches) Ecr. à Yann Piihon 
16. rue des Cordeliers, 27500 Pont-Aude­
mer 

VDSou éch. progsjeux et utilitaires VIC20 
et Apple - M. Jean. (3) 98.3.10.05 après 
19H 

RECl1ERC11E progs pr ZX 81+16 Ko (jeux 
utilitaires etc) K7 OO ou docs. Renvoi sur 
demande, merci d'avanœ. Riviere Olivier, 
45, rue de Soults, 67100 Strasbourg 

ACH. vends éch. Progs pour Apple li (+doc. 
si poss.) Vincent Dupy. 7, rue de !'Amiral 
Serre, 78000 Versailles Tél: 955.29.64 

WGIOELS: ch. progs de jeux pr SEGA SC 
3000 sur cass. magneto ou écrits - Chan­
traine Gilles • .31. rue de Mora, 95880, Eng­
hien-les-Bains. Tél : 412.6.3.7.3 

VDS log. 'calcul astrologique' sur Orle 1. 
48 Ko, livrable sur cass. C46 Contact Da­
niel Sagnes, 'Le Village·, 4, rue Charles-de­
Gaulle, .3U40 Saint-Jean. Tél: (61) 
48.11.33 (HB) 

CHERCHE pr Tl 99/4A log. Basic étendu, 
Meurisse Francis, lieu-dit Marjon, 47700 
Poussignac Tél: (16) (5.3) 64.25.30 (11B) 

RECH. progs tt genre pr T07 pr cause dé­
butant. Wendling Patrice, Ecole de Gar­
çons, 67.390 Marckolsheim. Tél: (96) 
88.92.77.00 
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CBM 64 éch. progs util - Jeux. ast. trucs­
possède de nbreux progs récents écr. M. 
Chaussin Didier, Les Hauts de Janoulet, 
47170 Lannes Mezin. Tél : (5.3) 65.74.65 

CH. possesseur ZX 81 pr éch. de progs -
Env. vs listes chez Boyer François. 44. 
cours de la République, 84UO Pertuis 

VDS progsjeux sur Sanyo PHC 25 briques 
Attack. Tirs, Cancer, Palman. Missile. etc 
40 f pièœ. Acœpte éch. Tél. (.38) 84.41.01 
Radiguet François, L rue Mauriœ Ravel 
45000 Orléans 

LYCtEN rech progs ZX 81 faciles pour dé­
butant Alexandre Maurisset 15. rue de 
Buffon, 76000 Rouen 

CHERCHE corr. ayant un Tl 99/4A pr éch. 
ttes sortes de progs. Rép. assurée. Ecr. P. 
TambourgL BP 8.324. Beyrouth. Liban 

Ctl. corr. pr éch. logiciels Apple 2 Poss. + 
100 progs Envoy. Ll.ste.tindedœr Jérôme 
Croift. Oll70 Gex. Tél: (50) 4L02.96. 

ACHATS 

ACHITTE ext ZX.81 64 Ko + imprimante 
ZX81+ext16 Ko + livres de progs. Mura 
Gérard. s. rue des Mésanges, 68470 Hus­
seren-Wesserling. Tél: 16 (89) 82.70.49 
(le soir ou le week-end). 

CtlERCHE câble magnétophone à casset­
te Tl99 + progsetjeux sur cassettes. Ecri­
re à Gutierrez M. Bodillo St-Vougay, 
29225. Tél: (98) 69.91.31 après 20 h. 

RECHERCHE périphériques et extensions 
pour Tl99/4A. Faire offre Rivier. 45, rue 
des Mimosas, 06110 Le Cannet 

· ACHtrE extension mémoire et disquette 
Tl-99 et modules de jeux., Tél: (40) 
40.32.92 (HB). demander Luc Brulln. 

tTUDIANT cherche un Commodore 64 ou 
un Atari 600XL (ordinateur). Cayel Chri.s­
tophe, La Côte-Olif, 88190 Golbey. Tél : 
(29) .34.06.65 .. 

ACHtTE Jupiter ACE complet en bon état 
+ 16 Ko de MEV pour - de 1000 f. Port 
compris. Tél: 16 (.3) 0.30.00 . .32 après 
19 h 30 ou écrire Vincent Schadler, 20, 
Chaussée Jules-César, 95.300 Pontoise. 

ACHITTE davier Azerty ou Qwerty type 
machine à écrire ou calculatrice. Prix rai­
sonnable (selon état). Tél: 92L28.85. 

POSSESSEUR Tl99/4A achète tous progs 
ou modules ou livre conœmant le Tl99. 
Demander Dominique au 50152.10 
poste 507 dans !ajournée. 

POSSESSEUR TI99/4A achète module 
jeux. Contacter X. Urbain, 60, Av. Henri­
Dunant. 77100 Meaux. Tél: 009.41.57. 

POSSESSEUR d'une T158C cherche impri­
mante PClOO C + rlx de papier. Environ 
500 F. François Eudier, 18. rue de Cou­
peauville, 761.33 Epouville. Tél: (W.·E.) 
(.35) .30.40.10. 

tTUDJANT achète ZX81 ou Spectrum 
avec progs maths, échecs. Tél: (41) 
7.3.3.3.79 Angers. 

COLL. cherche Jupiter ACE petit prix 
(250 F env.) pour apprentissage du Forth. 
Tél: après 17 h (56) 45.67.35. François 
Tallet !i6 bis. Av. Pierre-Wiehn, .3.3600 
Pessac. 

LYctEN cherche ZX.81 pour initiation. B.E. 
Prix raisonnable. H. Burtin, 27, Cité Pou­
drière, 16000 Angoulême. 

PETITES ANNONCES TÉLÉPHONIQUES 

- Votre MICRO 
- Vos PROGRAMMES 
• Vos K 7 de JEUX 

- Votre CONSOLE et 
tous matériels informatiques. 
composez (47) 20.82.58 
de 13 h. à 21 h. du lundi au 
samedi inclus. 
Multipliez vos chances Vendez 
plus v11e. en adhéranr a notre banque 
de données iniormatiQues de oetlles 
annonces oermanemes 

• •••••••••••••••••••••••••••• * •• * •• •• 
- Une formule Américaine! 
- Un coup de fil pour vendre! 
- Un coup de fil pour trouver! 

et le paiement du matériel garanti 
par !'ORDINATEUR SYMPA! 

- Un MICRO ORDINAT. 
- Des PROGRAMMES 
- Une CONSOLE 
: Des K 7 de JEUX etc ... 

consultez GRATUITEMENT 

(47) . 05.19.48 
de 13 h. à 21 h. du lundi au 
samedi inclus. 
Simplifiez votre recherche! 
Aooelez-nous. nous vous informerons 
gratuitement sur tes annonces de 
matértel classé de nos adhérenrs 
(Pnx. étai. région. iden(l(é etc erc . . J 

DE MATÉRIEL d'OCCASION 
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POSSESSEUR de Tl99/4A recherche tous 
prog.s (photocopie). Achèterais aussi mo­
dules OC (par sec-Tl, lnvaders - car Wars -
et surtout Extendep Basic). Rebeyrol D., 
24440 Beaumont 

CHERCHE ORIC-1 48 K ou ZX Spectrum 
complet (alimentation -modulateur Péri­
tel cordons, etc) + prog.s. Le tout à moitié 
prix, M. Bldoux. Tél: 847.95.29. 

URGENT cherche Sped:rum 1199. Com­
modore, etc. Prix maximum 1000 f. 
C. Vincent Tél: 421.20.29 soir ou week­
end. 

ACHtTETRS60 modèle li. faire offreBen­
soussan. Tél : 359.69.42. 

CHERCHE micro+ complet poss. pr s'ini­
tier pas + 1500 f. S'adress. Chris. Bordere, 
64, allée Barcelona. 31000 Toulouse 

ACHETE synthétiseur de parole+ cordon 
magnéto + manettes de jeux - le tt pr TI 
99/4A. Michel Olivier L av. de la Jacotte. 
30390 Arhmon. Tél: (66) 57 .43.26 (après 
6H) 

CHERCHE pr TI 99/4A carte contrôleur de 
disqu. ref. PHP 1240 - Vilotte 10, rue du 
Haut-Vinage. 59290 Wasquehal. Tél: (20) 
72.46.64 

PAS.SIONNt d'Apple Il ch. à ach. un APPLE 
Il (+ ou non) avec un drive. Le tt pr moins 
de 1600 F. S'adr. Nicolas Honore. 9, al Ha­
ye Bons Hommes. 49240 Avrillé 

CHERCHE pers. pouvant me donnér ou vd 
à très bas px progs ou modules pr Tl/99/ 
4A à Ballester Pascal. 21 rue de Unna, 
91120 Palaiseau. Merd d'av. trudiant 

CHERCHE Dark Crystal etSorcellerie (à px 
intér.) Yves Magnette, 2. rue du-Pied-du­
Pont-des-Arches, 4000 Liège (Belg.) 

ACHETE écran compatible avec zx 81. 
faire offre à J. Pizzo, 22, rue de Civry, 
75016 Paris. Tél: 651.28.58 

RECHERCHE Sindair Spectrum +simula­
teur de vol. Tél: 496..37.05 

ACHETE Spectravideo SV 318 ou Com­
modore 64 occ. TBE- faire offre à Thiolllet 
Philippe. 28, rue Savary de Mauléon. 
85200 Fontenay-le-Comte Tél: (51) 
69..30..38 

Tl 99/4A Ach. magnéto-cass. +cordon+ 
manettes de jeux - Charles, 766.75.53 
Paris 

ACHETE modules lnvaders Parsec pr Tl 
99/4A - C. Fosse 4L rue f. Vaquer, 66000 
Perpignan. Tél: (68) 85.18.65 

ACHfTE Basic étendu et manettes jeu pr 
Tl 99/4A. Tél: 780.40..37 après 19 H 

ACHETE Apple Il ou lie ou a +ou DAI mê­
me endommagé 1500 F remb. franco port 
- David ClabassL 19 bis, hameau de la Cha­
loupe, 91650 Breuillet - Ch. donateur de 
prog. pr Apple 

JECHE.RCHE un ZX 81 ou unSpectrum de 
Sinclair à bas px si poss. en bon état Tél: 
798.11.22 Q'habite la banlieue Paris). 

ACHETEZX 81 + ext32 ou 64Koavecda­
vier méc. ds boitier + impr. entre 1500 et 
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2000 f maxi - Faire offre le soir apr. 19 h 
au (16) (96) 07.92.14, demander Renald. 

ACHETE ZX 81 ROM Disassembly - l'as­
sembleur du Z 80 Forth pr ZX 81-Contact 
J.Emmanuel Bissey, 8, irnp. P. Qenty, 
21000 Düon. Tél: (80) 43.21.26 

ACl1m ordin. indiv. Oric. Texas TI 99/4A. 
ZX Spectrum, Hector, Victor ou Commo­
dore avec ou ss périph.- faire off. à Moriè­
re Jacky 7L Bd Kennedy, 45800St-Jean­
de-Braye 

APPLE lie ch Orca/M ORS The assembler 
et Macrosoft (Microsparc) Prodos, Locks­
mlth 5 0 et Black ITUP 3 éch. avec V.A.V. (2 
+ ou 2E) Dr Baum. 6, car de l'Europe. 
71000 Mâcon. 

RECHERCHE Commodore 64 ou SV318 
(Secam de préf.) Gilles Espinasse. 6, av. 
des Castors, 91170 Viry-Chatillon. Tél: 
905..32.26 le soir 

CHeRCHE ext mém. 64 Ko pr ZX 81 état 
neuf. pr 500 r- s'adress. à PlatetJean-Ma­
rie. Tél: (67) 62.51.08 (Béziers) 

ACHETE BBC-B avec prog.s évent Michel 
Montant. rue Gambetta, 74800 La-Ro· 
che-sur-Foron. 

ACHETE Prog. Basic 96 KRAM calcul nbre 
de pièces communes 200 entrant dans 
100 ensembles différents - Gleizes, 8, rue 
de Lisbonne. 91300 Massy. Tél: 772.59.20 

CHERCHE prTI 99/4A module Ba.sic éten­
du - J.C. Labat. Tabagnac. 33550 Langoi­
ran. Tél: (56) 80..36..39 (HB) 

ACHETE pr Tl 99A modules ext Basic mi­
ni-mémoire adventure - Godfroy. Tél: 
569.46.47 matin 

ACHETE Apple Ile bon état ou équiv. étu­
die ttes offres - J.M. Mailly, Ecole Pascal, 
33, Bd Lannes. 75116 Paris 

URGENT Rech. interface T1 232 pr Tl 99 
ainsi que le module parole. faire offre à M. 
Magadur, Poste restante. 78500 Orgeval 

ACHETE Apple Il +, px raisonn. avec lec­
teur de disqu. et moniteur ou encore Ap­
ple Il - Tél: 332.78.46 dem. Philippe 

ACHETE pr TI 99/4A Cordon K7 + K.7 et 
prog. "Basic par soi-même· Urgent-M. Pi­
card, 155, Domaine des Baux. 83520 Ro­
quebrune/ Argens - Tél : (94) 45.70.86 
Merd d'av. 

ACHETE un magnéto de Commodore 64 
A env. 300 f · Pr tte pers. intéres. Tél: (8) 
354.75.75, Jérôme Floremont.12, av. de 
!'Empereur. Bois Impérial, 54630 Ri­
chardrnenil 

ACHETE d'otc. les 2 livres + les 2 K. 7 de 
cours d'autoformation pr zx 81- Faire of­
fre à Hervé Crochetet. 118, rue des Gliè­
res. 74300 Cluses. Tél: 98.79.81 

ACHETE pr TI 99/4A mh1i mémoire 300 f 
et ch. tt prog. Tl Basic et extended - Mr E. 
Dauris. 13. rue Hélène-Boucher, 17300 
Rochefort Tél: (46) 99.87.46 · 

PART. ach. Commodore 64 ou New Brain 
très bon état -Tél : (85) 55.47 .os (heures 
repas) · 

RECHERCHE Module Basic étendu pr Tl 
99/4A - Dewallly .D .. Le Gibet A Lynde, 
59173 Renescure. Tél : (28) 42.90.88 
après 18 H ou (20) 04.60.86 (HB) 

ACHETE prîl 99/4A Extended Basic. ma­
gnétoph. à K. 7, synthétiseur de parole et 
modules: Volto Patrick. 3. allée de Qué­
bec. 33600 Pessac 

CHERCHE pr TI 99/4A lecteur de disqu. + 
ext 64 K +Synth.-Vocal-Ecr.àJ.Christo­
phe Oil, ch. du Mas du Priou - Monferriez­
sur-Lez 

ACHETE pr Tl 99/4A : manettes de jeux, 
Parsec. Early reading;T1 Logo, Mini-mé­
mory - Mulard Philippe, Groupe Saint-Jo­
seph, Bat E3, 63160 La Valette. Tél : (94) 
20.43.59 après 18 11 

VENTES 
VENDScausedoubleemploit:p.sonHX-20 
(7 /63) RAM 32 K-micro K7-5oftgestion fi­
chier - 7500 f. Raybaut 6, rue Engling. 
1466 - Luxembourg. Tél: (352).43.71.90. 

VENDS cassettes d'autoformation au 
Basic+ livre d'auto formation pour VIC 20. 
S'adresser à M. Ovaguimian. 41, rue 
Paul Lafargue, 93380 Pierrefitte. Tél : 
826.21.47. 

VENDS ZX 81 + 16 Ko peu servi. cause 
double emploi. Prix 700 f'. Tél: (40) 
43.57.81 - Nantes. 

VENDS VCS Atari (4 mois) + 2 paires de 
manettes. Le tout état neuf avec 4 K 7 : 
Combat. Space War, Night Briver. Les 
Schtroumpfs. Le tout 1550 f. A échanger 
contre Spectrum. Tél: 847.86..39. 

VENDS fX 702-P + piles neuves+ 2 livres 
{progs). Prix: 800 f . Encore sous garantie. 
Thierry Trumeau - 29, bd tmile Zola • 
93600 Aulnay-s/Bois. 

VENDS ord. de loi.sirs Mattel (console + 
davier+ extension + 4 K7, possibilité de 
créer ses jeux). Acheté en nov. 63, vendu 
2 900 F. Dominique Imbert - 93300 Au­
bervilliers. Tél: 352.08.40. 

VENDS Sharp PC1500 + 8 K.o +interface 
cassette œ 150-3 000 F. Tél : 851.90.02 -
Albert 

VENDS jeu vidéo lnterton VC4000+ 6K7. 
1300 f (valeur neuf : 2 200 f) +jeu LGD 3 
écrans Deputy Den 180 f . (un: 260 f.) Prix 
à débattre: Sanchez Seraphin. 66500 Pra­
des. Tél : (68) 96.48.63. 

VENDS ZX 81 + alirn. + manuel: 450 f. 
64 Ko: 690 F. imprimante 590 F. Synthé­
tiseur sonore 350 f'. O. Dumonet- 44, rue 
Gloriette. 71100 Chalorv'Saône. Je donne 
35 progs au 1 u acheteur. 

VENDS console Mattel + 3 K7 Golf, Triple 
action, Donjons et Dragons. Le toutl 000 
F. etat neuf. Tél: {32) 38.53.64. 

VENDS codeur-modulateurSecam Thom­
son MS90-100 servi un mois suite achat 
nouveau téléviseur. Prix: 450 f'. Tél : 
(1) 381.74.64. 

VENDS Sharp PC1211 + imprim. CE122. 
ttat neuf+ doc. 800 F. Nadaud 355.27 .48 
après 18 h 30. 

VENDS PC1500 + CE150 +CE151 +livres 
+papier+ stylos. Le tout2 800 f. Vends PC 
125 + CE 125 + papier. Le tout 200 f. 
Hubert O. 7, Résidence de la Dauphine -
Bat A. Esc. L Corbeil Essonnes 91. Tél : 
089.08.15. 

VENDS Hf75C. état neuf: prix: 5 000 f'. M. 
Delorme - 17, place du Maréchal Juin, 
35100 Rennes. · 

VENDS micro-ordinateur adaptable sur 
console Mattel intellivision en parfait état 
Prix: 1100 F. Issartel Franck. la Croisette. 
07200 Aubenas. Tél : (75) 35.02.90. (HB). 

VENDS DAI (48 + 24 K) + magnéto K7 + 
manuel + nbrx progs Basic et assembleur 
- Prix: 5 500 F. B. caulier - Route de Cer­
don, 45670 Isdes. Tél: (38) 36.03.43. 

VENDS VCS Atari (TBE} + 5 cartouches 
(Combat Astéroids, fishing-Derby, Car­
nival, Night-Driver). Prix 1500 f. Tél: 
(90) 95.53.25 après 18 h 30. 

VENDS console Matte!+ 22 K7. Prix à dé­
battre. Tél : (47) 66.44.56. 

VENDS système Commodore 8000 + CPU 
moniteur 8096 + unité dble disquette 1 
MK8050 + imprimante rapide 8024 état 
neuf+ texte+ compta 18 mois: prix ex­
ceptionnel. Tél: (91) 42.90.83. 

VENDS console Colecovision 1550F mo­
dule turbo + cassette 540 F. Mouse Ttap 
210 f . de septembre 83. Looten N. 5, rue 
Auguste Simon, 94700 Maisons-Alfort 

VENDS ordinateur de poche Tandy TRS-
80 model PC-2 (équivalent à PC-1500) t li­
vres + progs année 83. Prix: 1600 F. Tél : 
(28) 24.36.32. -URGENT· 

VENDS HP41C +modules: Quad +Maths 
+ MEV. avec imprimante +manuels et re­
vues. Prix à débattre. Oub Magenta 18, Bd 
Magenta 75010 Paris. Tél: 208.69.29. 
Achète progs CBM 4032 ou 64. 

VENDS cours complet de pratique micro­
informatique Pigier sur ZX81 (initiation, 
apprentissage Basic. perfectionnement 
Basic). Valeur oct 82 : 1565 f, laissé à 
650 f. Tél: (56) 37.07.71. 

VENDS L'Ordinateur Individuel N° 30 à 55 
(300 f.) G. Cherelres, 'Les Olympiades' 
Bât Tokyo, Appt 51, 33700 Merignae Tél : 
97.59.83. 

VENDS: 500 f. calculatrice financière 
Hewlett-Packard HP 22 + étui + manuel 
utilisateuranglais+chargeurll5/230 V+ 
batterie supplémentaire + Power Pack. 
Tél: 16 (50) 75.19.29. 

VENDS Spectrum 48 K- Décembre 63 ga­
ranti 1 an + prise Péritel + interf. jeux + 
manette jeux + 3 manuels + 3 K7 - ttat 
neuf - Le tout: 2 000 F. B. Plhel. Tél: 
(1)585.41..37 après 20h. 

VENDS console Matte! lntellivision + 4 K7 
sous garantie. TBE. Prix : 1 700 f. Tél: 
766.04.66 (B), 047.29.63 (D). 

veNDS Casio FX 602P + manuels état 
neuf. Prix 525 F. Recherche progs pour 
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PETITES ANNONCES 

Apple lie. Tél: en soirée au (91) 51.26.63 
(Marsellle). 

APPLE 2 : cause ach. neuf. vends pro­
grammathèque 10 disquettes avec Visi­
calc + docs, Edi Logo, Forth. Zaxxon, etc. 
1500 F à débat. Angelini Guillaume, Mou­
lin CevenoL 30380 Saint-Christol. 

VENDS K7 jeux vidéo pour Coleco: Lady­
Bug 190 F, Zaxxon 270 f +autres litres à 
225 F. Gougelet Didier, 75, rue Gambetta 
94190 Villeneuve-St-Georges. Tél: 
389.55.14 après 19 h. 

VENDS PCl.500 + imprimante CE150 + 
ModBK + cassettes de progs. 3 500 F. L. 
Chevet 65, rue du 27 août 77400 Lagny. 

. Tél : (6) 430.11.70. · 

RECHER. progs Geux math) pour Tl 55 Il. 
Retour des docs assuré. Partie. frais d'en­
voi. Merd d'avance. Deleuze Alain. 19, 
quai Petite RoubeyeroUe 48000 Mende. 

VENDS Videopac Radiola Jet 25, 1000 F, 
cassettes de jeux 75 F. Tél: 523.24.56 
après 17 h 30. 

VENDS Seikosha OPlOOA +interface Ap­
ple (comme neufs), 2 800 F, M. Bodin. Tél: 
(53) 09.01.65 après 19 h. 

VENDS lmp: Tandy COP 115 neuve cause 
dbl emploi. 1800 F. Pour TRS 80 drive 
shuggart 35 pistes à régler nbx progs + 
dos.: 1500 F. Chautar, 30, rue Coligny 
24000 Périgueux. Tél: 16 (53) 53.98.13. 

VENDS C52 Vidéopac garanti 2 ans, 5 + 3 
K7 dont une prog. 600 F. + ord. Tennis, 
400 F, vendu 200 f. S'adresser au 
88.47.12 ou 19 rue Paul Bert Angers. 

VENDS ZX81+16K +Clavier mécan. + 25 
logiciels (connu) : 1400 F. + magnéto K7 
Contlnental pour ZX8L 350 F (emballages 
+ facture). Marcaie, 38, av. Magellan, 
91650 Breuillet. Tél: (6) 458.57.91. 

URGENT cède ordinateur de jeux Vidéo­
pac C52 Philips acheté en fév 83 + 8 K7 
no ll. 22. 23. 29. 32, 34, 38, 39, peu servi, 
pour 1200 F.M. Dupouy Franck.18, rue de 
l'Eau Bonne, 47200 Marmande. Tél: 
(53) 64.09.13. 

VENDS Tl99/4A + Synthèse vocal +ma­
nettes de jeu + Magnéto TI + Basic étendu 
+ CX>Urs Basic étendu en fiçs +câble ma­
gnéto, le tout TBE 2 900 F. Tél: 209.54.25. 

VENDS HP41CV janv. 8.3 presque jamais 
servi+ progs divers avec emballage et ac­
cessoires +lime+ x fonction.3100 f, &ri­
re Mottais Alain. 49, rue du Lt de Montbri· 
son, 92500 Rueil. 

VENDS pour Apple Il, 2 disquettes de jeux 
+ 2 Joystlcks. Prix intéressant Leymarie 
Hervé, Charnay 69380 Lozanne. Tél: 
(7) 843.93.08 après 17 h en semaine. 

VENDSZX 81+16Klnco+ kits+exts. Con­
nex Ext+ progs.1000f - FX702-P+im­
pri. TB étal 1200 F. fu. Pape, 35, Mathu­
rin Régnier, 75015 Paris. Tél: Boris, 
533.23.44 le soir. 

VENDS PBlOO (12-83) + 1K RAM.Or!+ in· 
terface cassette FA-3 + impr. FP12 avec 
chargeur + notices + cassette de progs. 
1600 F. Faire offre à: Flechon. 0.19, rue 
Lavoisier, 37000 Tours. 

VENDS calculatrice programmable 
HP34Cjamais servie cause Apple 800 f 
Pierre Alouit. Tél: (54) 88.76.55. 

VENDS ZX81 + ext mém.16K Memopack 
+ dav. mécan. + 4 livres sur ZX81 + ma­
nuel: 1000 f. Tél: (6)996.88.78, après 
9h. 

VENDSSharp PC1500. État neuf avec ma­
nuels. acheté en sept 82. Prix: 1400 Fou 
échang. contre un jupiter ACE en parfait 
état avec manuels en frçs. M. Oasquerel. 
Tél: 974.65.90 (HB). 

VENDS CSE D.E. pour îl99 slnthé. vocal + 
manettes jeux + doc + modules échecs, 
Football. Parsec. Alpiner, Gestion fichiers, 
TBE. Prix: 2 000 f, Vandekerkhove, 91, 
rue des Douzies, 59600 Maubeuge. Tél: 
(27) 65.28.14. 

VENDS Vidéo computer system Atari 
2600, Noël 82 + 2 cas.settes + 2 paires de 
télécommandes et transformateur de 
courant (neuO. 900 F. M. DuvaL 15, allée 
des Bouleaux. St-Michel-5/0rge. Tél: 
015.33.70. 

VENDS ZX81+16K Mémotech + dav. mé­
canique + inv vidéo + joyslick + ass-de­
sass artic + toolkit arlic + échec Psion + 
jeux en lm + 8 livres Psi + 611" ordis. Prix : 
900 F. cause dble emploi. Tél: 402.28.09. 

VENDS console Matt.el+ 3 K7. Valeur réel· 
le 2 500 F vendu 1600 F, excellent état 
Tél: 520.07.01après18h30 (Paris). 

VENDS Vegas + 64K RAM+ Drive 180K + 
flex + XBasic + kit Périt.el + dorumenta­
tlons et disquettes + entr~sorties, et 
série. Prix : 10 000 F. Lillaz Robert 34000 
Montpellier. Tél: (67) 64.83.17. 

VENDS VidéopacC52 + 3 K7 n<> 38, 22.14. 
neuf. Le tout 800 F, cause changement 
Kun Alexandre. Tél: (SS) 66.82.09. 

VENDS Cause double emploi ZX81 + ext. 
64K. Prix 1200 F à débattre. Tél: 
(59) 29.98.70 à partir de 18 h. . 

VENDS vidéo-génie + moniteur+ progs et 
nbx livres. Le tout cé.dé pour 4 000 F. 
Fillinger Roger, 64, rue Principale Haut­
Oocher, 57400 Sarrebourg. Tél: 
16 (8) 703.30.86. 

VENDS Epson HX 20 + micro K7 + docs. 
5 300 F, M. Edinger. Tél: 959.48.60. 

VENDS Laser 200 ordinateur Secam, déc. 
83 1000 F. Philippe Darses, 19, rue des 

Glairons 38406 St-Martin d'l1éres. Tél: 
(76) 54.71.83. 

VENDS VCS A tari+ 20 K7 A tari, Activ., Ma­
gic. Tigerv. + joyslicks. paddles, key­
boards. Neuf: 5 878 f, vendu 3 500 F. C.R. 
Nelson. 43, av. Duchesne, 26 Romans. 
Tél: (75) 02.25.40. 

VENDS (UrgenUjeu initiation électronique 
(EX60) bon état Contacter T. Villemage. 
Tél: 852.32.62, 30, rue Jean Broquln. 
69006 Lyon, prix : 200 F. 

VENDS ordinateur d'échecs peu servi Mé­
phisto 2 à moitié prix. Tél: (93) 53.02.22, 
Nice. 

VENDS Dragon 32K + 50 jeux + progs. utl· 
lit valeur neuve: 4 500 F, vendu 3 500 f. 
Cause double emploi. Tél: (91) 72.48.32. 

VENDS console ŒS Colécovisio + K7 
Donkey Kong. parfait étal garantle 7 
mois, vendu 1350 f, K7 Zaxxon 250 f. 
Hugues, 40, rue des Longs Prés. 92100 
Boulogne. Tél: 609.02.17. 

VENDS ZX81mars8.3 + 64 Ko+ alim. + li­
vre du ZX81 + magnéto K7. Le tout: 
2 000 f, Fremion Christian, 41 rue de 
Strasbourg. 93200 Saint-Denis. Tél : 
820.70.67. 

VENDS pocket Casio PB-100, (avril 83) + 
manuel d'initiation, prix: 600 f. E. Pelle­
grin. 39, rue des Grèzes, 03430 Cosne 
d'Allier. 

VENDS TI99/4A (10/8.3) neuf+ magnéto 
K7, 11 + câble K7, 11 + module parsec+ 
100 progs (listings cassette)vendu 2 400 
F. Pascal Legendre. 2, Chemin de la Verde­
rie, 77820 Le Chatelet-en-Brie. 

VENDS Casio FX 702P +imprimante+ pa· 
pier + 2 manuels, état neuf. Prix : 1000 F. 
(neuf 1600 F). Tél: (24) 55.08.92 après 
19h. 

LES PETITES ANNONCES GRATUITES DE S.V.M. 
Pour vendre, acheter ou échanger VOS matériels, rechercher de nouveaux correspondants ... Utilisez les petites annonces de S.V.M. 
Rédigez votre annonce à l'aide de la grille ci-dessous. et adressez-la à ·SCIENCE & VIE MICRO" 5. rue de la Baume, 75008 PARIS. 
Ce qu'il faut savoir : Votre annonce doit nous parvenir au minimum 3 semaines avant la parution. ~crivez en majuscules en utilisant une case 
par lettre. Les blancs entre les mots ou la ponctuation comptent pour une case. N'oubliez pas de mentionner dans le texte de votre annonce un 
numéro de téléphone ou une adresse où les lecteur& intéressés pourront vous joindre. 

Rubrique: LOGICIELS - VENTES - ACHATS - CONTACTS. (Rayer les mentions Inutiles). 
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PRATIQUE 

Les nouveaux logiciels 

UfO Panique. Un jeu de l'es­
pace pour Vic20 en français. Pour 
affronter ovnis et météorites, il 
vous faudra utiliser le canon laser 
de votre véhicule spatial qui ne 
peut malheureusement que tirer 
dans la direction que vous prenez. 

Pour Vic 20, chez Lorlcie/s, 
120 f. 

formule I. Attention virage, 
rétrogradez... go accélérez. Cest 
votre seule chance d'être vain­
queur sur la ligne d'arrivée. 

Jeu d'adresse pour Commodo­
re 64, 120 f', chez Loriciels. 

Vic Tron. Un jeu 100 % langa­
ge machine qui se joue avec ma­
nette de jeu ou clavier. Chacun, 
sur sa moto stellaire, s'affronte 
dans cette course d'adresse éper­
due. 

Pour Vic 20 de base 3K, 95 f, 
chez Loriciels. 

tditeur musical. Pour géné­
rer votre propre musique, la sau­
ve-garder et éventuellement la 
modifier en cours de composi­
tion. A l'écran un clavier apparaît 
ainsi qu'un doigt qui suit les tou­
ches souhaitées. 

Pour Oric, 95 f, chez wriciels. 

Backgammon. Le très classi­
que jeu de seçiété est désorm.ais 
disponible pour votre TO 7. 

Chez VIFJ-l'fathan. 150 f. 

lnterœptor. Repoussez les 
attaques de plus en plus violentes 
d'envahisseurs en n'oubliant pas 
de surveiller votre jauge d'essen­
ce. La navette ravitailleuse où il 

110 

vous faut faire le plein est encore 
loin ... 

Pour Spectrum 4BK chez Ma­
tra-tdiciel. 120 f. 

Pillage cosmique. Ne vous 
laissez pas piquer le galactron, 
minerai rare de l'espace, par ces 
envahisseurs de tous poils r Se­
mez-leurs des embûches en véri­
fiant bien qu'ils n'en profitent pas 
pour vous piquer vos navettes de 
réserve sans lesquelles vous ne 
pouvez plus naviguer. Gardez 
l'œil car d'invisibles envahisseurs 
peuvent à 'tout instant troubler 
votre tranquillité. 
. Pour Spectrum, chez Matra­

Ediciel. 120 f. 
\ 

Randamn. Si vous décidez de 
relever le défi des dieux en ré­
glant son compte au demi-dieu 
du hasard, il vous faudra grande 
imagination. On vous demande ni 
plus ni moins de concevoir 7 
mondes différents avec, à l'inté­
rieur de chacun, 7 niveaux de dif­
ficultés. A chaque épreuve, au pe­
tit bonheur la chance, les redouta­
bles adversaires auxquels il vous 
faut vous mesurer. Impossible de 
prévoir de quel monde ils débar- . 
quent et attention, car le hasard 
ne fait pas toujours bien les cho­
ses ... 

Pbur Apple li, chezSldeg. 495 f. 

SnooperTrooper. Qui a volé 
Lily, le dauphin de l'aquarium Ta­
basco ? Cest à vous, détective, de 
· 1e découvrir. Ne laissez passer au­
cun indice, n'oubliez aucun té­
moin et pensez à bien vous équi­
·per avant de partir sur les traces 

du docteur Watson. Haute résolu­
tion graphique et sonore. 

Pour Apple/J, chezSideg. 680f. 

Infidel. Partez à la recherche 
de la grande pyramide perdue et 
du trésor qui l'abrite mais comme 
"les aventuriers de l'arche per­
due·, méfiez-vous des embûches. 

· Aucun graphisme, des phrases 
complètes et complexes recen­
sant plus de 600 mots ... in English 
of course f A bon entendeur ... 

Pour Applell chezSldeg. 695f. 

Air Sim 3 succède à Air Sim 2 
et vous permet des simulations 
de vol de plus en plus sophisti­
quées. A vous de définir vos con­
ditions de vol. 

Pour Apple/I, chezSldeg. 680f. 

Mocking Board. Cette carte 
d'extension sonore doit, nous af­
firme-t-on, transformer votre Ap­
ple en Turbo Apple ! Simple d'ins­
tallation, il vous permet. une fois 
branché sur l'ampli de votre chaî­
ne stéréo, l'accès à toutes les mo­
dulations. Un certain nombre de 
jeux sont dtjà programmés pour 
reconnaître la carte Mocking 
Board. De quoi introduire sons et 
musiques dans les programmes 
que vous vous proposez d'écrire. 
Quant à la synthèse de la parole, 
on nous l'annonce pour très bien­
tôt. Livré avec un logiciel de dé­
monstration comprenant un fi­
chier de sons préprogrammés 
ainsi que toute une gamme de 
musique. A utiliser de préfére:nce 
avec le casque,. pour le repos des 
voisins! 

Pour Apple JI, chez Sideg. 
1370 f. 

Awari. Le Laser 200 fait dé­
sormais partie du paysage fami­
lier des ordinateurs qu'on trouve 
dans les foyers, aux côtés des 
Spectrum et autre TO 7. Les pro­
grammeurs français ont eu Je 
temps de se battre un peu avec ce 
matériel, et cela donne des jeux 

comme Awari, un jeu de stratégie 
où la machine devient plus diffici­
le à battre au fur et à mesure de la 
partie, Othello, le jeu de réflexion 
bien connu où il s'agit de prendre 
les pions de l'adversaire en les en­
cerclant (ici avec 4 niveaux de dif­
ficulté), et un désassembleur pour 
les plus acharnés parmi les pro­
grammeurs amateurs : il permet 
notamment, d'introduire en hexa­
décimal des programmes écrits 
en assembleur Z 80, de visualiser 
le contenu des principaux regis­
tres du micro-processeur, et d'ef­
fectuer des conversions hexadé­
cimal-décimal-binaire. Ces trois 
cassettes nécessitent une exten­
sion mémoire de 16 Ko. Prix: 79 F 
chaque. 

Ère Informatique, 27 rue de 
Lénlngrad, 75008 Paris, tél.: 
387.27.27. 

Les logiciels 
professionnels 

Pearl Personal (générateur 
de programmes) fait partie de ces 
logiciels à faire soi-même, par op­
position aux logiciels prêts à l'em­
ploi de type tableur ou traitement 
de texte. L'utilisateur, sans avoir 
le confort (et la rigidité) d'un logi­
ciel •fini", n'a pas à programmer 
sa propre application à partir de 
zéro, muni de son seul langage : 
c'est ce qu'on appelle un généra­
teur de programmes. 

Pearl Persona! aide ainsi son 
utilisateur à définir son applica­
tion, puis crée les fichiers et le 
programme nécessaires. Le logi­
ciel comporte aussi une base de 
données relationnelle. L'ensem­
ble permet la mise au point de 
programmes adaptés à chaque 
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besoin: comptabilité, gestion des 
stocks, marketing, gestion du 
personnel... 

Des échanges d'information 
sont possibles avec des logiciels 
comme 1-2-3, Supercalc, Words­
tar. Pearl persona! est notamment 
disponible pour l'Epson QX 10, 
l'IBM-PC, l'Apple lie et le Victor. 
Prix : 3 000 f ti.T. 

Technology Resources, 114 
rue Marius Aufan, 92300 Leval­
lois-Perret, tél.: 757.Jl.33. 

Wordperfect. La version 
française du traitement de texte 
Wordperfect, commercialisée par 
la société Cosyda, est proposée 
désormais pour l'IBM-PC et les or­
dinateurs compatibles IBM. Ce lo­
giciel est accompagné de plu­
sieurs options intéressantes, no­
tamment WP/Sorter, outil de tri 
sur champs numériques ou alpha­
numériques de longueur quelcon­
que, et Mathplan, feuille de travail 
électronique. 

Cosyda, 18 bis, rue Violet, 
75015 Paris, tél.: 575.41.81. 

Cuma-gest. Spécialement 
conçu à l'intention des coopérati· 
ves d'utilisation de matériel agri­
cole, Cuma-Gest tourne sur le mi­
cro-ordinateur français Logabax 

LX 528. Il permet de gérer les fi­
chiers des adhérents et du maté­
riel d'assurer la préparation comp­
table, la facturation, la gestion du 
capital social et des immobilisa­
tions, et de tenir une comptabilité 
générale et analytique. Une inter­
face est assuree entre les fichiers 
et la comptabilité. Réalisé avec le 
soutien de !'Agence de l'informa­
tique par la société CGJ, Cuma­
Gest coûte de 11400 F à 13 000 F 
H.T., selon les accords passés 
avec les coopératives locales, dé­
partement par département. Une 
configuration complète, qui com­
prend aussi bien l'ordinateur que 
le logiciel coûte 31500 F. Une 
adaptation en cours de réalisation 
·permettra dari~ l'avenir de mettre 
en place une véritable banque de 
données. 

fédération nationale des coo­
pératives d'utilisation de matériel 
agricole, 64 rue de Tiquetonne, 
75002 Paris, tél.: 508.59.23. 

LAS. Stat-lnformatique, une 
S.S.C.I. installée à Toulouse, vient 
d'achever la réalisation d'un logi­
ciel destiné aux cabinets d'avo­
cats et vendu sur le micro-ordina­
teur anglais Rair. Nommé LAS (lo­
giciel avocats de Stat-Informati-

que), il couvre un vaste éventail 
de besoins spécifiques: gestion 
du fichier clients et affaires, comp­
tabilité du cabinet suivant les rè­
gles particulières de la profes­
sion, traitement de texte, courrier 
adapté aux diverses procédures. 
LAS est livré avec disque dur, ce 
qui explique en partie son prix 
élevé : 127 000 F H.T. avec l'ordi­
nateµr, un disque dur de 5 Mo for­
matés et une imprimante qualité 
courrier 132 colonnes, 120 à 240 
caractères par seconde. Avec un 
disque dur de 16 Mo, le prix total 
grimpe à 147 000 F. 

En revanche, une version sim­
plifiée est prévue, d'ici quelque 
temps, pour les jeunes avocats 
qui s'installent: pour 65 000 F, ils 
disposeront d'un logiciel simplifié 
qui n'assurera que la comptabilité 
et le traitement de texte, d'un or­
dinateur avec deux lecteurs de 
disquettes de 780 Ko et d'une im­
primante à 120 caractères par sè­
conde. Ces prix comprennent la 
fOl>mation, l'assistance technique 
et l'ajustement des programmes 
aux besoins particuliers du client. 
Stat-Informatique annonce éga­
lement un programme destiné 
aux C.A.P .R.A., les caisses d'assu­
rance professionnelles des avo­
cats (une centaine en _France). 

Stat·lnformatique, 81 boule­
vard Carnot, 31000 Toulouse, 
tél.: (61) 23.61.41. 

Birdy's vient de mettre à son 
catalogue quatre nouveaux logi­
ciels professionnels horizontaux, 
d'intérêt général, et deux logiciels 
verticaux, destinés à des profes­
sions particulières. Sévigné est un 
gestionnaire de fichiers qui per­
met d'écrire des lettres-types; il 
coûte 1500 f H.T. sous CP/M et 
1900 F sous MS-DOS. Eva est une 
nouvelle trésorerie : 1500 f sous 
CP/M et 1900 F sous MS-DOS. 
Alix est une comptabilité analyti­
que: 900 F sous CP/M et 1200 f 
sous MS-DOS. Claudia est un 
contrôle budgétaire•: 2 400 Fsous 

. CP/M et 2 800 F sous MS-DOS. A 
l'intention des hôteliers, Roméo 
est annoncé à 6 000 F sous CP/M 
et 6 4€>0 F sous MS-DOS. A l'inten­
tion des administrations (mairies, 
etc.) qui paient leurs employés 
suivant un système d'indices, Ad­
fa est une paie indicée, qui coûte 
2 700 F sous CP/M et3100 F sous 
MS-DOS. 

Birdy's, 16 bis, rue Jouffroy, 
75017 Paris, tél.: 267.D.18. 

Supercomp. Un tableur à 
hautes performances destiné à 

éditions BELIN 8, rue férou 75006 paris. 
Au Canada: Modulo Éditeur, 825 av. Querbes. Outremont (Québec). H2V 3X1. Tél. : (514) 272-5733 
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une machine qui n'est d~à plus un 
micro-ordinateur: voilà le Super­
comp, qui permet de manipuler 
des tableaux de chiffres façon 
Multiplan, mais avec 1000 lignes 
de 1000 colonnes ... Il est destiné 
au SOS UX 1620, qui tourne sous 
Unix et peut desservir jusqu'à 8 
utilisateurs. L'ensemble (10 000 F 
H.T. le logiciel.190 000 F l'ordina­
teur, 10 000 F environ le poste de 
travail) est commercialisé par 
Jacquard Systèmes, une société 
française qui affiche de bonnes 
références : ce sont en effet des 
J 100 et des J 500, ordinateurs 
Jacquard spécialisés dans le trai­
tement de texte et la gestion, qui 
assurent le service courrier de 
l'tlysée, ainsi que le traitement 
des questions écrites des parle­
mentaires, à Mati non ... 

Jacquard Systèmes, 1J villa 
Crolx-Nivert, 75015 Paris, tél.: 
783.22.32. 

Cale. Le X 07 de Canon, petit 
ordinateur de cartable de la taille 
d'un bloc-notes, possède de nom­
breux avantages et un gros dé­
faut: celui de manquer de logi­
ciels. Voilà la lacune en passe 
d'ètre corrigée, puisque la société 
D.D.I. propose désormais un ta­
bleur pour X 07, nommé cale. 
comme il se doiL Son prix modes­
te, 130 F T.T.C., en fait un pro­
gramme qu'il est qifficile de se re­
fuser... Cale est, en principe, le 
premier d'une série de logiciels 
pour X 07. 

D.D.l., centre d'affaires Parls­
Nord, Le Bonaparte, 93153 Le 
Blanc-f1esnil, tél.: 865.44.55. 

HEBDOGICIELs'est très vite hissé aux premières places des 
journaux informatiques français : peu de commentaires, les 
nouveautés essentielles et, chaque semaine, au moins un 
programme pour son propre ordinateur : APPLE Il, ATARI, 
CANON X07, CASIO FX 702P, Commodore 64 et VIC 20, 
GOUPIL, HP 41, Multitech MPF Il, ORIC 1, Sharp MZ, PC 1211, 
PC 1500, Sinclair ZX 81 et SPECTRUM, Tandy TRS 80, TEXAS 
Tl 99 et THOMSON T07. Le vendredi, chez votre marchand 
de journaux, votre programme vous attend, BASIC, Logo, 
Assembleur; et bientôt Fort~ et Lse. Pour huit francs ! 

ft. HlllOlœCœl L !? 
~ ~ 

SOFTWARE 
Le premier HEBDOGICIEL SOFTWARE est né, il fonctionne 
sur APPLE Il et Il E et il est livré avec un emballage réuti lisable, 
un livret de 100 pages et il comporte 12 logiciels: un BASIC 
et un DOS FRANÇAIS, un MINI LOGO, des instructions de 
PROGRAMMATION STRUCTUREE.de SAISIE FORMATEE 
DE DONNEES et de FONCTIONS SUPPLEMENTAIRES DE 
TRAITEMENT DE CHAINES DE CARACTERES, en langage 
machine ! Un EDITEUR DE PROGRAMME ET GESTION DE 
FICHIERS très performants et enfin quatre jeux : BISCRU, 
PARACHUTISTE, SOLITAIRE et ENQUETE ! Le tout pour 
590 francs avec, en prime, les listings de tous les program­
mes. En vente dans les FNAC, les boutiques HACHETIE, les 
INFOSTORE, les boutiques NASA, la REGLE A CALCUL et 

~ez les Qrincipaux revendeurs APPLE. 

BON DE COMMANDE A DËCOUPER OU RECOPIER. A ENVOYER A : .,.. 
SHIFT EDITIONS: 27, rue du GAL-FOY, 75008 PARIS . ::â 

Nom/Prénom . .. . . . . . .. .. .. ......... . .. PRIX UNITAIRE: 590 F ~ 
Adresse . . . .... .. . ... . . . . . .. . .. . ... ... ... ·contre remboursemen) - France + 20 F o 
Code Postal .......... Ville .. .. .. . . • .. .. .. étranger + 30 F o 
. . .. . .. .. ... .. ..... .. . . .. . .. . . .. , ..... . .. DATE : SIGNATURE: 
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SOTM-LTAD. L'association fran­
çaise de topographie de la région 
Rhône-Alpes propose, à l'inten­
tion des géomètres-topographes, 
un logiciel de saisie des observa­
tions et de tracé automatique, 
destiné à une calculatrice pro­
grammable Hewlett-Packard HP 
41 CV modifiée. Ce logiciel per­
met l'enregistrement des don­
nées sur le terrain avec la calcula­
trice, et le tracé au bureau-par l'in­
termédiaire d'un micro-ordina­
teur de table Sanyo MBC 1250. 
L'utilisation du logiciel nécessite 
une modification de la Hewlett­
Packard, qui porte le prix de la 
machine à 11225 f N.T. Prix de 
l'ordinateur Sanyo avec impri­
mante: 39 200 f. Des stages sont 
organisés régulièrement à Lyon 
par !'Association française de to­
pographie (500 F par jour) pour 
former les futurs utilisateurs du 
logiciel SOTM-LTAD. 

Assodation française de topo­
graphie de la région Rhône-Al­
pes, 108 bis rue l1énon, 69004 
Lyon, tél. : (7) 830.80.50. 

Les 

Pllcromedia, la boutique de 
la revue Autrement organise les 
20, 22, 23 et 27, 29, 30 mars de 
18 h 30 à 21h30 des stages d'ini­
tiation à la micro-informatique. Si 
ces soirées ne vous conviennent 
pas, les samedis 10, 17, 24 mars 
de 9 h à 12 h, vous pouvez suivre 
la même formation. Prix des 9 
heures d'initiation: 400 F. Des 
stages sont également organisés 
pour les enfants pendant les va­
cances de Pâques. Les 3, 5, 6 ou 
les 10, 12, 13 avril, ils pourront 
s'initier au Basic pour 250Fles10 
heures de formation. tgalement 

au programme, des stages de 
perfectionnement et d'initiation 
au graphisme. 
Il est enfin possible d'avoir accès 
librement aux machines moyen­
nant 100 F de cotisation par an 
(200 f pour les adultes) au club 
informatique de la boutique. 

f1icromedla. 10 rue Gay-Lus­
sac 75001 Paris, tél. : 326.81..35 
ouvertdel2 h àl9 h30du mardi 
au samedi. 

X 2000 La Maison de l'in­
formatique pour tous, inaugu­
rée en janvier par Laurent Fabius, 
propose des stages de formation 
aux langages Basic et Logo à des 
prix défiant toute concurrence : 
5 F l'heure soit avec un module de 
deux fois deux heures dans la se­
maine de 17hà19 h, soit un mo­
dule le samedi de 10hà12 h et de 
16 h 30 à 18 h 30. S'inscrire long­
temps à l'avance. On peut égale­
ment s'initier en libre service aux 
heures portes ouvertes de la mai­
son à savoir de 12h30à14 h et 
de 16 h 30.à 18 h tous les jours 
sauf le mardi et le dimanche. Le 
samedi: tout l'après-midi de 14 h 
à 18 h. Gratuitement. vous pou­
vez vous familiariser avec du ma­
tériel exclusivement français 
( ... of course o. Micral, Thomson, 
Goupil, Logabax, Léanord y sont 
chacun représentés. 

Maison X 2000 Défense. 2 -13 
place de..s Corolles, 92400 Cour­
bevoie, tél. : 773.64.07. 

L'Association L'Un l'Aut re 
propose un stage d'initiation au 
langage Pascal du 26 au 30 mars 
(1000 F), un stage de micro-infor­
matique pour la gestion du 2 au 6 
avril (2 500 F) et un stage de ·1an­
gage assembleur et pratiques des 
entrées/sortie de l'Apple Ile· 
(2 500 F pour les individuels). Au­
cune connaissance en informati­
que n'est requise même pour ce 
dernier stage. 

L'un l'autre, 9 rue Campagne 
Première, 75014 Paris, tél.: 
322.47.28 ou 320.86.53. 
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Le Centre Informatique 
d'Atari propose aux jeunes de la 
région de Royan des cours d'ini­
tiâtion à la programmation Logo 
les mercredi après-midi de 14 h à 
17 h 30 ou les lundi, mardi et jeudi 
après-midi pendant les périodes 
de vacances. Prix du module de 
9.h: 500 F. 
Même possibilité pour les jeunes 
de Melun aux mêmes dates et 
heures. 

Seter, rue des Loutres, 17200 
Royan, tél.: (46) 38.55.77 ou Me; 
lun Culture et Loisirs, Informa­
tion, 26 place St-Jean, 77000Me­
lun, tél: 452.10.95. 

L'Atelier de la Puce met à 
votre disposition la possibilité 
d'utiliser des micro-ordinateurs 
en libre service les mercredi.jeu­
di, vendredi et samedi de 9 h 30 à 
12 h et de 15 h à 18 h moyennant 
une cotisation de 300 F par famil­
le. Des stages ont, par ailleurs, 
lieu les mercredi après-midi pour 
les enfants (200 F par mois) et les 
samedi matin pour les adultes 
(450 F) ; thèmes: gestion de fi­
chiers. traitement de texte et lan­
gage Logo pour les enfants. 

Atelier la Puce, 9 rue de Condé, 
75006 Paris, tél.: 63426.4.3. 

L'a Boutique de Gestion de 
Paris organise du 19 au 23 mars 
un stage de micro-informatique 
pour débutants. Prix pour les par­
ticuliers: 1500 F, le double dans 
le cadre de la formation perma­
,nente. 

Boutique de gestion de Paris, 
95 Bd Voltaire, 75011 Paris, tél.: 
.355.09.48. 

La Ligue française de l'En­
seignement qui vient de créer 
un centre de ressources informa­
tique proposera désormais des 
stages réguliers au grand public. 
Le prochain aura lieu les 9.10, ll, 
12, 13 avril sur le langage Basic. 
Prix : 1450 F la semaine de 40 
heures. 

Contactez OROLEP, Centre de 
ressources, 2.3 rue Dagorno, 
75,012 Pairs, tél.: .307.59..30. 

Microtel Ademir de Trem­
blay dispose encore de quelques 
places pour le stage de perfec­
tionnement qu'il organise les 17 
et 18 mars sur l'étude des fichiers. 

Mlcrotel Ademir, 6 rue des Al­
pes, 9:3410 Tremblay-les-Gones­
se, tél.: 860.60.78. · 

Eduvision, société spéciali­
sée dans l'ingénierie pédagogi­
que, organise les 2, 3, 4, 12 et 13 

avril prochains un stage de for- . 
mation d'auteurs de logiciels édu­
catifs. Une initiative intéressante: 
ces auteurs-là ne courent pas les 
rues ... 

· Eduvision, 75 rue de Couréel­
les, 75008 Paris, tél.: 227.77.10. 

L'Atelier de Génie Informa­
tique propose, les 27 et28 mars. 
un stage sur les techniques vidéo­
tex centré sur les solutions adop­
tées par IBM. Destiné à ceux qui 
étudient.la mise en place de sys­
tèrves vidéotex dans leur entre­
prise, le stage se déroule en partie 
au centre de recherches d'IBM si­
tué à La Gaude, près de Nice. Se­
ront notamment examinées les 
solutions retenues par La Redou­
te et le Crédit Commercial de 
France, dans leurs applications 
respectives. Prix : 4 825 F, trans­
port et hébergement compris 
(2 050 F pour les abonnés à !'Ate­
lier de génie informatique). 

A.0.1., 4.3 rue Beaubourg, 
7500.3 Paris, tél.: 271.97.75. 

Vacances 
Informatiques : 

Dans le parc du Morvan on 
peut s'initier à la micro du 31 
mars au 7 avril pour 2 250 F. hé­
bergement compris. Contactez le 
(65) 67.91.00. 

Dans le Limousin, au châ­
teau d'Orignac, Vacances pour 
Tous de la Ligue de l'enseigne­
ment accueillera des enfants de 
10 à 13 ans. Équitation et Micro 
sur Apple, Sinclair et Texas Instru­
ments: 2 242 F la semaine. 

A la station t'lumet Val 
d'Arly, les adolescents de 12à17 
ans pourront pianoter sur Com­
modore 4032, chaque jour. après 
le ski. Prix : 2 500 F, voyage non 
compris, tél.: (79) 31.60.43. 

A Courchevel, aux Menui­
res, à Val-Thorens et aux Arcs 
comme pour les vacances de fé­
vrier, il sera .possible de pianoter 
en fin de journée pour des prix ac­
cessibles, exception faite des Arcs 

. (1600 Fau lieu de 400 F): Contac­
tez les offices de tourisme de cha-
cune de ces stations. • 

Aux Menuires, Saint-Mo· 
ritz et Villars-sur-Ollon, le 
Club Méditerrannée poursuit ses 
ateliers informatiques. Environ 
3 500 F la semaine sans le trans­
port Tél. : 261.85.00. 
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Tél. : (1) 594.15 .99. 

Age ---­

NIVEAU D'ÉTUDE S : n iveau bac 0 bac 0 

études sup. 0 Autres 

, INTÉRESSÉ PAR COURS D'INSPECTEUR DE 
MAINTENANCE en 26 semaines è Paris seu­
lement b 
INTÉR ESSÉ PAR COURS D'ANALYSTE­
PROGRAMMEUR en 19 semaines è Paris 0 
è Mar seille 0 è Nantes 0 è Lille 0 
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LOGICIELS POUR ZX 81, SPECTBUM, OBIC·l, ATMOS, VIC 20, COMMODORE CBM 64, BBC-B ... 

REVENDEURS NOUS CONSULTER 
Livraisons sous 48 heures, nombreux supports à la vente, 

300 aµtres titres. 

PARTICULIERS GAGNEZ UN LOGICIEL 
Vous pouvez gagner un des logiciels ci-dessus (voir ci-contre). 

nmlLEC 110 BIS, AVENUE DU GIJNJIJlAL-LECLEBC 93800 PANTIN 
(EXPEDITIONS BT TEL. CITIAJL BEBNIS (1) 840.24.31- TELEX 213 188) 



Nous disposons de plus de 300 titres, des 
nouveautés sont testées tous les jours. Avec 
NO MAN'S LAND vous avez l'assurance de dis­
poser en permanence de la meilleure sélection 
possible, française et étrangère. 

Votre revendeur est llûormé régulière­
ment de toutes les nouveautés d'une façon 
claire et simple. Visitez-le souvent, il vous 
conseillera utilement. 

OU TROUVER CES LOGICIELS? 
Les logiciels NO MAN'S LAND sont dispo­

nibles chez les meilleurs revendeurs (200 
points de vente à ce jour). Si votre revendeur 
habituel ne distribue pas encorè nos produits, 
suggérez-lui de nous contacter d'urgence. 

COMMENT GAGNER 
LE LOGICIEL DE VOTRE CHOIX? 

Si vous êtes le premier à décider votre 
revendeur habituel à nous contacter, 
vous gagnez un logiciel de votre choix. 

Comment? Avec sa première commande votre 
revendeur indique vos nom et adresse. Il 
recevra alors gratuitement pour vous le logi­
ciel que vous aurez choisi parmi ceux de la page 
précédente. Votre revendeur ne . sera pas 
oublié non plus, un cadeau personnel lui sera 
adressé avec sa première commande. 

NO MAN'S LAND 
LOGICD!ILS VENDUS IXCLUSIVEMEBT AUXREVENDllUBS 

Les 
rendez· vous 

Le Colloque Informatique 
et Décentralisation se tiendra 
à Lyon les 15 et 16 mars. Intéres­
se surtout les collectivités locales. 
Au programme, informatisation 
et gestion des collectivités, dé­
monstration des principales ban­
ques de données régionales, in­
formatisation de l'urbanisme et 
du logement. Frais de participa­
tion : 880 F pour les non-adhé­
ren~ de l'AFCET. Tél. : 766.24.19. 

Le Salon de l'informatique 
et des Loisirs Scientifiques 
organisé à Massy les 16, 17 et 18 
mars a prévu au programme une 
soirée musicale électronique ani­
mée par Jannis Xenakis le vendre­
di soir à 18 h et la diffusion du film 
Wargames le dimanche soir à 21 
h. Gratuit. Renseignements au 
Club Léo Lagrange. Tél.: Oll.99.50. 

Le festival Son etlmage or­
ganisé, comme chaque année, au 
CNlT La Défense ouvre désormais 
ses portes à l'informatique do­
mestique. Une journée sera plus 
particulièrement consacrée, sur 
cette aire, auxjeunes utilisateurs. 
Par aUleurs, un certain nombre de 
tables rondes et micro-conféren­
ces auront lieu au stand de l'IPC 
de Comar sur le thème de la mi­
cro-informatique. 
Du 14 au 18 mars de 12 h à 2lh 
(samedi et dimanche de 10 h à 20 
h). Réservé les trois premiers 
jours aux professionnels. Rensei­
gnements: SDSA 505.13.17. 

Le Salon de l'Ordinateur 
ouvrira ses portes au Wembley 
Conference Center à Londres du 
13 au 15 mars. Pour tous rensei­
gnements, tél.: (01) 643.80.40. 

Le premier Salon Informa­
tique de la Région Malouine a 
choisi le Palais des Congrès de Di­
nard pour installer ses stands. Du 
16 au 19 mars des tables rondes 
traiteront de l'informatique et du 
commerce de détail, de la gestion 
des collectivités locales, de la bu­
reautique et des professions libé­
rales, d'informatique et agricultu­
re, de diagnostic médical assisté 
par ordinateur ainsi que des utili-

sations de Minitel. Pour tous ren­
seignements complémentaires, 
appelez le (99) 56.73.60. 

Le forum IBM-PC se tiendra 
les 22 et 23 mars à l'hôtel Sofitel 
de Paris. Atouts et faiblesses du 
PC, le PC face à la concurrence, 
éléments de comparaisons tech­
niques, critères d'appréciation, 
connectivité... animation Fred 
Lamond. Pour tous renseigne­
ments et inscriptions, appelez le 
320.13.81. 

Le Salon de l'informatique 
et )'Automatique est prévu du 
20 au 23 mars à Montpellier. Ren­
seignements: (7) 889.21.33 au 
SEPEL à Lyon. ' 

Le 3e SISBO du Languedoc­
Roussillon organisé par Je Bul­
letin économique du Midi aura 
lieu cette année à Palavas-les­
Flots du 27 au 30 mars. Quant à 
·celui de la région Aquitaine­
Adour, il prendra, avec une semai­
ne.de décalage, la relève, du 5 au 
8 avril à Biarritz. Thèmes: l'infor­
matique, la bureautique, la roboti­
que, la télématique et rautomati­
que. Pour en savoir plus sur tous ces 
•tiques~ contactez le (61) 25.02.61. 

Les Journées de la Micro­
informatique organisées par la 
chambre économique de Saint­
Malo se dérouleront au Palais des 
Congrès de Dinard du 16 au 19 
mars. Tél.: (99) 56.73.60. 

A La foire de Hanovre qui 
se tiendra du 4 au 11 avril, plus 
besoin de se préoccuper du lieu 
où vous allez ·crécher". Une for­
mule wagons-lits stationnés en 
gare évite toute recherche fasti­
dieuse 1 Dormez, la SNCF fait le 
reste ... Renseignements à 11\gen­
ce Kuoni. Tél. : 285.71.22. 

Informatique et profes­
sions de santé. Le syndicat na­
tional des médecins de groupe or­
ganise du 31 mai au 2juin, près de 
Lyon, une exposition technologi-

' que qui rassemble tous les as­
pects de l'informatique utiles à 
ceux qui exercent à plusieurs. Ce­
la se tiendra à l'institut national 
du travail, 69752 Charbonnières­
les-Bains. Pour tous renseigne­
ments, téléphoner au 296.16.67 à 
Paris. 

Le Palais de la Découverte 
inscrit à son programme du mois 
de mars deux conférences d'ini­
tiation; l'une sur le thème de l'in­
telligence artificielle (du jeu 
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d'échecs à la reconnaissance des 
formes et aux systèmes experts) 
le 16 mars et l'autre sur le thème 
de l'informatique de demain 
(conséquences sociales et politi­
ques de la révolution informati­
que) le 23 mars. Salle i3 A à 18 
heures. Gratuit Palais de la Dé­
couverte, avenue Franklin Roose­
velt, 75008 Paris, tél.: 359.16.65. 

L'Association OUf !, qui pos­
sède une bibliothèque de 1200 
logiciels sous CP/M 80, organise 
une conférence le 12 mars sur le 
thème ' l'aide à la décision et pré­
vision par micro· et le 9 avril sur 
le thème "Formation et informa­
tion par la micro." Accès gratuit. 
OUF! 132 rue de Rennes, 75006 
Paris, tél. : 548.39.61. 

Les \ 
livres 

du mois 

M:icro-ordinateurs 
Guide pratique de l'Oric 
par M. Bussac et R. Lagoutte 

Pour le débutant qui vient de 
faire le choix de l'Oric. Procédant 
par étapes successives avec de 
nombreux programmes, le néo­
phyte va apprendre à connaître à la 
fois l'Oric et le Basic. Un ensemble 

GUIDE PRATIQUE 
DEL'ORIC 

l<I ' li< l ""-"- .. A< ~• .-U~l UIGrn,Jîrt 

de fiches de références permet de 
retrouver la syntaxe des différen-
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tes instructions et commandes 
avec leur fonction et un exemple. 
Les programmes proposés sont 
disponibles sur cassettes. 

Un bon guide auquel il manque 
cependant une partie consacrée 
au langage machine. 
Cedlc/Nathan - 237 pages - 75f 

La conduite du T07 
par J.f'. Terrai 

t:auteur étudie le Basic, le cra­
yon optique et le langage machine. 
Les instructions du Basic sont 
passées en revue avec des exem­
ples. 

Le chapitre sur le crayon opti­
que est intéressant mais la partie 
réservée au langage machine 
n'est pas assez développée. On 
doute qu'un débutant puisse accé-



MICRO-ORDINATEURS c 
LA CONDUITE ou 
T07 

der uniquement grâce aux infor­
mations de ce livre à la program­
mation du 6809. 
l yrolles - 111 pages - 70 f 

Guide de l'Apple. Tome 3 
par B. de Merly 

Faisant suite au tome 1 (Apple 
standard) et au tome 2 (les exten­
sions), ce dernier tome dresse un 

1 

panorama des applications dispo­
nibles. 

Pour le traitement de texte 
sont présentés: Apple Writer, 
Wordstar, Easy Writer, Magic Win-

1 

dow et Select. Dans le domaine 
des tableurs, l'auteur étudie Visi­
calc et Multiplan. 

Pour la gestion des fichiers et 
les bases de données sont décrits 
les systèmes: PFS, Quick File, CX 
multigestion, Visifile, DBMAS ter, 
dBase II et MDBS m. 

Un chapitre est consacré à la 
télématique avec la présentation 
des modems et des logiciels de 
communication et la dernière 
partie à l'étude du graphisme et 
des compléments matériel et 
logiciel possibles. 

Ce recensement complet des 
divers produits disponibles, 
matériel ou logiciel, en vue d'ap­
plications variées, apporte un réel 

service pour tout utilisateur de 
l'Apple en donnant une vue syn­
thétique de l'ensemble des appli­
cations. 
t:dimicro - 181 pages - 79 f 

Langage 
Logo 
par O. Weidenfeld, f. Mathieu 
et Y. D. Perolat 

Trois parties à vocations diffé­
rentes constituent ce livre. La pre­
mière vise à donner une capacité 
à programmer en Logo grâce à de 
nombreux exemples sur la tortue, 
la récursivité, le traitement-de lis­
tes. La deuxième est un manuel de 
références sur rensemble Logo. 
regroupant toutes les possibilités 
de ce langage. · 

La dernière partie donne une 
ouverture sur les applications en 
prenant l'exemple d'une expé­
rience pédagogique auprès d'en­
fants en situation d'échec sco­
laire. 
lyrolles -149 pages - DOf 

Électronique 
Méthode de calculs 
en électronique : 
Programme en LSE et 
Basic 
par A. Billes 

L'électronique est à la base de 
l'informatique. Elle en est la com­
po.sante principale déterminant 
l'élaboration et la fabrication des 
matériels informatiques. 
A. Billés, en choisissant des thè­
mes très variés, aborde l'électro­
nique avec l'optique de la C.A.O., 
conception assistée par ordina­
teur. Illustrés par des program­
mes écrits en Basic et LSE, sont 
successivement étudiés, les régi­
mes transitoires, la détermina­
tion des trajectoires é~ctrg_­
niques dans des champs E et B, 
une simulation de mesure d'im­
pédance, une étude des instruc­
tions symboliques d'un micropro· 
cesseur, une simulation des cir­
cuits électroniques. 
Les passionnés de micro-informa­
tique trouveront dans ce livre une 
ouverture sur un sujet qu'ils igno­
rent peut-être: l'étude des cir­
cuits avec un éclairage neuf par 
un électronicien qui a su prendre 
le virage de l'informatique. 
Masson - DS pages - 115 f 

Jeux 
Jeux en Basic sur Atari 
par P. .Bunn 

14 jeux sont présentés dans 
ce livre. Seul le programme est 
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PHS60 
UNIVERSELLE 
Compatible tous 
micro-ordinateurs 
ét jeux vidéo. 
Entrée péri­
télévision. 
Sortie antenne 
UHFSECAM. 
Prise alimentation 
et régulateur de tension 
incorporé. 

4 j,\ODELES 

PHS 60 UNIVERSELLE B 

;~d7~=~~~:;so~1f ::~=1~:;~~i:1C~~i~~,~~!~~~::~?eunsn~~os. 
tStcam l) France. Alimentation simple min, 200 mA necesSBlre 
our certains modoles Ré ulateur de tension incor ore. 

PHS 60 UNIVERSELL! CA 
ldenliQue modèle B mali 
avec commutateur d'aotenne incor rè 
PHS UNIVERSELLE 2 S 
ldtntJque au modale B. 
Permet en plus l'englst,.ment sur magnttoscope 
en vldeo.composlte. 

PHS 60 UNIVERSELLE K' ou G VERSION EXPORT 
Identique au modèle CA, mais destiné a l'exportation vers 
les P•Y• SECAM AFRIQUE. ANTILLES. P•Y• de l'Est. 
Version K. K' ou G, H • DfêCÎ$ér. 

PVPSO 
Pour tous jeux vidéo ou 
micro-ordinateurs en sortie 
VIDEO PAL sur téléviseurs 
avec prise Péritel. 
Alimentation fourn ie. 
Compatible avec la PHS 60 
pour branchement sur antenne. 

PYPSO 

Produits francais, 
conception el c ircuits 
protégés par brevet. 

RVB 
SYNCHRO· 
SON 
RYS 
SYNCHRO 
SON 

RVB 
SYNCHRO· 
SON 

PRODUIT 

SIG NAU 
DE SORTIE 
UHF 
SECAM L 

UHF 
SECAML 

e UHF 
SECAM L 

e Vicfeo­
composlte 

SECAM ·SON 
UHF 
SECAM '<. 
K' ou G, t; 

CjG~ ••• EN FRANCE PAR: 
COMPAGNIE GENERALE 
DE VIDEOTECHNIQUE 

AGENT NATIONAL EXCLUSIF 
VIDEO-MATCH 
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piage. Les jeux sont variés, utili­
sant au mieux les possibilités gra­
phiques de cet ordinateur avec 
pour certains, l'utilisation des 
manettes de jeux. Vous trouverei 
les jeux suivants : Parachutiste, 
Morpion, Grand Prix, Atterrissage 
sur la Lune, Décision, Cambrio­
lage, Tanks, Chiffres, Grand Prix 2, 
Blitz, Alien, Puzzle, Mission spa­
tiale et Réflexes. 
Sybex - 86 page.s - 49 f 

Jeux en Basic sur ZX 81 
par M. Charlton 
· 18 jeux, dont la plupart néces­

sitent la présence de l'extension 

Huckle, Armada Anagrammes, 
Exécution, Marché galactique, 
Othello, 20 000 lieues sous les 
mers, Bataille navale, Nim 1 et 2. 
Sybex - 86 pages - 49 f 

Automatisati9n 

L'usine du futur proche 
par J. le Quement 

L'étude de J. le Quement fait le 
point sur les différentes straté­
gies en matière d'automatisation 
dans le monde. 

donné sans commentaire ni expli mémoire de 16 Ko, peuvent être 
cation. Le lecteur devra don recopiés par le lecteur. Seuls les 
assumer une fonction de reco listings sont donnés sans explica-

L'importance de la transforma­
tion des usines et l'impact de 

tion. Voici les 18 jeux proposés: cette transformation sur les hom­
Blitz, Bloc, Tank, Golf, Décision, mes va modifier le paysage 
Carrés Magiques, Caverne, industriel. En citantC. Guarrigues, 

LE CERCLE 
INFORMATIQUE 
PALAIS DES CONGR~S 
Niveau 01 - Côté Concorde-Lafayette 

-.. .... 
---- .., .. - • _ _, -

758 22 40 
B.P. 138 75853 Paris Cedex 17 

. .... _ _. -1 ~ -:...-
=--- ..... -.. --- -

KAYPRO Il (2 x 200 K): 15 .490 F HT 

(WANG) 
KAYPRO IV (2 x 400 K): 17.490 F HT 

KAYPRO X (10 M + 400 K): 27.490 F H T 
WOROSTAR + O.BASE II + SUPERCALC 
logiciels inclus 
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président de l'A.D.!. préfacier du 
livre: ·11 me parait essentiel de 
démontrer que l'optimum écono­
mique réside dans un ensemble -
système de production - faisant 
appel non seulement aux techno­
logies les plus avancées mais 
également aux hommes les plus 
qualifiés et les mieux formés pour 
maîtriser ces outils nouveaux. 

La documentation et l'analyse 
construites par l'auteur aux États­
Unis, au Japon, en Europe et dans 
les communautés européennes 
permettent de se faire une opi­
nion sur le présent et les évolu­
tions futures dans ces divers pays 
et surtout de comparer les diffé­
rentes stratégies mises en œuvre 
pour la modernisation de l'outil 
industriel : de nouvelles technolo­
gies contribuent à l'entrée en 
force des ateliers flexibles. 

L'enjeu est d'une telle impor­
tance que toutes les initiatives 
sont nécessairement coordon­
nées au niveau des états ou de 
groupements d'états. 

L'approche de la robotisation 
va vers une conception : système 
de machines mêlant des machi­
nes outils à commandes numéri­
ques, robots, dispositifs de con­
trôle de processus (ordinateurs, 
automates), dispositifs de C.A.O., 
etc. · 
Adi/ffermès - 206 pages - ioof 

Systèmes 
d'exploitation 

CP/M approfondi 
par Alain R. Miller 

CP/M est devenu le système 
d'exploitation standard pour les 
micro-processeurs 8080, 8086 et 
Z80. Comment déprotéger un 
fichier, modifier ou améliorer 
CP/M, histoire de faire une sur­
prise à vos collègues de bureau ? 
Ce livre en explique les techni­
ques et étudie plus particulière-

ment le Bios et le Bdos. Une 
grande partie de l'ouvrage est 
consacrée à la programmation en 
assembleur et à l'utilisation de 
micro-instructions. 
Sybex - 369 pages - 198 f 

Initiation 
Initiation au Pascal 
par J.C. Ouillemot 

Une bonne initiation au Pascal 
pour ceux qui ont déjà quelques 
rudiments de programmation. 
Les exercices ont été réalisés sur 
Apple lie, il est préférable d'utili­
ser un micro-ordinateur pour 
suivre l'enchainement des con­
cepts. 
Radio - 215 pages - 90 f 

·Écrivons un programme 
pour Apple 
par Royal Van lfom 
traduit par René Dionne 

Un livre pour les enfants qui 
ont envie de s'initier au manie­
ment de l'ordinateur avec des 
grosses lettres et des dessins 
comme des coloriages. li ne man­
que que l'ordinateur en carton qui 
se déplie en ouvrant une page à la 
façon des contes de fées. On 
aimerait toutefois savoir à quelle 
tranche d'âge s'adresse ce livre. 
Très enfantin par la forme, le fond 
est parfois peut-être un peu 
déroutant pour un gosse. A véri­
fier. 
CWIC/NATlfAf'/ - 144 pages -
99f 
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Micro-ordinateurs 
IBM PC Basic, 
par füdie Adamls 

Si vous n'avez pas à votre dis­
position les ouvrages de réfé­
rence livrés par IBM avec l'ordina­
teur personnel, le lexique Basic 
est un bon dictionnaire des ins­
tructions avec pour chacune sa 
fonctionnalité, le détail de la syn­
taxe et un exemple. 

Cest l'outil du programmeur 
par exellence. Le volume d'initia­
tion est pratiquement un classe­
ment analogique du lexique ... 
Édition Mc Oraw flil/. 2 volumes: 
Initiation (120 f) et Lexique (85 f) 

Apple Il, 66 programmes 
par Stanley R. Trost 

Eh bien non 111 ne s'agit pas de 
jeux mais de 66 programmes de 
gestion courante, gestion immo­
bilière, gestion de dossiers, finan­
ces personnelles et profession­
nelles, analyse de données pour 
ceux qui ont les pieds bien sur 
terre. Le tout écrit par un spécia­
liste avec des exemples de fonc­
tionnement et des commentaires. 
L'éditeur vous donne sept heures 
pour taper le tout 
Sybex -192 pages - 78f 

KONTAKT 
CHEMIE 

1 Sans engagement de ma part, ie désire 1 
recevoir de plus amples renseignements 
sur les produits KONTAKT. 

•
NOM: 1 
PRENOM: - --- - --

• A~B~: 1 
1

SLORA 
1 

1 18, Avenue de Spicheren • BP 9 1 Sv' 
~602 FORBACH · Tél.: 181 787.67.55 1 ------
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Enter 
par J.D. Dodin 

ces Hewlett Packard, en particu­
lier la série 10 et qui sont décon­
certés par la notation polonaise 
inversée. 
tdition du caglre (Toulouse) -
Prix: SOf 

Initiation 
Le Logo sur Apple 
par Harold lfabelson 

Petite brochure destinée à 
ceux qui abordent les calculatri-

L'un des meilleurs ouvrages 
sur le sujet. On n'apprend pas seu­
lement ici à manipuler la tortue, 
mais aussi à réaliser des projets 
mettant en œuvre des structures 
complexes de données. La simpli­
tité et la puissance du Logo cons­
tituent le fil conducteur de cette 
introduction à la programmation. 
Cedic/Nathan -265 pages -129 f. 

120 

L'imprir:nante à aiguilles 
DELTA 

vous donne en standard 
ce que les autres 
vous proposent 

en option 

Télématique 

Sup Antiope 

Un nouveau service est désor­
mais disponible sur le réseau Antio­
pe. Destiné aux étudiants et aux 
personnels des universités, Sup An­
tiope est diffusé dans 13 universités 
et grandes écoles à Paris, 4 à Lyon 
et une à Saint-~tienne, de 10 à 18 h 
les jours ouvrables. On peut accé­
der à ce magazine chez so~ à condi­
tion de disposer d'un téléviseur mu­
ni d'un décodeur, et de se régler sur 
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FR.3de14hà16 h 45. Édité par la 
direction gênérale du ministère de 
l'tducation nationale, Sup Antiope 
fournit gratuitement des actualités 
pratiques renouvelées chaque se­
maine, ainsi que des informations 
plus générales. Une vingtaine de 
services différents sont diffusés par 
TDF sur le réseau Antiope, dont cer­
tains payants. La dernière liste à 
jour peut vous être envoyée sur 
demande à TDf, 21 rue Barbès, 
B.P. 518, 92542 Montrouge Ce­
dex, tél. : 657 Jl..15, poste 24 58. 

Antenne 2 sous-titre un certain 
nombre de ses émissions à finten­
tion des sourds, via Antiope. Pour se 
procurer un décodeur : 
- Grundig-Franœ commercialise 
des décodeurs intégrés aux récep­
teurs. Une télécommande vendue 
avec le décodeur est nécessaire. 
Prix du téléviseur (56 cm) et du dé­
codeur incorporé: 5 000 à 6 000 f 
suivant les points de vente. 

Orundig-france, 107-llL av. 
O. Clemenceau, 92005 Nanterre, 
tél.: (JJ 725.96.JO. 
- La Compagnie Continentale deSi­
gnalisation (C.C.S.) fabrique depuis 
1977 des décodeurs extérieurs. Ils 
se branchent sur la prise Péritel du 
téléviseur. Existe dans la norme An­
tiope/Télétel. Produit fiable et dispo­
nible. Un seul défaut, son prix : 
.3900 F H.T. 

C.C.S., .36 av. du Dr 'Marie, 
94.310 Orly, tél. : (1) 687 . .34.35. 
- Thomson-Brandt prépare une 
carte Antiope qui permettra d'accé­
der aux services ci-dessus cités. Elle 
sera disponible au 2e semestre. Son 
prix : aux alentours de 1000 f. 

Thomson-Brandt, 74 rue du 
Surmelin, 75980 Paris Cedex 20, 
tél. : (1)360.02.44. 

L'écho 
des bocages 

La Mutualité Bourbonnaise vient 
de créer le premier journal télémati­
que mutualiste : c'est la première 
expérience télématique en Auver­
gne. En 1985, elle espère bien ins­
taller chez des adhérents et divers 
partenaires sociaux 1000 Minitel 
pour diffuser des informations pra­
tiques. 

Autre initiative régionale: La di­
rection des télécommunications de 
la région Midi-Pyrênées, le comité 
régional du tourisme et rAgence de 
finformatique viennent de mettre 
.au point une base de données tou­
ristiques que les professionnels in­
téressés pourront consulter à partir 
de Minitel. Trois départements pilo­
tes participent à l'opération : l'Ariè-

ge, les Hautes-Pyrénées et Je Tam­
et-Garonne. 

En Picardie, Télétel est ouvert à 
Amlens, Abbeville, Laon et Saint­
Quentin. Les zones de Compiègne, 
Creil. Senlis et Soissons seront cou­
verte.5 l'année prochaine et bénéfi­
cieront à leur tour de rannualre 
électronique. L'ensemble de la capi­
tale sera équipée à partir du second 
semestre 1984; pour la totalité de 
l'Ile-de-France, il faudra attendre la 
mi-85. 

Bouche 
à oreille 

A Toulouse on peut déjà in­
terroger l'ordinateur de la mairie 
à partir d'une cabine installée 
dans la ville. Pour 2 F les cinq mi­
nutes, on peut ainsi obtenir des 
renseignements municipaux, ad­
ministratifs et touristiques. 

Le Bus h1formatique copro­
duit par le musée de la Villette et 
la fondation 9.3 parcourt la région 
parisienne pour initier les jeunes 
à l'informatique en leur faisant 
manipuler des TO 7. Accueillis par 
un robot domestique, les curieux 
peuvent trouver auprès d'anima­
teurs l'aide nécessaire. Pour con­
naître son prochain itinéraire, 
contactez Olaf Malagras au 
240.27.28, Musée national de la 
Villette. 

Une bibliothèque de logi­
ciels éducatifs a été mise sur 
pied par le CESTA au ministère de 
l'industrie. On y trouve de nom­
breux logiciels d'E.A.O. et toute 
une documentation sur la ques­
tion. CESTA, 1 rue Descartes, 
75005 Paris, tél.: 6.34..34.68. 

Seulement 1 % de commer­
çants français sont aujourd'hui 
équipés en micro-informatique, 
et 96 % d'entre eux n'ont nulle­
ment l'intention de le faire dans 
les deux années à venir. Respon­
sable de ce peu d'enthousiasme : 
le manque d'information et de 
formation et le prix des systèmes. 
Telles sont les révélations peu 
surprenantes d'une étude ICf/Jr­
dis communiquée lors des états 
généraux de la micro-informati­
que. 
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20 Centres obtiendront d'ici 
la fin avril le label maison X 2000. 
Déjà sur les listes en région pari­
sienne: Micromédia, l'association 
L'un l'autre, la Puce, la Boutique 
de Gestion, l'Orolep dont nous. 
vous signalons les stages dans 
notre précédente rubrique ainsi 
que l'université populaire XII qui 
se trouve 19 bi$, rue de la Cotte, 
tél.: .341.57.05. En province, on 
parle déjà de Cajarc dans le Lot, 
Angoulême, Lille et Marseille ... 

Hachette Opéra s'intéresse 
depuis peu aux professionnels. 
Une surface leur est désormais ré­
servée au premier étage de l'an­
cien drugstore de l'Opéra. Une SC­
CI sera sur les lieux pour répondre 
aux demandes de logiciels sur 
mesure. Dès le début mars, une 
centaine de logiciels seront dis­
ponibles pour les besoins des 
PME et professions libérales. 
Rappelons, par ailleurs, que le 
club informatique d'Hachette 
Opéra fonctionne les mercredi et 
samedi et que pour une adhésion 
de 420 f vous pouvez y suivre 
une formation au Basic en 24 
heures. Hachette Opéra, 6 bd des 
Capucines, 75008 Paris, tél.: 
265.8.3.52, ouvert tous les jours 
de 10 h à 1 h .30 du matin . 

L'Agence de l'informatique 
s'est livrée, le mois dernier, à une ex­
périence originale : deux trains à 
long parcours, le Cévenol (Paris­
Clermont-ferrand-Marseille) et le 
Ventadour (Lyon-Bordeaux), ont 
été le théâtre de plusieurs séances 
d'une heure d'initiation à rinforma­
tique. Dans des wagons aménagés 
depuis quelque temps déjà par la 
S.N.c.F., aux fins d'animation pen­
dant les trajets, des membres du 
dub informatique Microfer ont livré 
cinq TO 7 de Thomson avec leurs 
moniteurs à une quinzaine de voya­
geurs curieux d'informatique. Tout 
autour d'une estrade ocrupant la 
moitié du wagon, des coussins et 
des ordinateurs; au fond un écran 
géant relié au TO 7 de ranimateur. 
Le programme se composait d'une 
initiation au Basic et de rusage de 
quelques jeux, notamment du logi­
ciel graphique Pictor qui permet de 
dessiner avec le crayon optique di­
rectement sur fécran. Si les parties 
intéressées estiment rexpérience 
conduante, elle sera reconduite à 
roccasion des vacances de Pâques 
et des grandes vacances sur d'au­
tres lignes. 

Après les conférences, repéra et 
le cinéma, l'informatique prend 
donc le train en marche ... 
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